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EIN ALTKORINTHISCHES GEWICHT. 


GA=Gewichte des Altertums, nach ihrem Zusammenhang dargestellt 
von Fr. Hultsch: Abhandl. der Sachs. Gesellsch. der Wiss , Philol.- Hist. 
Klasse, Bd. XVIII Nr. II, Leipzig 1898. 

M=Griech. und rom. Metrologie von Fr. Hultsch, 2. Bearbeitung, 
Berlin 1882. 





Für das numismatische Museum in Athen ist vor kur- 
zem ein in Attika entdecktes Bronzegewicht erworben wor- 
den. Es ist, wie mir Herr Direktor Svoronos freundlichst 
mitteilt, sehr gut erhalten und zeigt eine schöne Patina. 
Auf der einen Seite erscheint der nach vorn blickende Kopf 
eines Stieres in Hochrelief und darunter in archaischen ko- 
rinthischen Buchstaben 


DBNO—TAI—OWN (=xevataiov). 


Auf der anderen ‚Seite steht in der Mitte ein verhältnis- 
mässig grosses 


mit der Umschrift 
y [KJORIM 


h 
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Da das Gewicht des Stückes 82,52 g. beträgt, so ist die Ein- 
heit, deren Fünffaches durch die Aufschrift bezeichnet wird, 
ein Stater von 16,50 g. Das ist ein schwerer Stater (M 395 f, 
GA 18 25. 65 ἢ), dem ein leichter von 8,25 g. an die Seite 
zu Setzen ist. Der korinthische Münz-Stater folgte dem eu- 
boischen Fusse, der später von Solon auch für das athe- 
nische Münzwesen eingeführt wurde (GA 39 ff. 67). Der 
leichte Stater unseres korinthischen Bronzegewichtes nä- 
herte sich also dem Stater der korinthischen Münze, der 
nach dem euboisch - attischen Fusse 8,73 g betrug (GA 67 
mit Anm. 1); doch ist er nicht der korinthisch - euboischen 
Norm, sondern der babylonischen Goldmine zuzuordnen. 
Diese betrug nach der bis auf König Dungi zurückgehen- 
den Norm 818,6 g. und ist auch als altägyptisches Gewicht 
bezeugt (GA 25 ff. 160). Auf ihr Fünfzigstel, das die Grie- 
chen Stater nannten, kommen 16,37 g.; dies ist ohne Zwei- 
fel die Norm, auf welche der um ein wenig höher stehende 
Stater des korinthischen Gewichtstückes zurückzuführen ist. 

Da die leichte babylonishe Mine genau 45 ägyptische 
Kite (GA 25) und die korinthische Mine 48 Kite (GA 66 f.) 
wiegt, so verhält sich das Zehntel des korinthischen Bron- 
zegewichtes zum korinthischen Stater wie 15:16, ein Ver- 
hältnis, das auch sonst im Gebiete der alten Gewichtskunde 
beobachtet worden ist (GA 171-173). 

Dass ein altbabylonisches Gewicht nicht bloss in frühe- 
ster Zeit nach Ägypten, sondern auch später nach Korinth 
gewandert ist, darf nicht auffällig erscheinen. Alle griechi- 
schen Gewichte stammen aus dem babylonisch - ägyptischen 
Kulturkreise; für die äginäischen und athenischen Gewichte 
ist dies insbesondere GA 58-69 nachgewiesen worden. zu 


FRIEDRICH HULTSCH. 





LES ORIGINES DE LA MONNAIE 
A ATHENES 


(Suite. Voyez tom. VII, p. 209 etc.) 


VI. Pisistrate. La tête d Athena et la chouette. 


Les monnaies aux types de la tête casquée d’ Athéna, au 
droit, et de la chouette dans un carré creux, au revers, 
succèdent brusquement aux séries primitives dont nous 
avons parlé jusqu'ici. Nous devons rechercher à quelle épo- 
que et comment s’est produite cette révolution dans les ty- 
pes monétaires athéniens; quels sont les événements qui 
Pont provoquée; quel est le personnage à qui l’on doit ces 
emblêmes nouveaux appelés à une si prodigieuse fortune 
puisqu'ils devaient se perpétuer presque sans changement 
durant plusieurs siècles. 

Quand on range dans l’ordre chronologique les séries 
monétaires d'Athènes du VI’ siècle et de la première moitié 
du V° siècle, en se basant sur l'aspect de plus en plus per- 
fectionné des types, on s'aperçoit aisément que ces types 
nouveaux ne sont point aussi immobiles qu’on pourrait le 
croire de prime abord. Ces images d’Athéna s’améliorent 
lentement et graduellement a chaque émission, au fur et a 
mesure que l'expérience technique des graveurs se déve- 
loppe elle-même; après les premiers essais rudimentaires, 
œuvres d'artisans vulgaires, la gravure des coins monétai- 
res ne tarde pas à passer aux mains de véritables artistes 
et à se mettre, pour ainsi parler, à la remorque de la grande 
sculpture, et elle nous présente un développement corrélatif 
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et concomitant. C’est ainsi. comme nous allons le consta- 
ter, que les plus anciennes séries monétaires se rapportent 
à ce qu’en sculpture on appelle aujourd’hui «le premier ar- 
chaisme attique», d’inspiration purement autochtone; tan- 
dis que les séries plus avancées trahissent l'influence io- 
nienne dont les historiens de l’art se sont complu à dégager 
les indices dans la plupart des statues et des bas-reliefs de 
de l’Acropole. 

Les anciens numismates et Beulé? se sont demandé si 
le type de la tête d’Athéna fut créé par Pisistrate qui pro- 
fessait un culte particulier pour Athena; ou au contraire 
si ce ne fut point l’expulsion des Pisistratides en 511 qui 
entraina une réforme monétaire et la création du type nou- 
veau. «La République, dit Beulé, voulut-elle avoir ses em- 
blémes propres, et répudiant ceux qu’avaient adoptés les 
tyrans, commenca-t-elle à frapper des pièces à l'effigie de 
Minerve? L'histoire ne répond point à ces questions». 

Depuis Beulé, le problème a été bien souvent agité, et 
quelles que soient les divergences de vues, tous les savants 
sont tombés d’accord pour placer l’apparition de ces types 
nouveaux dans la période comprise entre 592, date de la 
réforme de Solon, et 511, date de l’expulsion définitive des 
Pisistratides. Mais dans cet intervalle de 81 ans, toutes les 
hypothéses se sont donné libre carriére, toutes les combi- 
naisons se sont échaffaudées avec d’autant plus d’aisance 
que dans ce long espace de temps, il se passa dans Athénes 
de grands bouleversements, des événements politiques con- 
sidérables auxquels il est tentant, en général, de rapporter 
une réforme monétaire. 

Nous savons déja que, dans le Catalogue du Musée bri- 
tannique (1888), M. Barclay Head fait remonter les mon- 
naies aux types de la téte d’Athéna et de la chouette jus- 


1. Henri Lechat, Aw musée de l’Acropole d'Athènes, p. 114, 
2, Beulé, Les monnaies d'Athènes, p. 33, 
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qu’à Solon en 592! Il voit dans ces pièces la conséquence 
directe de la réforme du grand législateur qui, selon lui» 
dota Athènes, pour la première fois, d’un atelier monétaire. 
Tout au contraire, M. Six, en 1895, fait descendre jusque 
sous la tyrannie d’Hipparque et d’Hippias, en 527-514, l’ap- 
parition de ces pièces au types de la tête d’Athéna et de la 
chouette 3, | 

Peu après, M. von Fritze, en 1897, a émis l’avis motivé 
que l'introduction de ce type est düe a Pisistrate et ce sa- 
vant revient ainsi à l’opinion préférée des anciens numis- 
mates? Enfin, en 1900, M. W. Lermann se ralliant à la thèse 
de M. von Fritze, s’est efforcé de la corroborer par de nou- 
veaux arguments ‘. 

Nous allons sommairement examiner ces divers systè- 
mes et les raisons que l’on a fait valoir pour les soutenir; 
mais disons tout de suite et à l’avance, que nous conclu- 
rons comme MM. von Fritze et Lermann: c’est bien Pisis- 
trate qui a introduit sur les monnaies d’Athenes le type de 
la tête casquée d’Athéna, avec la chouette au revers. 

Qu'il nous soit permis, d’abord, de rappeler deux argu- 
ments auxquels nous avons déjà fait allusion plus haut: à 
savoir, que ce n’est pas avant le milieu du VI° siècle qu’il 
est possible de trouver des monnaies ornées d’un grand 
type dans le carré creux du revers; et que c’est seulement 
aussi dans la seconde moitié du VI’ siècle que la figure hu- 

1. Brit. Mus. Catal. Attica, Introd. p. XV et suiv. Voyez aussi Hist. 
numor., p. 310, où M. Head dit: «Les monnaies de cette première classe 
Ire paraissent pas avoir été frappées en bien grand nombre, ni longtemps 
avant l’époque de Pisistrate. Parmi les specimens les plus archaiques, 
cependant, il en est, sans aucun doute, quelques-uns qui sont plus an- 
ciens que le temps de Solon ». 

2. Six, Num. Chron., 1895, p. 185. 

3. H. von Fritze, dans la Zeitschr. für Numism. t. XX, p. 142. 


4. W. Lermann, Athenatypen auf griechischen Münzen, p. 3 et suiv. 
C’est aussi l’opinion adoptée par M. G. Perrot, Hist. de l'art dans l anti- 


quité, t. VIII, p. 548. 
διε 
; 
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maine fait son apparition sur les monnaies! Donnons quel- 
ques exemples pour corroborer cette double assertion. 

Le roi de Salamine, Evelthon, qui régna de 560 a 525 
a de nombreuses monnaies qui sont, les plus anciennes, a 
revers lisse, les plus récentes avec un type au droit et un 
type au revers?; c’est done peu avant 525 que les pièces 
à double type font leur apparition à Chypre. A Samos, c’est 
à la même époque, sous la tyrannie de Polyerate, mort en 
523, que paraissent les premières monnaies qui ont au droit 
la protomé de lion et, au revers, la tête de taureau *. 

A Sidé de Pamphylie, les monnaies au double type de 
la grenade et de la tête d’Athéna; à Ialysos, les statères a 
la protomé de sanglier ailé et à la tête d’aigle; à Cnide, les 
pièces à la tête de lion et à la tête d’Aphrodite: toutes ces 
pièces archaiques qui ont un type dans le carré creux, se 
placent au plus tôt dans le dernier tiers du VI° siècle. L’ex- 
amen des monnaies de Lampsaque, de Méthymne, de Te- 
nedos conduit à la même constatation. Dans l’île de Siphnos, 
le type de l’aigle volant avec un carré creux au revers, qui 
fait en quelque sorte pendant aux monnaies athéniennes 
au seul type de la chouette, se perpétue assez longtemps 
après le milieu du VI’ siécle* Ce n’est que vers 520 que 
paraissent à Siphnos les statères avec, au droit, la tête d’Apol- 
lon et, au revers, l’aigle volant. 

A Corinthe, c’est seulement peu avant l’an 500 que le 


1. H. von Fritze, Zeit. für Numism. t. XX, p. 142. Dans l'électrum pri. 
mitif d'Asie mineure ou trouve, toutefois, exceptionnellement, une tête 
d’Héraclès qui est du commencement du VIe siècle au moins. (E. Babe- 
lon, Rev. numism., 1903, p. 409). 

2. E. Babelon, Les Perses Achéménides, Introd. p. CXIV. 

3. Percy Gardner, Samos and Samian Coins, pl. I, fig. 8 et 9, (extr. 
du Num. Chron. 1882). 

4. B. Head, Hist. numor. Ὁ. 419; Brit Mus. Catal. Crete and Aegean 
islands, pl. XXVII, 9 et 10. 

5. Brit Mus. Catal. pl. XXVII, fig. 11 et 12 

a 
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Pégase est relégué au revers pour laisser la place à la tête 
d’Athena Chalinitis! En Phocide aussi, les pièces au bu- 
crane et à la tête de femme dans le carré creux, ne sau- 
raient être antérieures au dernier tiers du VI° siècle; de 
même dans le Péloponnèse, les monnaies de Héræa et celles 
de l’Elide à la légende OAYNMIKON ; et nous avons vu que 
les monnaies d’Erétrie aux types de la tête de Gorgone au 
droit, de la tête de taureau ou de lion au revers, sont aussi 
postérieures à 550. Tous ces exemples confirment donc ce 
que nous avons dit plus haut: à Athènes, l’apparition du 
double type, tête casquée d’Athéna et chouette, ne saurait 
remonter au delà du milieu du VI° siècle. 

Et ce résultat se trouve confirmé par tout ce que nous 
savons du degré d'avancement de l’état social, du commerce 
et de l’art à Athènes à cette époque. 

« Athènes jusqu’au milieu du VI° siècle, remarque juste- 
ment M. Perrot, n’a eu ni commerce, ni marine, ni influence 
politique. C’est, parmi les cités grecques, une des plus tard 
venues, une de celles dont la croissance a été le plus lente. 
Alors que les villes ioniennes de l’Asie mineure, et en Eu- 
rope, Sparte, Argos, Sicyone, Mégare et Chalcis sont déjà 
florissantes et fondent des colonies, Athènes se développe par 
ses propres ressources, obscurément, et silencieusement » ?. 

Laissons donc définitivement de côté, sans y insister 
davantage, la théorie de M. Head, qui voulait faire remon- 
ter les monnaies à la tête casquée d’Athéna et à la chouette 
jusqu’à la réforme de Solon, et examinons une autre thèse, 
également exagérée dans le sens opposé, celle qu’ont sou- 
tenue deux autres maîtres éminents, MM. Imhoof-Blumer 
et Six ?. 


1. H. von Fritze, Loc. cit., p. 145; Brit. Mus. Catal. Corinth, pl. II. 
2. G. Perrot et Ch. Chipiez, Hist. de l’art dans l’antiquite, t. VIII, 
p 530. 
3. Imhoof- Blumer, dans l’ Annuaire de la soc. franc. de numism. 
+ , 
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D’aprés ces savants, les monnaies que M. Barclay Head 
a placées en téte du Catalogue du Musée britannique ne sont 
pas les plus anciennes qui 
alent été frappées aux types 
d’Athéna et de la chouette; 
leur aspect primitif fait, soit 
disant, illusion. Pour plus 
de clarté dans notre exposé, 
nous reproduisons ici (fig. 
1-9) quelques-unes de ces 
pièces visées par MM. Six 
et Imhoof- Blumer. 

Ce ne sont là, d’après 
ces savants, que de gros- 
sières imitations barbares, 
des dégénérescences qui doi- 
vent prendre place chrono- 
logiquement à la suite de 
leurs prototypes. Dans cet 
ordre d'idées, MM. Imhoof et 
Six proposent de faire com- 
mencer les monnaies d’Athè- 
nes seulement avec les piè- 
ces de style plus avancé que 
représente le beau spéci- 
men ci-contre (fig. 6). 

L’art monétaire à Athè- 
nes aurait débuté soudain, 
sans essais, sans tatonne- 
ments, ] par ces belles pièces; 
or, elles se placent au temps 
d’Hippias vers 520 ou 514. 





Vig. 1-5 


1882, p.89; Six, Num. Chron , 1895, IS 29, p. 172; cf. Howorth, dans le 
Num. Chron., de 1893, p. 156. 
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C’est done sous Hippias que le type de la téte d’Athéna, 
suivant ces savants, aurait fait son apparition 

Quant aux pièces de style plus rudimentaire (fig. 1 à 5), 
elles sont, pour M. Imhoof, la marque de la décadence inhé- 
rente à l’établissement du régime démocratique après la 
chute d’Hippias en 511!; pour M. Six, elles sont le produit 
d’émission hatives, peut-étre celles que dut faire Hippias 
lorsqu’il était assiégé dans l’Acropole ?. 

Je me permets de penser, aprés un examen approfondi, 
qu’il est impossible d’ac- 
quiescer à l’une ou l’autre 
de ces hypothèses. En ef- 
fet, si l’on réunit un nom- 
bre raisonnable de varié- 
tés de ces pièces de style 
rudimentaire, comme l’a- 
fait M. Svoronos, d’après Fig, 65 
une trouvaille de |’ Acro- 
pole,sur laquelle nous aurons l’occasion de revenir‘, et sil’on 
range ces pieces dans un ordre logique et systématique, on 
constate, au premier coup d’eil,qu’il ne s’agit nullement d’imi- 
tations ou de piéces barbares, mais de monnaies primitives 
dont les détails techniques varient suivant le degré d’expé- 
rience des graveurs; ou remarque méme sur certains de 
ces coins un progres ascensionnel dans le style (voyez notre 
fig. 5). Les imitations barbares, quand il s’en rencontre dans 
les séries monétaires, se distinguent des essais primitifs ou 
archaiques, par des caractères essentiels: on retrouve dans 
ces imitations les éléments altérés du prototype qu’on a 





1. Imhoof-Blumer, dans l'Annuaire cité, p. 90. 

2. Six, Num. Chron., 1895, p. 175-176, note 15. | 

3. Nous rapprochons plus loin (p.28) ce beau type monétaire d’Athöna, 
d’un bas relief contemporain où la tête de la déesse a le même profil. 

4. Voyez Journ. intern. d archéol. numism., t. I, 1898, p. 868 et pl. LA’, 
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voulu copier et dont une main inexperte s’est plus ou moins 
rapprochée; en second lieu, les imitations barbares ne sau- 
raient être classées dans un ordre attestant les progrès suc- 
cessifs de l’expérience des graveurs ; il n’y a pas de perfec- 
tionnement dans le travail, au fur et à mesure que se mul- 
tiplient et se perpétuent les copies; bien au contraire, la 
barbarie ne fait que s’accentuer, devient inintelligente, tombe 
de dégénérescence en dégénérescence; au lieu d’avoir l’as- 
pect enfantin ou trop jeune, les imitations donnent l’im- 
pression de je ne sais quoi de vieillot, de décrépi et d’inin- 
telligent. Tels sont, en deux mots, les caractères qui stigma- 
tisent une copie, et qui frappent surtout quand on peut 
la mettre en présence de l’original. 

En est-il ainsi pour les monnaies d’Athénes trouvées 
dans les ruines de l’Acropole et publiées par M. Svoronos? 
Nullement: ce ne sont pas des imitations, puisque nous y 
constatons manifestement des éléments dont il est impos- 
sible de retrouver les prototypes sur les pièces qu’on vou- 
drait considérer comme des modèles plus anciens Il suffira, 
sans insister trop longuement sur ce point, de comparer les 
détails de la technique dans les frisures des cheveux, dans 
le nez, les lèvres, les yeux, et au revers, dans les formes 
variées que revêt la pousse d’olivier, pour acquérir la cer- 
titude que nous sommes en présence de coins rudimentai- 
res et non d’imitations barbares. Ces premières monnaies 
athéniennes ne sont pas plus sauvages dans leur genre que 
certains morceaux de sculpture «du premier archaisme at- 
tique», que nous aurons l'occasion de citer tout à l’heure. 

On a remarqué la grossièreté des traits donnés à la 
déesse dont la tête fait songer aux images sculptées par 
des maçons de village et qui sont en quelque sorte des 
essais enfantins d’anthropomorphisme. Ses yeux hors de 
leur orbite, sont aussi ronds et aussi globuleux que ceux 
de la chouette: c’est bien ᾿Αϑηνᾶ γλαυκῶπις, la déesse aux 
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yeux de chouette. Voyez aussi ces grosses lévres entrebail- 
lées et épaisses; ce menton lourd qui envahit à lui seul 
la moitié de la figure; ce nez pointu projeté en avant; le 
casque trop petit, l’oreille cartilagineuse avec un anneau 
ou un énorme globule comme pendant; les cheveux tuyau- 
tés au fer tout autour du front, trahissant une recherche 
d'élégance qui étonne. Ce type monétaire n’a rien de né- 
gligé; il est aussi convenable que pouvaient |’ exécuter 
les ouvriers graveurs sur métal, en y mettant tout leur 
savoir-faire, en un temps où la sculpture sur marbre était 
encore inconnue à Athènes. La diversité de physionomie, les 
variétés de détail qu’on observe dans ces types primitifs 
s’expliqueront aisément si l’on songe que les ouvriers char- 
ges simultanément de la gravure des coins monétaires, co- 
piaient le même modèle, — sans doute la tête de la statue 
d’Athena qui était dans l’Hécatompédon — et que chacun 
d’eux interprétait ce modèle suivant son habileté profes- 
sionnelle et son génie individuel. 

Et puis, comment admettre que, du premier coup, les 
eraveurs athéniens eussent exécuté les belles pièces que 
l’on voudrait nous présenter comme étant les monnaies pri- 
mitives? Comment admettre que sans des tatonnements 
analogues et parallèles à ceux de la sculpture, ils fassent 
soudain éclater à nos yeux cette technique maîtresse de 
l'outil, cet art archaïque expérimenté et déjà si plein de 
charme dans le rendu de la figure humaine? En outre, 
observerons-nous, on propose encore d'admettre que, vers 
la fin du VI° siècle, le style des monnaies athéniennes re- 
devient, après une période de barbarie, brusquement ce 
qu’il avait été sous Hippias; mais ces pièces nouvelles et 
de bon style, postérieures à 511, il suffit de les placer à 
côté de celles d’Hippias pour se rendre compte qu'elles en 
sont la suite normale, sans interruption ni lacune; il n’est 
pas possible de séparer les deux groupes pour placer entre 
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eux une période de barbarie que rien, d’ailleurs, dans l’his- 
toire ne saurait justifier, et qui viendrait méme heurter ce 
que nous savons, par les trouvailles de l’Acropole, de la 
marche sans cesse ascensionnelle de la sculpture du marbre. 

Ainsi, nous devons nous séparer nettement de MM. Im- 
hoof et Six en ce qui concerne la place chronologique à 
assigner aux pièces primitives représentées par nos figures 
1 à 5, qui doivent, décidément, comme dans le classement 
de M. Head, figurer chronologiquement en tête de la série 
des chouettes athéniennes, mais sans remonter toutefois jus- 
qu’a la période solonienne: ce ne sont nullement des imi- 
tations barbares, mais bien des pièces primitives. 

Leur style est enfantin, rudimentaire et, sans doute, 
assez sensiblement inférieur à ce que produisait à la même 
époque la grande sculpture du tuf et de la pierre calcaire. 
On aura l’explication de ce fait surprenant de prime abord, 
en appliquant à la monnaie athénienne primitive la théorie 
générale que nous avons développée ailleurs, à savoir, que 
la monnaie est dans son principe et ses origines, un instru- 
ment essentiellement commercial, un lingot estampillé pour 
que les marchands n’eussent pas, à chaque transaction, à 
en vérifier le poids et l’aloi. Des lors, dans ces estampilles 
primitives, la préoccupation artistique est toute secondaire; 
on s’adresse, pour fabriquer les coins, aux industriels, aux 
artisans plutôt qu’aux artistes. La gravure des coins mo- 
nétaires ne prend que plus tard un contact immédiat avec 
l’art, pour en suivre graduellement les progrès. Les preu- 
ves de cette théorie abondent dans l’histoire monétaire pri- 
mitive. Est-ce que, par exemple, les monnaies à la tortue, 
du VII‘ jusqu’au début du V° siècle, ont quelque rapport, 
au point de vue du développement artistique, avec les fron- 
tons du temple de la déesse Aphaia qui sont contempo- 
rains? Par les mêmes considérations s'explique le caractère 
rudimentaire des monnaies d’Athenes: elles nous font con- 
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stater de visu que les graveurs des coins n’étaient encore 
que de vulgaires ouvriers comme le furent presque tou- 
jours, par exemple, les graveurs des tessères, des poids et 
des plombs de douane. 

En dépit de cette barbarie d’exécution l’apparition du 
type de la tête casquée d’Athéna est un événement consi- 
dérable dans l’histoire monétaire de la Grèce, car ce type 
est l’une des œuvres les plus anciennes et les mieux carac- 
térisées de l’art athénien à ses débuts. Puisqu’on ne peut 
le rapporter à l’époque de Solon et qu’il convient bien au 
temps de Pisistrate, nous devons, pour corroborer notre dé- 
monstration, rappeler les circonstances historiques qui at- 
testent le culte que professait le tyran pour Athéna. 

La première tyrannie de Pisistrate est placée par les 
historiens de 560 à 555, et son premier exil, de 554 à 550. 
Sa deuxième tyrannie va de 550 à 544; son second exil, 
de 554 à 534; sa troisième tyrannie de 533 à 527. Chacun 
sait comment le tyran reprit le pouvoir après son premier 
exil. C'etait vers 550; les Athéniens s’apprétaient à célébrer 
une féte d’Athéna, dans laquelle une procession solennelle 
devait s’avancer lentement depuis la campagne jusqu’à la 
ville Suivant la coutume traditionnelle, Athéna elle-méme, 
en chair et en os, représentée par une jeune fille de haute 
taille et aux traits énergiques, devait figurer sur son char 
au milieu du cortège !. C’est cette fête d’Athéna que choisit 
Pisistrate pour rentrer dans Athènes. 

« Dans le bourg de Péonie, raconte Hérodote, vivait une 
femme nommée Phya, dont la taille était de quatre coudées 
moins trois doigts, et dont la beauté était remarquable. Pi- 
sistrate et ses affidés armèrent cette femme de toutes piè- 
ces, ils la firent monter sur un char, après lui avoir préa- 
lablement appris son rôle de déesse et le maintien qu’elle 


1. E. Curtius, Hist. grecque, trad. Bouché-Leclercq, t. I, p. 442. 
2 
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devait conserver, puis ils la conduisirent à travers la ville, 
précédée de hérauts qui, en entrant à Athènes, firent selon 
ce qui leur était prescrit, la proclamation suivante: « Athé- 
niens! accueillez avec bienveillance Pisistrate, qu’Athéna 
elle-même qui l’honore plus que nul autre des humains, 
ramène et conduit dans sa propre citadelle». Les hérauts 
tinrent ce discours par tous les quartiers, et le bruit se ré- 
pandit dans le peuple qu’Athéna elle-méme ramenait Pi- 
sistrate. Toute la ville crut que cette femme n’était autre 
que la déesse; les habitants adorérent ainsi cet étre mortel 
et ils accueillirent Pisistrate qui reprit la tyrannie» ἢ. 

De ce récit d’Hérodote il ressort que Pisistrate se di- 
sait le protégé d’Athéna; il prétendait avoir été ramené 
par elle et lui être redevable de son pouvoir. Plus tard 
encore, lorsqu’apres son second exil, en 534, Pisistrate eut 
levé des troupes de mercenaires et se fut résolu a rentrer 
de nouveau dans Athénes, cette fois 4 main armée, ce fut 
au vieux sanctuaire de Pallène qu’il rassembla ses soldats: 
ce fut encore sous l’égide d’Athéna qu'il combattit et rem- 
porta la victoire 3. 

Il n’est pas superflu d’ajouter qu’on est certain de ne 
pas errer en considérant l'introduction du type d’Athéna 
et de la chouette et la frappe si abondante de ces pièces 
nouvelles, comme l'indice d’une grande richesse, de l’ex6- 
cution de travaux considérables, de grosses dépenses, de 
expansion quasi soudaine du commerce maritime athénien. 
Or, aucune période de l’histoire d'Athènes au VI° siècle ne 
correspond mieux à ce tableau que l’époque du gouverne- 
ment de Pisistrate. Outre les mines du Laurion, le tyran 
avait à sa disposition sur les bords du Strymon, en Macé- 
doine, des gisements importants d’où il extrayait l’argent 
nécessaire à la solde de ses mercenaires et au paiement 


1. Herod. I, 60. 
2. Herod. I, 62; cf. E. Curtius, Hist. grecque, t. I, p. 447. 
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des grands travaux qu’il avait entrepris à Athènes! Ce fut 
lui qui créa la flotte athénienne qu’on vit sillonner la mer 
Egée, assez forte et audacieuse pour lutter contre Mytilène 
l’une des plus puissantes villes maritimes de la côte asiatique. 

On sait le développement extraordinaire qui fut donné, 
sous l’impulsion de Pisistrate, aux arts, à la littérature, au 
commerce d'Athènes. Bien que deux fois exilé, Pisistrate 
joua un rôle prépondérant dans le développement écono- 
mique de la puissance athénienne; il compléta les réformes 
de Solon, les mit en pratique, en tira tout le parti qu'elles 
comportaient. C’est ce grand homme qui, après Solon, pré- 
para la ville d’Athénes à devenir la première des villes du 
monde hellénique ?. 

Dans la première moitié du VI’ siècle on avait construit 
sur l’Acropole, à côté du vieux sanctuaire de |’ Erechtheion, 
un nouveau temple a Athéna, l’H&catompedon, dont le nom 
même indique les dimensions *. Pisistrate le fit agrandir con- 
sidérablement et embellir, substituant le marbre à la pierre 
calcaire ; il donna un éclat particulier aux fêtes des Pana- 
thénées, ne négligeant ainsi aucune occasion de témoigner 
avec éclat de sa dévotion et de sa reconnaissance envers 
la déesse Poliade. Rien donc de plus logique et de plus 
naturel d'admettre que Pisistrate fit frapper les premières 
monnaies à la tête d’Athéna lors de son retour sous l’égide 
de la déesse en 550. Au point de vue de l’histoire de l’art, 
Athènes se trouvait encore à cette époque dans la période 
du «premier archaïsme attique», puisque ce furent Pisis- 
trate et ses fils qui, dans la suite, donnèrent à l’art attique 


1. Hérod. I, 64; V, 23; Aristote, ᾿Αϑηναίων πολιτεία, chap. XXII, éd. 
Blass, p. 33, lig. 13; cf. W. Lermann, Athenatypen, p. 2-3. 

2 M. Collignon, Hist. de la sculpture grecque, t. I, p. 205 et 333; G. 
Perrot, op. cit., p. 29 et p. 53 et suiv., p. 546. 

3. Henri Lechat, dans le Journal des Savants, Sept. 1904, p. 508; G. 
Perrot, op. eit., p. 540 et 609. 
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la vigoureuse impulsion qui le mit en contact avec les éco- 
les ioniennes. C’est done avec les œuvres sculpturales de 
la première moitié du VI° siècle que nous devons chercher 
à comparer nos types monétaires qui, eux aussi, représen- 
tent en numismatique le premier archaïsme attique. 

Cette période primitive se caractérise dans la sculpture 
par l’absence du marbre. Toutes les statues, les bas-reliefs, 
les frontons des temples antérieurs à 550, dont on a re- 
trouvé d'importants débris, sont en tuf ou en pierre calcaire 
poreuse; leur technique indique que les artistes auxquels 
on les doit se sont inspirés de la sculpture sur bois et en 
ont subi l’influence traditionnelle! Il faut comparer nos ty- 
pes monétaires à ces œuvres en calcaire tendre qui présen- 
tent les mêmes caractères d’essais enfantins et d’inexpé- 
rience technique avec plus de rudesse encore, le dur métal 
qu’il fallait graver offrant plus de difficultés que le tuf 
ou la pierre poreuse. Je ne veux point m’étendre sur de 
tels rapprochements qui comporteraient des images et je 
me contenterai de les indiquer sommairement, en faisant 
remarquer que nos tétes monétaires d’Athéna ne sont pas 
plus rudimentaires, par exemple, que les sculptures en 
pierre tendre reproduites par MM. Henri Lechat et G. Per- 
rot: la statuette d’Hydriophore ? le buste de Zeus’, une 
tête d’homme barbu‘, un buste d’Héraclés coiffé de la peau 
de lion ὅ. 

Ces statues sont de la première moitié du VI° siècle‘. 
Quel dommage que, parmi elles, il ne se soit point ren- 


1. M. Collignon, Hist de la sculpture grecque, t. I, p. 206; Henri 
Lechat, Au musée del Acropole d’Athénes, p 113: G. Perrot, Hist. de 
l'art dans l'antiquité, t. VIII, p 532 et suiv. 

2. H. Lechat, op. eit, p. 19 (n° 52). 

H. Lechat, p.91 (nes 9 et 47); G. Perrot, Hist. de l'art, t. » III, p. 541. 
H. Lechat, p. 99 (n° 51). 

H. Lechat, p. 125 (ne 42). 

. M. Collignon, op. eit., p. 215. 
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contré de tête de Pallas-Athéna de la même époque! Les 
nombreuses Athénas exhumées des ruines de l’Acropole 
sont postérieures à 550, c’est à dire de l’époque du marbre 
et de l’influence ionienne. Mais nous savons que l'on ve- 
nérait un vieux simulacre d’Athéna Polias dans l’Erech- 
theion!; nous savons que l’Hécatompedon antérieur à Pi- 
sistrate renfermait une statue anthropomorphe d’Athéna ; 
le groupe sculptural en calcaire qui ornait l’un des frontons 
de ce temple représentait Athéna trônant, de face, entre 
Zeus et Poseidon ou Erechthée ?. On peut croire que la tête 
des monnaies primitives reproduit celle de la statue qui or- 
nait la cella de l’Hécatompedon; mais il faut se borner sur 
ce point à une simple conjecture. 

Si le caractére personnel et autochtone de nos types mo- 
nétaires nous a frappés, si cette effigie d’Athéna, dans sa 
barbarie rudimentaire, n’emprunte rien 4 l’art monétaire 
plus avancé des colonies grecques de la côte oceidentale de 
l'Asie mineure, il est intéressant de relever, sous la plume 
des historiens de l’art antique, une appréciation analogue 
quant au caractère indigène des sculptures de la première 
moitié du VI° siècle: «Ce qui résulte pour nous de l’étude 
très attentive de ces monuments, dit M. Perrot, c’est que la 
statuaire attique est autochtone, comme prétendait l’être le 
peuple qui habitait cette contrée. Elle n’a point été impor- 
tée du dehors, et pendant les premières phases de cette vie 
laborieuse et de ces progrès continus qui devaient aboutir 
à un si brillant essor du génie plastique, elle n’a subi au- 
cune influence étrangère » ὃ, 


1. α. Perrot, op. cit, t. VIII, p. 610. 
2. H. Lechat, Journal des Savants, Sept. 1904, p. 510; G. Perrot, op. 
cit., p. 540. 


3. G. Perrot, Histoire del art dans l'antiquité, t. VIII, p. 531: voyez 
aussi H. Lechat, Aw musée de !’ Acropole, p. 114; M. Collignon, Hist. de 
la sculpt. grecque, t. I, p. 216. 
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On pourrait caractériser dans les mémes termes nos ty- 
pes monétaires qui, ainsi, méritent de concourir à cette re- 
constitution de l’histoire de l’art attique, tentée de nos jours 
par tant de savants avec les débris de l’incendie des Perses 
en 480. 

Mais ce caractère rudimentaire et autochtone de la mon- 
naie athénienne ne se prolonge pas longtemps. Les Athé- 
niens vont bientôt faire appel à l’expérience artistique de 
graveurs formés dans les écoles de l’Asie mineure ou des 
îles, de même que dans la grande sculpture ils vont s’atta- 
quer au marbre, se mettre à l’école des sculpteurs ioniens 
et les faire venir chez eux. «Il y a lieu, dit encore M. Per- 
rot! d'établir une distinction très tranchée entre le pre- 
mier archaïsme attique et l’art qui lui succéda, celui qui, 
dans une Athènes mêlée à toutes les affaires de la Grèce et 
largement ouverte aux souffles du dehors, s’approprie les 
procédés dont usaient déjà les maîtres de l’Ionie ainsi que 
ceux du Péloponnèse et s’inspire des types qu'ils ont créés ». 

C’est à partir du milieu du VI° siècle, lors de l’agrandis- 
sement de l’Hécatompedon par les Pisistratides, que ces in- 
fluences extérieures commencent à s’exercer sur la sculpture 
attique. 

C’est aussi à partir d’Hippias, comme nous l’allons con- 
stater dans le paragraphe suivant, que la gravure des coins 
monétaires prend un contact étroit et direct avec le mou- 
vement artistique et qu'elle est confiée à de véritables ar- 
tistes, initiés dans leur art par les Ioniens. Et par cette 
voie nous retombons d’accord avec MM. Imhoof et Six pour 
fixer la place chronologique de notre pièce n° 6 et de ses 
congénères: ce sont bien les monnaies d’Hippias. 


1. G. Perrot, Hist. de Fart, t. VIIL p. 545. 
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Si je ne m’abuse, on n’a pas, en général, bien interprété 
un passage du pseudo-Aristote! qui parle de la détresse 
financiere d’Hippias et des mesures peu scrupuleuses aux- 
quelles dut avoir recours le tyran d’Athènes pour se tirer 
d’embarras. Voici ce passage: To δὲ νόμισμα τὸ ὃν ᾿Αϑηναίοις 
ἀδόκιμον ἐποίησεν τάξας δὲ τιμὴν ἐκέλευσε πρὸς αὑτὸν ἀναχομίζειν . 
συνελϑόντων δὲ ἐπὶ τῷ κόψαι ἕτερον χαραχτῆρα ἐξέδωκε τὸ αὐτὸ ἀργύριον. 

Ce texte a été diversement interprété, bien que tout le 
monde ait naturellement compris qu’il s’agissait de malver- 
sations sur le fait des monnaies?. On croit généralement 
qu’Hippias fit frapper de la mauvaise monnaie, puis qu’ùl 
changea le type de la monnaie athénienne. Il importe de 
serrer de plus près les expressions dont se sert l’auteur et 
d'analyser les opérations successives auxquelles il fait trop 
laconiquement allusion. 

Le pseudo- Aristote présente quatre opérations qui dé- 
coulent les unes des autres: 

1°. Hippias émet des monnaies en métal altéré (νόμισμα 
ἀδόκιμον ἐποίησε); et cette fausse monnaie, il la fait, tout na- 
turellement, circuler comme si elle était bonne et au méme 
taux que la bonne; en style moderne, il décréte le cours 
forcé pour une monnaie de mauvais aloi. 

2°. Cette monnaie altérée, répandue dans le public, Hip- 
pias refuse ensuite de la recevoir dans ses caisses à ce 
même taux; pour éviter d’être sa propre dupe, il ne veut 
la reprendre que pour sa valeur réelle et intrinsèque, il 
lui fixe un taux de rentrée en rapport avec la quantité de 

1. Ps. Aristote, Œconom. II, 5, p. 1347 de l’éd. Becker; t. I, p. 641 de 
l’éd. Didot. 

2. Voyez notamment: Beulé, Les monnaies d’Athenes, p.15; B. Head, 
Hist. numor., p. 311; Attica, Introd.. p. XX à XXII; Howorth, Num 


Chron., 1893, p. 241; H. von Fritze, Zeit. für Numism., t. XX, 1897, p. 147 
et suiv. 
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métal précieux qu’elle renferme. C’est ce que veut dire la 
phrase: τάξας δὲ τιμὴν ἐχέλευσε πρὸς αὑτὸν ävaxouttew. Notre 
moyen âge est rempli d’opérations du même genre, qui 
provoquérent tant de troubles, voire méme des révolutions. 
La bonne foi des gouvernants doit étre naturellement mise 
en cause; mais il faut surtout rejeter la responsabilité de 
pareilles fautes sur la doctrine fausse et si dangereuse, sou- 
tenue parfois encore aujourd’hui par certains théoriciens, a 
savoir que le prince ou l’Etat peut, à son gré, fixer le cours 
des monnaies. Le mécontentement des Athéniens n’est done 
pas pour nous étonner: les mêmes causes ont produit par- 
tout les mémes effets. 

3°. Par suite des troubles économiques provoqués par 
ces malversations coupables ou ces mesures maladroites, les 
Athéniens — dans des circonstances qu’on ne nous précise 
point, mais qui supposent l'absence momentanée ou la sou- 
mission occasionnelle du tyran, — décident de frapper une 
nouvelle monnaie: συνελϑόντων δὲ ἐπὶ τῷ κόψαι ἕτερον χαραχτῆθρα. 
Que faut-il entendre par ce changement de la monnaie athé- 
nienne? On dit généralement que les Athéniens créérent un 
autre type, χαρακτῆρα, ou qu'ils modifiérent le type préexis- 
tant. Ceux qui, avec M. Head, font débuter les types d’Athéna 
et de la chouette dès le temps de Solon, sont obligés de recher- 
cher cet ἕτερος χαραχτὴρ créé sous Hippias. Or, il se trouve qu’à 
un moment donné, le casque d’Athéna, demeuré nu et sans 
ornement, jusque-là, se trouve ceint désormais d’une cou- 
ronne d’olivier. En s'appuyant sur le passage précité, M. 
Head fait remonter jusqu’a Hippias cette modification du 
type d’Athéna !. Nous verrons plus loin que c’est là une 
erreur, et que le casque lauré de la déesse n’apparait réel- 
lement qu’apres la bataille de Marathon, en 490. 

D’un autre côté, M. Six s’appuie sur le même passage 
affirmant un ἕτερος yapaxıno, pour faire inaugurer seulement 


1. B. Head, Hist. numor., Ὁ. 311-313; Catal. Attica, Introd. p. XIX. 
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par Hippias les monnaies aux types de la téte d’Athéna et 
de la chouette, ainsi que nous l’avons vu plus haut. 

Les deux systemes que je viens d’exposer sont l’un et 
l’autre un échaffaudage d’hypothéses dont la base fragile 
est une interprétation erronée de l’expression ἕτερος χαρα- 
χτὴρ qu’on a cru signifier un autre type monétaire, un type 
nouveau. Les Athéniens auraient changé le type courant de 
leurs monnaies sous Hippias. Mais, il faut en convenir, on 
a beau s’ingénier, comme M. Head, à trouver uu autre type 
à la monnaie athénienne, on n’y arrive point, et l’addition 
de la couronne d’olivier ne saurait passer pour un ἕτερος 
χαρακτήρ, le mot étant pris dans le sens de type monétaire. 
A partir du moment où furent adoptés les types d’Athéna 
et de la chouette, on ne les abandonna plus dans la suite: 
il n'y en eut jamais d’autre à Athènes. 

Le mot χαραχτὴρ n’aurait-il donc pas, ici, un autre sens 
que celui de type monétaire ? Sans doute, sur un tétra- 
trachme d’un roi Thrace, Cotys II ou Cotys III, vers le 
milieu du siècle qui précède notre ère, on lit la légende 
KOTYOC XAPAKTHP qui signifie bien: «Ceci est le type mo- 
nétaire de Cotys»! Le mot χαραχτὴρ est ainsi le synonyme 
de παῖμα, κόμμα, σῆμα, sceau, empreinte, type, qu’on trouve 
inscrits sur d’autres monnaies? Mais dans le texte du 
pseudo-Aristote, le sens du mot yapaxıno est autre; il veut 
dire la monnaie principale, l’éfalon monétaire, et c’est, je 
m’empresse de l’ajouter, ce qu’a bien reconnu M. Six lui- 
même”. J’en trouve la preuve positive dans le passage de 


1 B. Head, Hist. numor., p. 243. 

2. E. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, t. I, p. 381. 

3. Voyez aussi Howorth, dans le Num. Chron. 1893, p. 241. Il n’est 
par superflu d'observer que, chez les Byzantins encore, les mots χάραγμα, 
χαραχτὴρ avaient conservé le sens de monnaie principale, monnaie-étalon. 
Rappelons la légende d’une petite monnaie byzantine en argent: χάραγμα 
σεπτὸν καταβολὴ κιβδήλου, « Monnaie-étalon (de bon 8101) démonétisant la 
fausse monnaie », J. Svoronos, Journ. intern., t. II, p. 344-346. 


26 E. BABELON 


l’ ᾿Αϑηναίων πολιτεία que nous avons discuté au début de 
cette étude. Aristote lui-même dit: ἦν δ᾽ 6 ἀρχαῖος χαραχτὴρ 
δίδραχμον, ce qu’on ne peut traduire autrement que: «l’an- 
cienne monnaie-étalon était le didrachme». Il ne saurait 
étre question dans ce passage simplement du type gravé 
sur la monnaie. 

Nous sommes donc absolument autorisés par Aristote 
lui-même à traduire l’expression ἕτερος χαραχτὴρ par «un 
autre étalon monétaire». Dés lors, il n’est plus besoin de 
rechercher sur les monnaies d’Athénes un type autre que 
celui d’Athéna au droit et de la chouette au revers, types 
qui demeurérent toujours fixes et immuables. La réforme 
d’Hippias porta sur l’étalon de la monnaie, et voici en quoi 
elle consista au juste. 

Nous nous rappelons que la réforme de Solon, qui, elle 
aussi, ne porta que sur l’étalon monétaire, consista en une 
surélévation (αὔξησις) de la monnaie, les divisions ayant été 
portées au double. Tel était encore le régime existant sous 
Hippias: les monnaies eubéennes nous l’ont prouvé! La 
réforme de ce dernier consista tout simplement dans le ré- 
tablissement de l’état de choses primitif, dans la réadoption 
du systeme euboique faible ou mineur à la place du sys- 
teme euboïque fort. De telle sorte que la drachme nouvelle 
fut, par rapport à celle de Solon, réduite de moitié et ame- 
née au taux de 4 gr. 36 qu’elle ne devait plus jamais aban- 
donner; la pièce de 8 gr. 72 fut le didrachme, la pièce de 
17 gr. 46 devint le tétradrachme. Il en fut ainsi désormais 
sans modification jusqu’à la prise d'Athènes par Sylla. Telle 
est l’histoire de l’établissement définitif de ce système fameux 
qu’on appelle de système attique, dénomination qui, à partir 
de ce moment prévalut sur celle de système euboique. 

4°. Une dernière opération est encore imputée à Hippias 


1. Voyez ci-dessus, Journ. intern. d’arch. num. t. VII, p. 251. 
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par le texte du pseudo- Aristote. Il nous dit qu’en dépit du 
changement de l’étalon monétaire, le tyran n’en continua 
pas moins à répandre la même monnaie altérée qu'il avait 
créée auparavant: ἐξέδωχε τὸ αὑτὸ ἀργύριον. Et en effet, cette 
manoeuvre coupable était d’autant plus facile que rien n’é- 
tait changé dans l’aspect extérieur des monnaies. Si, comme 
on l’a cru, le type des monnaies avait été modifié, Hip- 
pias n’eût pu lancer dans la circulation le même argent 
qu’autrefois (τὸ αὑτὸ ἀργύριον), sans provoquer la révolte et 
les protestations du public. Ses pièces à l’ancien type eus- 
sent été tout de suite reconnues et refusées; au contraire, 
les types ayant été maintenus dans la nouvelle monnaie, les 
dénominations seules des espèces étant changées, les an- 
ciennes monnaies altérées (τὸ αὐτὸ ἀργύριον) pouvaient cir- 
culer comme autrefois sans être immédiatement reconnues: 

La réforme monétaire d’Hippias, — abstraction faite de 
ses malversations touchant l’aloi du métal, — fut donc exac- 
tement l’inverse de celle de Solon. Mais si Hippias n’a rien 
changé aux types de la monnaie athénienne, nous devons 
en induire que la première apparition des types d’Athéna 
et de la chouette est, de toute nécessité, antérieure à Hip- 
pias: par là encore se trouve confirmée notre attribution 
de ces types à Pisistrate. 

Quant aux monnaies d’Hippias, il faut les reconnaître 
dans celles qui suivent immédiatement les types primitifs et 
rudimentaires du temps de Pisistrate. Ce sont les belles piè- 
ces dont notre fig. 6 est un échantillon. Il serait superflu 
d’en faire remarquer le beau style archaïque, de faire res- 
sortir la distance artistique que cette pièce nous fait fran- 
chir d’un bond si on la compare aux précédentes, bien que, 
manifestement, ce soit la même tête de déesse qui est inter- 
prétée dans l’un et l’autre groupe. Ce qui est non moins in- 
téressant à constater, ce sont les traces indéniables d’in- 
fluence ionienne qu’on relève dans la gravure de ce profil 
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féminin !; c’est son étroite parenté avec les sculptures con- 
temporaines dans lesquelles les historiens de l’art se sont 
efforcés à l’envi de montrer l’infiltration des procédés et 
du style des écoles iono-insulaires. 

Parmi ces sculptures attiques en marbre, de la seconde 
moitié du VI° siècle, il est un bas-relief trouvé dans les rui- 





Fig. 7. 
Comparer la monnaie, fig. 6, ci-dessus, p. 13. 


nes de l’Acropole, dont nous ne pouvons nous dispenser de 
faire reproduire ici le buste d’Athéna: il représente une 
scène d’offrandes à Athéna? (fig. 7). 


. 


1. A. Joubin, La sculpture grecque, p. 256-257. | 
2 Reproduit aussi, en dessin, dans: Pierre Paris, La sculpture anti: 
que, p. 145, fig. 64; Perrot, Hist. de l’art, t. VIII, p. 621, fig. 314. 
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La déesse, vue de profil, a un casque pareil à celui de 
nos monnaies (fig. 6); comme type de visage féminin, c’est le 
méme nez pointu, trés allongé, qui continue le front en ligne 
droite; c’est le même ceil fendu en amande, le même re- 
troussis des lèvres proéminentes, le même menton large et 
ferme, le même demi-sourire si expressif et qui s’efforce de 
traduire la bienveillance sereine et douce de la déesse ac- 
cueillant ses adorateurs. 

Manifestement, le bas-relief et la médaille sont contem- 
porains et inspirés du même prototype. D’autres médailles 
de la même période donnent à la déesse une figure adi- 
peuse, ronde, les joues pleines, qui rappelle la physionomie 
de l’Apollon de Ténée!; d’autres encore, peut-être postérieu- 
res à Hippias, donnent à la déeese un visage assez appa- 
renté à celui de la tête d’Athéna en marbre qui provient 
du fronton du temple d’Athéna Polias?. Il serait possible, 
sans doute, par une comparaison attentive faite sur place, 
au musée d’Athenes, en présence des originaux, de propo- 
ser d’autres rapprochements non moins caractéristiques 
entre les types monétaires de la seconde moitié du VI° siècle 
ou des premières années du V° et les nombreuses statues fé- 
minines exhumées des fouilles de l’Acropole. Les exemples 
que nous avons cités suffisent pour permettre d’affirmer 
que, dès la seconde moitié du VI’ siècle, la gravure des 
coins monétaires suit pas à pas les développements de la 
Statuaire et reflète les mêmes influences *. 


1. M. Collignon, Hist. de la sculpt. grecque, t. I, p.202; G. Perrot, 
Hist. de l’art, t. VIII, p. 401. 

Menietti mons op, cet, trl, p. 376; G. Perrot, op. cit., t. VIII, p. 
557; cf. W. Lermann, op. cit., p 5. 

3. Voyez l’analyse détaillée de toutes les particularités du type moné- 
taire d’Athéna et les rapprochements, peut-étre un peu trop étendus, pro- 
posés par M. Lermann, non seulement avec les statues du VI: siècle, mais 
avec les bronzes et les figures de vases peints de la même période. Ler- 
mann, op. cit., p. 5 à 9. 
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Or, cet art sculptural de l’Attique à l’époque des Pisis- 
tratides, les historiens se complaisent à démontrer qu’il est, 
pour ainsi parler, sous le joug de l’étranger. On a retrouvé 
les signatures des artistes appelés de l’Orient hellénique, 
alors en pleine période de splendeur, pour tenir à Athènes 
école de sculpture, comme Théodoros de Samos, Archermos 
de Chios, Aristion de Paros, Endoios qui devait être Io- 
nien ! De 530 à 510, les sculptures en marbre de Paros, exé- 
cutées sur les ordres de Pisistrate et de ses fils, pour l’em- 
bellissement de l’Hécatompedon, sont, — on en juge par 
leurs débris -- les œuvres d’artistes des écoles iono-insulai- 
res ou d’artistes athéniens formés par eux. C’est la méme 
influence que nous révèlent nos types monétaires. Déjà nous 
avons signalé le mufle de lion samien au revers des mon- 
naies d’Erétrie de cette époque. Dans l’île de Siphnos où 
brillait l’art ionien dit des îles dans tout son éclat, nous 
trouvons avant la fin du VI’ siècle, sur les monnaies, une 
tête humaine (Apollon?) qui a la plus frappante analogie 
d'expression avec celle d’Athéna sur les tétradrachmes athé- 
niens contemporains ?; on y distinguerait peut-être seule- 
ment un peu plus de douceur dans les traits, détail qui n’est 
pas pour infirmer notre théorie. 

Sur les monnaies que, d’après l’ensemble des considéra- 
tions qui précèdent, on doit attribuer à la fin de la tyran- 
nie de Pisistrate ou à celle de ses fils Hipparque et Hippias, 
la légende AGE se présente sous deux variétés essentielles 
qui ont donné lieu à des remarques paléographiques inté- 
ressantes. Ces deux formes sont 


AOE et A®E 
Les monnaies qui ont le théta avec une croisette au 
1. G. Perrot, op. cit., t. VIII, p. 351 et suiv.; Max. Collignon, Hist. de 


la sculpture grecque, t I, p 336. 
2. Brit. Mus. Crete and Aegean islands, pl. XXVII, fig. 11 et 12. 
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centre, ®, sont beaucoup plus rares que les autres (fig. 8 
et 9). | 





Fih. 8 Fig. 9 


Six a prétendu que le théta à croisette, ®, était plus an- 
cien que le théta avec point central, ©. C’est même là une 
des raisons qui ont porté ce savant à classer en tête de la 
série athénienne les monnaies à la légende A@®E, et à re- 
garder indistinctement comme postérieures et quelque soit 
leur style rude ou primitif, toutes les pièces qui ont la forme 
AOE 1. La thèse de Six prenait une apparence de fondement 
de ce que, dans la longue suite des monnaies athéniennes 
de l’ancien style, le thêta avec point central demeure inva- 
riable. Si donc l’on n’admet pas le classement de M. Six, il 
faut adopter un autre système, moins logique en apparence, 
et soutenir que les graveurs des coins des monnaies athé- 
niennes ont d’abord employé le thêta avec point central; 
qu’ils ont ensuite eu recours au théta avec croisette; enfin 
qu'ils sont revenus au théta avec point central pour ne le 
plus quitter. 

Pour trancher cette question, M. Lermann a considéré 
comme indispensable d'interroger l’épigraphie des monu- 
ments contemporains et il a abouti aux conclusions suivan- 
tes. Dès le temps des plus anciens vases à figures noires, 


1. Six, Num. Chron., 1895, p. 175. 
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avant le milieu du VI° siècle, la forme © fait son appari- 
tion; on la trouve méme concurremment avec la forme tout 
à fait primitive ΗΕ. 

Sur des amphores panathénaiques du milieu du VI° sie- 
cle, par exemple, on a l'inscription rétrograde : 


IMA MOIOA MAO 3430 Aue 


inscription qui prouve, ainsi que l’avait déjà remarqué M. 
Head, que le forme © était dans les usages officiels dès 
avant le milieu du VI° siecle!; elle ne cessa dès lors jamais 
d’être employée ”. 

Quant à la forme @, elle apparaît sporadiquement dans 
certains textes contemporains de la forme ©. Nous la con- 
statons en particulier sur un monument bien daté: c’est 
l’autel en l’honneur de Pisistrate qui fut érigé par Hippias, 
entre les Olympiades 63 et 67, c’est à dire entre 527 et 511 
avant notre ère *. D’autres inscriptions antérieures à l’incen- 
die d’Athenes par Xerxés en 480, donnent au théta tantôt 
la forme ©, tantôt la forme Θ΄. Deux ostraca, celui de Mé- 
gaclès et celui de Xanthippos qui sont de 487 et 456, c’est-a- 
dire de peu d’années avant la venue des Perses, ont encore 
le théta à croisette?. De ces faits, conclut M. Lermann, il ré- 
sulte que la forme @ n’est nullement une forme toujours et 
nécessairement antérieure à la forme ©. Il est possible que 
dans l’ordre logique et le développement normal des for- 
mes, le thêta à croisette vienne théoriquement occuper une 
place intermédiaire entre le théta carré à traverse et la 
forme ronde avec point central : 


A D O 


n 


2, Lermann, op. cit., p. 9 et suiv. 

3. C. I. Att., t. IV suppl, 1°" part. n° 373c. 

4. C. I. Att, p. 184, n°s 377 et suiv. 

C. I. Att., Suppl. IV’, πο" 569 et 570; cf. Lermann, p. 10- 11. 


1. B. Head, Attica, p. XVI. 


σι 


LES ORIGINES DE LA MONNAIE A ATHENES 33 


Mais ce qui nous importe, c’est que dans tout le cours 
du VI° siècle, on emploie à Athènes les deux formes © ® 
simultanément, sans qu’une règle préside au choix de l’une 
ou l’autre forme, et cette concurrence persiste jusqu’à la 
ruine d'Athènes en 480. De là, la conclusion importante au 
point de vue numismatique, que l’on ne saurait soutenir, 
avec M. Six, que les monnaies à la légende A®E sont, par 
ce fait même, antérieures à toutes celles qui ont AOE. 

L'étude du style des monnaies et de leur technique nous 
a, d’ailleurs, permis de constater que les monnaies avec le 
thêta à croisette ne sont pas les plus anciennes; elles vien- 
nent s’intercaler an milieu des monnaies qui ont le thêta 
avec globule central. Le classement des unes et des autres 
à Hippias ne rencontre donc aucun obstacle du fait de la 
forme du théta. 


Il convient à présent de porter nos observations sur 
deux petites pièces spécialement étu- 
diées par Six et dont les types particu- 
liers sont du plus haut intérêt pour l’his- 
toire d'Athènes sous la tyrannie d’Hip- 
pias. Voici la première de ces pièces (fig.10): Fig. 10. 





Tête janiforme, imberbe, les cheveux retenus par un 
bandeau. 
Rs. AOE Tête casquée d’Athéna, à droite. Le tout dans 
un carré creux. 
A 9 mill., 0 gr. 98 (Cab. des Med. Paris). 
Autres ex. 
1 gr. 08 (Brit. Mus.)!; 1 gr. 55 (Athènes) ?. 
Pour l’explication de cette pièce qui est une dérogation 
à la loi d’immobilité des types athéniens, nous n’aurons qu’à 
résumer les savantes recherches de Six. 


1. B. Head, Attica, pl. II, fig. 10. 
2. Six, Num. Chron. 1895, p. 172 et pl. VII, fig. 8. 
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Thucydide! raconte, qu’aprés le meurtre de son frère par 
Harmodios et Aristogiton, Hippias se mit 4 craindre pour 
sa sécurité personnelle, si bien que, dans le but de se pro- 
téger contre ses ennemis du dedans, il rechercha l’amitié de 
princes et d’Etats étrangers. «Après avoir fait périr un 
grand nombre de citoyens, dit Thucydide, il jeta les yeux 
au dehors pour voir s’il pourrait, en cas de révolution se 
mettre quelque part en sureté. Il donna, en conséquence, 
lui Athénien, sa fille Archédicé, à Æantidès, fils d’Hippo- 
clés, tyran de Lampsaque, parce qu’il savait que cette fa- 
mille avait un grand crédit auprès du roi Darius Le tom- 
beau d’Archédicé se voit encore actuellement à Lampsaque»- 

Trois an après, en 511, Hippias ayant été définitivement 
expulsé d'Athènes, se réfugia à Lampsaque, auprès de son 
gendre Æantidès et de sa fille Archédicé ?. 

Tels sont, en résumé, les évènements. Ce qui nous inte 
resse ici, c’est alliance entre Hippias et Æantidès, c’est-ä- 
dire entre Athènes et Lampsaque, vers 513. La petite mon- ' 
naie reproduite plus haut (fig. 10) atteste cette alliance et 
elle est, comme M. Six l’a fait ressortir, en quelque sorte le 
sceau qui l’a consacrée. 

Publiant cette piece des 1843, A. de Longpérier’ a pro- 
posé de reconnaitre dans la téte janiforme du droit, la dou- 
ble Minerve qui, au témoignage d’Apollodore, se dédoublait 
en deux personnages. Athena et Pallas, dont l’un tua l’au- 
tre. Il est possible qu’il y ait dans ces deux têtes opposées 
l’idée d’une déesse guerrière et d’une déesse pacifique, de 
Parthénos et de Polias, de Promachos et d’Ergané “. 


1. Thucyd. VI, 59. 

2. Six, Num. Chron., 1895, p. 173. 

3. A. de Longpérier, dans la Rev. numism. 1843, p. 424; Œuvres, pu- 
bliées par G. Schlumberger, t. 11, p. 61. | 

4. J. de Witte, Bull. de l’ Acad. royale de Bruxelles, t. VIII, ne 1; Ch. 
Lenormant et J. de Witte, Elite des monuments céramogr., t. I, p. 290; 
E. Gerhard, Zwei Minerven, Berlin, 1848; E. Beulé, Les monnaies d’Athe- 
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Mais quel que soit ce dualisme mythique que nous ne 
chercherons pas à approfondir!, il nous faut surtout re- 
marquer que ce type monétaire, inaccoutumé sur les mon- 
naies d’Athènes, est emprunté aux monnaies de Lampsaque 
contemporaines. C’est le type même des monnaies d’argent 
de cette dernière ville ?, si bien que notre pièce présente l’as- 
sociation du type de Lampsaque au droit et de la tête d’Athe- 
na, des monnaies athéniennes, au revers. On n’en saurait 
douter: cette monnaie a été frappée à l’occasion du mariage 
de la fille d’Hippias avec Æantidès et de l’alliance politique 
entre Athènes et Lampsaque qui en fut la conséquence. 

Et la preuve que cette interprétation de Six est justi- 
fiée, c’est que l’on constate, dans le monnayage contempo- 
rain de Lampsaque, l'introduction, par réciprocité, des 
symboles athéniens. Au droit de ces pièces lampsacéniennes 
on a la tête de la double Minerve, et au revers la tête 
d’Athéna dans un carré creux. 

Ces monnaies de Lampsaque sont donc, en quelque sorte, 
la contre-partie, le pendant de la monnaie d’Athénes dé- 
erite plus haut. D’un côté comme de l’autre, nous sommes, 
comme le dit M. Six, en présence de monnaies «à types 
combinés de deux Etats différents»; ce sont des monnaies 
d'alliance, nous dirions presque des pièces de mariage. 

Mais ce n’est pas tout. Après l’expulsion d’Hippias par 
les Athéniens, son gendre Æantidès, puis ses petits-fils con- 
tinuèrent à exercer la tyrannie à Lampsaque. Hippias qui, 
d’ailleurs, vivait auprès d’eux, figura à leurs côtés dans les 
rangs de l’armée perse, à la bataille de Marathon en 
490. Or, les monnaies que ces petits-fils d’Hippias frappè- 
nes, p. 52; Μυλωνᾶς, ᾿Αναϑηματικὸν ἀνάγλυφον ἐξ ᾿Αϑηνῶν, ’Epnu. ᾿Αρχαιολ. 
1890, p. 1-10, pl: I et la planche intercalée dans le texte. 

1. M. Svoronos nous informe que dans le 3=e fascicule de sa descrip- 
tion du Musée central d'Athènes — qui va paraître, —il traite cette question 


en détail et propose une nouvelle solution du problème. 
2. Brit. Mus. Catal. Mysia, pl. XVIII, fig. 9 à 12. 
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rent comme tyrans de Lampsaque, méme aprés Marathon, et 
jusqu’au temps de l’invasion de Xerxés dont ils furent les 
principaux conseillers, continuent à porter un symbole athé- 
nien, comme pour attester aux yeux de tous les droits de 
la dynastie d’Hippias sur Athénes. Ce symbole est la bran- 
che d’olivier qui figure au revers de leurs pièces, tantôt au- 
tour du casque d’Athéna, tantôt isolé dans le champ, der- 
rière la déesse. | 

Ces pièces des petits-fils d’Hippias, tyrans de Lampsa- 
que, sont fort rares. L’une, dans la collection Six, au Cabi- 
net des Médailles de la Haye, pèse 5 gr. 21; la branche d’oli- 
vier est derrière la tête d’Athéna. Une autre, du poids de 
0 gr. 85, montre une couronne d’olivier autour du casque de 
la déesse: elle est au Musée britannique !. Le poids de ces piè- 
ces confirme encore ces inductions, car les unes (celles qui 
pèsent 0 gr. 98, 1 gr. 08) sont des trihémioboles de poids at- 
tique; les autres comme celle qui est au Cabinet des Mé- 
dailles d’Athénes, qui pése 1 gr. 55, sont des trihémioboles 
de poids lampsacénien, la drachme de Lampsaque étant égi- 
nétique et pesant 6 gr. 10. 

Il n’est done pas possible de constituer un ensemble de 
preuves plus décisives, pour présenter les médailles que 
nous expliquons comme les témoins officiels des relations 
d’Athénes avec l’Orient hellénique, d’Hippias avec le tyran 
de Lampsaque et des prétentions qu’eurent les petits-fils 
d’Hippias même, après Marathon et jusqu’à Salamine, à re- 
vendiquer leurs droits héréditaires sur Athènes. 

C’est vraisemblablement à cette alliance d’ Hippias avec 
le tyran de Lampsaque, favori du roi de Perse, que se rap- 
porte un curieux anathema trouvé dans les ruines de 
l’Acropole d’Athènes, qui représente un cavalier en costume 
perse 2. M. Studniczka avait cru y voir un souvenir de la 


1. Brit. Mus. Mysia, p. 80, n° 19; Six, Num. Chron., 1895, p. 174. 
2. Furtwaengler, Die Meisterwerke der griech. Plastik, p. 56, A.3; 


LES ORIGINES DE LA MONNAIE A ATHENES 37 


bataille de Marathon en 490. Mais il est démontré aujourd’hui 
que cette statue de cavalier perse, en marbre de Paros, est 
plus ancienne. En la rapprochant des relations d’Hippias 
avec le tyran de Lampsaque et avec 
les Perses, on est bien plus, ce semble, 
sur la voie de la juste interprétation. 





La seconde pièce d’Hippias qui nous 
reste à étudier est la suivante (fig. 11): Fis. 11. 


Tête d’Athéna à dr. l’œil de face, coiffée du casque athé- 
nien à cimier, et ayant des pendants d’oreilles. 

Rs. AOA Tête de Héra (?) à g., l’œil de face, les che- 
veux tombant sur la nuque et relevés en catogan 
par des bandelettes. Dans le champ, une pousse d’o- 
livier. Carré creux. 

R 11 mill.; 2 gr. 07 (Musée Hunter) |. 


Variété, avec la tête du revers à droite. 

R 11 mill.; 2 gr. 12; 2 gr. 18 (Brit. Mus. et Berlin)’. 

Ces pièces sont des trioboles ou hémi-drachmes attiques 
dont le poids normal est 2 gr. 18. Surement elles sont con- 
temporaines des précédentes: même tête d’Athéna, même style, 
même forme de lettres, notamment pour l’A. C’est done dans 
l’histoire d’Hippias que nous devons encore trouver l’expli- 
cation de ces pièces anormales dans la suite athénienne. 

Six rappelle qu’Hippias rechercha l'alliance des Lacé- 
démoniens * et il croit que cette alliance motiva l’adoption 
des types monétaires que nous cherchons à expliquer. Mais 
il suffit, en vérité, d’exposer l’hypothèse de Six pour en 


Studniczka, dans le Jahrbuch de l’Instit. allemand, 1891, p. 239 ete.; Win- 
ter, même recueil 1893, p. 135: Perrot, Hist. de l’art dans l’antig., t. VIII, 
p. 635, fig 324; Lermann, Athenatypen, p. 18. 

1. Six, Num. Chron. 1895, p. 172 et pl. VII, 7; Macdonald, Hunterian 
collection, t. II, p. 51, n° 2 et pl. XXXIII, fig. 19. 

2. Six, loc. cit.; Beulé, Monn. d'Athènes, p. 52. 

3. Hérodote, V, 91; Six, Num. Chron. 1895, p. 174. 
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faire ressortir l’invraisemblance: «Ne pouvant, dit l’ingénieux 
savant hollandais, combiner le type d’Athénes avec celui de 
Sparte qui ne battait pas monnaie, Hippias adopta la téte de 
Héra des monnaiesémises à Héræa, pour la circulation en Ar- 
_cadie, les seules, probablement, qui, à cette époque, avaient 
cours dans le centre du Péloponnèse; c'était placer Athènes 
au même rang que l’Arcadie vis-à-vis des Lacédémoniens ». 

Comment! Lacédémone n'ayant pas de monnaie, Hippias 
aurait eu recours au type des pièces des Héræens pour sanc- 
tionner un traité d’alliance avec cette ville? Cela est invrai- 
semblable; ajoutons que les monnaies primitives de Héræa, 
auxquelles Six fait allusion, ont pour type une tête voilée de 
déesse qui n’a aucune parenté d'aspect avec la tête féminine 
qui figure sur la monnaie athénienne !. 

Bref, il est une autre alliance politique contractée par 
Hippias qui nous parait bien mieux se rapporter au type qui 
nous occupe. Hérodote (V, 63) dit qu’Hippias conclut contre 
les Athéniens, partisans des Aleméonides, un traité avec les 
Thessaliens. Ceux-ci lui envoyerent un secours de 1000 ca- 
valiers commandés par leur roi Cinéas, de la riche et puis- 
sante famille des Aleuades, dont la capitale était Larissa. Or, 
si l’on compare la tête de femme de nos monnaies athénien- 
nes avec la tête de la nymphe Larissa qui figure au droit 
des monnaies de Larissa antérieures à l’an 500, on consta 
tera que c’est la même figure: même profil, mêmes cheveux 
ramassés sur la nuque, même style ”. 

Nous sommes ainsi portés à admettre que c’est la tête 
de la nymphe Larissa qui figure au revers de la pièce athé- 
nienne, en témoignage de l’alliance d’Hippias avec les Aleu- 
ades. Hérodote qui donne le titre de rois de Thessalie aux 
Aleuades, rapporte qu’étroitement liés avec les Pisistratides, 


1. Comparez Brit Mus. Peloponnesus, pl. XXXIV, fig. 1 et suiv. 
2. Ces pièces sont fort rares. Voyez en un échantillon dans le Catal. 
du Brit. Mus. Thessaly, etc., pl. IV, fig. 6. 
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ils se retrouverent avec eux ä la cour du roi de Perse quand, 
à leur tour, ils furent chassés de la Thessalie. Le même his- 
torien nous présente les Aleuades comme ayant été, avec 
les tyrans de Lampsaque, les principaux instigateurs de l’in- 
vasion de Xerxés en 480. 

Citons encore un fait numismatique du méme genre. 

Après l’expulsion définitive des Pisistratides en 511, Chal- 
cis d’Eubée eut l’imprudence de s’allier avec Lacédémone et 
Thébes pour rétablir Hippias et le régime de la tyrannie a 
Athènes. Mais les coalisés furent battus par les Athéniens 
en 507 et Chalcis fut presque complétement détruite par ces 
derniers: ce fut la cause de la cessation du monnayage 
chalcidien pour une longue période d’années ! 

Mais il existe des monnaies de ce temps qui consacrent 
cette alliance momentanée des Chalcidiens et des Béotiens 
contre Athènes. Ce sont des pièces d’argent frappées à Ta- 
nagra en Béotie qui portent, au droit, le bouclier thébain et 
au revers, la roue de Chalcis. Entre les rais de cette roue, 
on lit tantot les lettres TA, initiale du nom de Tanagra, tan- 
tot les lettres BOI, initiales du nom des Béotiens. Sur les 
monnaies de Chalcis frappées à l’époque contemporaine, on 
lit les lettres YAA entre les rais de la roue ?. 

Ainsi, par ces exemples caractéristiques on voit que 
dès cette époque primitive, les types monétaires sont par- 
fois la consécration directe des événements politiques et 
qu'il n’est pas téméraire de chercher à faire, en quelque 
sorte, raconter aux monnaies d’Athenes les épisodes histo- 
riques dont elles ont été témoins ou à l’occassion desquels 
elles ont été créées. 


1. Six, Num Chron. 1895, p. 182, note 33. 
2. B. Head, Cat. Central Greece, Introd. p. LVI; Imhoof - Blumer, 


Monn. grecques, p. 221; B. Head, Coinage of Baotia dans le Num.Chron. 
1551 0.197 et pl VIII, fig. 14 à 17. 
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VIII. La couronne d olivier. 





Fig. 12 


À une époque de l’histoire de la monnaie d'Athènes, 
dans la période archaïque, il se produit dans les types de 
cette monnaie une modification importante, à laquelle nous 
avons déjà eu l’occasion de faire allusion. A la place d’un 
casque ou timbre entièrement nu et lisse, on voit apparaitre 
un casque dont le timbre est orné de trois grandes feuilles 
d’olivier alignées depuis l'oreille jusqu’au dessus du front. 
Derrière l'oreille, le casque est décoré d’une branche re- 
rourbée en spirale qui part de l’occiput pour se terminer en 
une palmette élégante! En ce qui concerne l'effigie même 
d’Athéna, les cheveux de la déesse sont désormais disposés 
en deux bandeaux sur le front et les tempes, à la place des 
frisures tuyautées au fer que nous avons signalées sur les 
pièces antérieures; sur la nuque enfin de petites nattes 
émergent sous le casque et sont relevées en chignon. 


1. Pour la signification symbolique de cette spirale végétale, emblême 
de l’immortalité, voyez la nouvelle interprétation du grand bas-relief 
d’Eleusis, donnée par M. Svoronos dans sa Descript. du musée national 
d'Athènes, fasc. 3 et 4, (p. 111 et s de l’édition grecque et p 112 de l’édi- 
tion allemande); cette spirale, avec le même sens ‘mystique, est souvent 
donnée en appendice à la tête des griffons, des sphinx, des sirènes, ete. ; 
on l’identifie plus tard avec les tresses des cheveux immortels tels que 
ceux de Nisos, de la Gorgone à Tégée, etc. Dans la mythologie egyptienne 
on donne de même à Horus une longue tresse de cheveux nattés, sur 
l’un des côtés de la tête. 
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Au revers des mêmes pièces, dans le carré creux, la 
pousse d’olivier qui, auparavant était plus ou moins régu- 
lière et comportait des feuilles allongées et en nombre va- 
riable autour de la baie centrale, devient fixe et immobile ; 
elle est désormais uniformement composée de la baie de 
l’olive accostée de deux feuilles bien étalées. Derrière la 
chouette, enfin, paraît le croissant pour la première fois. 

A quelle époque ces changements sont-ils survenus? A 
quel événement font-ils allusion? Etant donnée la tendance 
et le caractère essentiellement traditionalistes des types de la 
monnaie athénienne, on peut croire a priori qu'il a fallu un 
événement bien extraordinaire dans l’histoire d’ Athènes pour 
qu’on se décidat à modifier ainsi l’image d’Athéna et. pour 
que cette modification fût, ultérieurement, toujours respectée 
à travers les âges. 

Pour M. Head qui a fait remonter, comme nous l’avons 
constaté, beaucoup trop haut, — jusqu’à Solon—, l’apparition 
même du type d’Athéna, la couronne d’olivier sur le casque de 
la déesse commencerait à paraître dès 527, à la mort de Pi- 
sistrate '. Mais aucun argument n’est fourni pour étayer cette 
hypothèse. Les deux fils de Pisistrate, Hipparque et Hippias 
succédèrent sans incident à leur père; le style des pièces pa- 
raît trop avancé pour pouvoir remonter jusqu’à cette date 
qui, au surplus, a été abandonnée par les auteurs plus récents. 

En 1893, M. Howorth a émis l’opinion que la tête d’Athena 
couronnée d’olivier ne fait son apparition sur les monnaies 
d'Athènes qu'après 480, et que ce type célèbre les défaites de 
Xerxes et le triomphe définitif des Athéniens sur les Perses ?. 

M. Six, au contraire, en 1895, a proposé de reconnaître 
dans la couronne d’olivier une allusion à la victoire de Ma- 
rathon sur les Perses en 490. « Après la victoire de Marathon, 
dit-il, et non en 527 à la mort de Pisistrate, la déesse cou- 


1. B. Head, Attica, Introd. p. XXII. 
2. Howorth, dans le Num. Chron. 1893, p. 245. 
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ronne son casque des feuilles de son olivier sacré, et le bu- 
tin remporté sur les Perses permet de frapper des déca- 
drachmes, des didrachmes, des drachmes et des fractions, où 
les cheveux d’Athéna sont relevés en chignon sur la nuque, 
d’après une mode qui ne commence que vers la fin du 
VI’ siècle, et qui n’est introduite à Syracuse que sous le règne 
de Gélon (vers 500). Et c’est parceque ces trois feuilles d’o- 
livier font allusion à la victoire de Marathon, si chère à tout 
Athénien, que ce type est devenu immuable et a été conservé 
pendant plus de deux siècles, jusqu’à ce que, avec l'adoption 
de la tête de la Parthénos de Phidias, au droit, la couronne 
d’olivier fut transportée au revers, autour de la chouette » !. 

M. von Fritze, en 1897, croit que le changement dans le 
type d’Athéna doit se placer vers l’an 500 5, 

Enfin, M. Lermann* revient à l’opinion de M. Howorth 
et se prononce pour l’an 480. 

Pour trancher une question aussi controversée et aussi 
délicate, il est manifeste qu’on ne saurait, comme l'ont fait 
la plupart des auteurs, s’en rapporter à l’impression que 
peut causer l’examen direct des monnaies, au point de vue 
artistique. Il faut avoir recours à d’autres arguments, en par- 
ticulier à l’examen attentif des trouvailles dont l’enfouisse- 
ment peut être daté avec précision. 

Vers 1839 on a trouvé dans le canal que Xerxès fit creu- 
ser au pied du mont Athos pour le passage de sa flotte, un 
lot de médailles composé de 300 dariques d’or et de 100 té- 
tradrachmes athéniens * 

Ce trésor appartenait vraisemblablement à l’armée de 
Xerxès qui envahit la Grèce. Les dariques qui le compo- 


. Six, dans le Num. Chron., 1895, p. 176. 
. Zeit. für Numism.,1897, t. XX, p. 142. 
. Athenatypen, p. 24 etc. 
4. Borrell, Num. Chron. t. VI, p. 153: Beulé, Monnaies d'Athènes, p. 
44; Mommsen, Hist. de la monn. romaine, trad. Blacas, t. I, p. 9, note 2. 
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saient n’ont pu être frappées que sous Xerxès ou sous son 
père Darius, fils d’Hystaspe. Elles ne sauraient appartenir 
aux rois successeurs de Xerxes; l’examen de ces dariques 
nous a ainsi conduit, dans un travail antérieur, à déterminer 
les caractères des dariques des deux premiers règnes voire 
même à différencier les effigies monétaires de Darius et de 
Xerxes !. 

Mais pour les 100 tétradrachmes athéniens trouvés en 
même temps, et qui par conséquent étaient, eux aussi, an- 
térieurs à 480, ils se sont trouvés dispersés sans que, mal- 
heureusement, on nous les désigne autrement que comme 
étant des tétradrachmes de style archaïque. Il y a pourtant 
une exception. Beulé a fait dessiner à la p. 44 de son ou- 
vrage l’un de ces tétradrachmes ? Mais la pièce n’est pas de 
fabrique athénienne, ainsi que Beulé l’a bien reconnu. C’est 
une imitation orientale de la monnaie athénienne, si bien 
que Beulé et Fr. Lenormant se sont demandé si Xerxès 
n’avait point fait frapper des monnaies au coin athénien 
afin de s’assurer des relations plus faciles avec les pays 
qu'il allait parcourir. 

Il n’est pas nécessaire d’avoir recours à une semblable 
conjecture. Nous savons que dès le temps de Xerxès la 
monnaie d'Athènes pénétrait en Orient et commençait à y 
être imitée: des trouvailles faites à Naucratis et sur d’autres 
points du delta du Nil en fournissent la preuve ὃ 

La tête d’Athéna, sur ce tétradrachme d'imitation orien- 
tale, a bien le casque ceint d’une couronne. d’olivier. Il est 
donc certain par là que le prototype athénien imité au 
temps de Xerxés avait la couronne d’olivier. Par conséquent, 


1. B. Babelon, Les Perses Achéménides, Introd. p. XIV. 

2. Cf. Fr. Lenormant, Catal. Behr, p. 38, n° 320. 

3. B. Head, Num Chron. 1886, p. 8 et pl I, fig. 1, 2 et 3; Greenwell, 
même recueil, 1890, p. 12; H. Weber, même recueil, 1899, p. 281 et pl. XVI, 
10; H. Dressel, Zeit. für Num. t. XXII, p. 250 et suiv. 
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si l'enfouissement du trésor dans le canal creusé par Xer- 
xès a réellement eu lieu en 480, comme tout porte à le croire, 
la conclusion qui s’impose, c’est que le type de la tête cas- 
quée d’Athéna ceinte d’une couronne d’olivier a fait son ap- 
parition à Athènes un certain temps avant 480. 

Dans le courant de l’année 1886, on a fait une trouvaille 
monétaire dans les ruines de l’Acropole d’Athènes, entre 
l’Erechtheion et le mur septentrional de la citadelle. En cet 
endroit, sous des débris sculpturaux, on a découvert un tré- 
sor d’environ 60 monnaies athéniennes se décomposant en 
35 tétradrachmes, 2 drachmes et 23 oboles. Il y avait, en ou- 
tre, 8 pièces plus anciennes au type de la roue, comme celles 
que nous avons étudiées plus haut’. 

Parmi les particularités que présentent ces pièces dont 
la description détaillée a été donnée .par M. Svoronos, nous 
remarquerons que la légende présente, pour les lettres, les 
formes A et © ou à; la pousse d’olivier au revers affecte 
des formes trés variées; enfin, il y avait une drachme ayant 
pour type la chouette perchée sur une branche d olivier ?. 

Cette trouvaille ne fut pas, malheureusement, déposé 
pure de tout mélange au Cabinet des Médailles d’Athenes. 
Aux 35 tétradrachmes découverts on en ajouta deux autres 
trouvés aussi dans les fouilles de l’Acropole, mais dans un 
autre endroit. Or, il se trouve que sur les 37 tétradrachmes 
déposés au Musée central d’Athenes, il en est un seul 
qui donne à la tête d’Athéna un casque ceint d’une cou- 
ronne d’olivier#. Cette seule piece que nous reproduisons 
ci-contre (fig. 13), a-t-elle été trouvée dans des ruines anté- 


1. Postolacca, dans l’ "Eqnpegic ἀρχαιολ. 1886, p. 78; Δελτίον ἀρχαιολ. 1886, 
p. 19; Svoronos, dans le Journ. intern. d’archéol. nnmism., 1898, p. 368 ; 
Lermann, op. cit., p. 24. | 

2. J. Svoronos, loc cût. pl. IA, fig. 17; cf. Six, Num. Chron , 1895, pl. 
VII, 6; Lermann, op. eit., p. 24-25; voyez aussi une autre drachme du 
même temps: Löbbecke, Zeit. für Num. t. XVII, p. 4 et pl. 14. 

3. J. Svoronos, loc. cit, pl IA, fig. 21. 
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tieures à 480? c’est probable. Toutefois, 11 resta sur ce point 
une légère incertitude provenant de l’insuffisance des ren- 
seignements qu'on nous donne sur l’origine précise des deux 
piéces annexées au | 
trésor primitif. J’in- 
cline néanmoins à 
croire que ce- serait 
pousser trop loin les 
exigences de la criti- 
que si l’on s’arrétait 
à penser que la pièce 
à la couronne d’oli- 
vier s’est remontrée dans une couche de déblais postérieurs 
à l'incendie des Perses. Il est raisonnable de croire que cette 
piece est antérieure, comme toutes les autres, à l'incendie. 
Son beau style, très archaïque encore, confirme cette induc- 
tion. Il résulte de la que la couronne d’olivier est une addi- 
tion antérieure a 480. Nous pouvons méme aller plus loin 
et conclure de cet exemplaire, unique au milieu de tant d’au- 
tres, qu’en 480 il y avait peu d’années que le nouveau type 
avait été inauguré. Ceci confir me done Vhypothése de Six, 
suivant laquelle, comme nous l’avons dit plus haut, le type de 
la tête d Athéna ceint de la couronne d’olivier fut inauguré 
pour commémorer la victoire de Marathon en 490. 

Le style de certaines sculptures antérieures à l’invasion 
de Xerxès en 480! justifie cette attribution en ce sens que 





1. Dans les fascicules 3-4 (p. 89 et s.) de sa description du Musée Cen- 
tral M. Svoronos cherche à demontrer que le bas-relief publié dans I’ ’Egn- 
ueo ᾽Αρχαιολ,, 1904, p. 43-56, pl. 1 et dans Perrot et Chipiez, t. VIII, 648 651, 
fig. 333, représente Pheidippidés, le soldat coureur envoyé par les stratè- 
ges Athéniens à Sparte pour implorer le secours des Lacédémoniens 
contre les Perses descendus à Marathon. M. Svoronos place l’érection de 
cette stèle immédiatement après la bataille de Marathon. Le style de ce 
monument, comme la comparaison l’établit au premier coup d’ceil, pré- 
sente avec notre type monétaire, une frappante identité. 
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ces sculptures, notamment le bas-relief dans lequel M. Svo- 
ronos propose de reconnaître le coureur Pheidippidès, sont 
comme nos monnaies, postérieures à la bataille de Marathon 
en 490. Il ne faut pas oublier qu’aussitöt après Marathon les 
Athéniens entreprirent avec le butin pris sur les Perses des 
travaux d’art grandioses. Les dernières études de M. Dörpfeld 
ont démontré que le Parthénon brulé par les Perses n’était 
pas le temple de Pisistrate, mais un nouveau temple plus 
grand dont la construction, avait été commencée au lende- 
main de Marathon et qui était inachevé et entouré d’échaf- 
faudages lorsque fut allumé l’incendie de 4801, En présence 
de ces constatations on peut presque dire qu'il serait singu- 
lier que la bataille de Marathon n’etit pas laissé aussi des 
traces dans la numismatique. 

La couronne d’olivier, symbole d’une victoire nationale, 
placée autour du casque d’Athéna devait persister sans chan- 
gement jusqu’à la fin de l’ancien style, c'est à dire jusqu’au 
temps d'Alexandre le Grand. Il en est de même dela spirale 
végétale dans laquelle M. Svoronos a si ingénieusement re- 
connu l’emblême de l’immortalité. 

Pour inaugurer le nouveau type, les Athéniens frappè- 
rent une grande pièce exceptionnelle, le décadrachme, du 
poids de 43 gr. 60, que l’on connaît seulement en une demi- 
douzaine d'exemplaires ? (fig. 14). Cette piece qui est ainsi à 
la fois une monnaie et une médaille (Schaumünze, Denk- 
munze) a pour type du droit la tête d’Athéna, d’un style 


1. Dorpfeld, Athenische Mittheil., 1902, p. 379-416; cf. A. de Ridder, 
Revue des Etudes grecques, 1904, p. 77-78. 

2. Il y en a un exemplaire dans la collection de Luynes, au Cabinet 
des Médailles; un autre, au British Museum; un troisième au Cabinet de 
Berlin, provenant de la collection de Prokesch Osten (J. Friedlaender, 
Zeit fir Numism., t. IV, p. 5); voyez encore Delbecke, dans la Revue 
belge de Numism., t. XLVIII, 1892, p. 428 J’en ai vu un certain nombre 
d’exemplaires faux très habilement exécutés, dans le commerce. Cf. Le. 
normant, Catal. Behr, p. 37, n° 201. 
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manifestement plus avancé que celui des monnaies d'Hip- 
pias, le casque orné de trois feuilles d’olivier et le timbre 
décoré de la tige sinueuse qui se termine au dessus de l'oreille 
par un fleuron épanoui. 





Fig. 14. 


Les cheveux de la déesse sont arrangés en bandeaux 
sur le front; l’œil est de face, allongé en amande; l'oreille 
trop grande a pour pendant, non point un globule énorme 
comme sur le tétradrachme, mais un délicat bijou allongé 
en larme avec deux perles à la base, touchant l’agrafe. 

Au revers. la légende est rétrograde, AOA. Le type de 
la chouette est différent de celui du tétradrachme: c’est une 
chouette étalée de face et non de profil, les aïles soule- 
vées; dans le champ à gauche une pousse d’olivier com- 
posée d’un fruit entre deux feuilles. Sur le décadrachme il 
n'y a pas le croissant qui, au contraire, figure toujours der- 
rière la chouette sur le tétradrachme. 

Nous ne pousserons pas plus loin l’analyse de cette 
admirable et imposante médaille commémorative qui, d’aprés 
ce que nous venons de dire, parait bien avoir été frappée 
pour éterniser la grande victoire de Marathon. Outre le déca- 
drachme on frappa, au type nouveau de la Vierge triomphante 
et couronnée, le tétradrachme, la drachme et ses divisions !. 


1. Voyez p.ex, Brit. Mus. Catal. Attica, pl. III, 5 ( tétradrachme ); 
pl. IV, 4 (didrachme); Num. Chron., 1895, pl. VII, 11 ( drachme ). 
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Il y aurait des comparaisons fort intéressantes 4 pro- 
poser, au point de vue des synchronismes de l’art, entre 
le type athénien dont la date est à peu près certaine et 
les monnaies qui furent frappées vers la même époque 
dans d’autres pays grecs !. Nous ne citerons qu’un exemple. 
On sait, qu’en 480, après la victoire de Himère remportée 
par Gélon 1° roi de Syracuse sur les Carthaginois, on 
frappa exceptionnellement à Syracuse une grande pièce, 
un décadrachme, appelé Demaretion, du nom de la femme 
de Gelon? Ce magnifique médaillon qui célèbre une vic- 
toire éclatante remportée en Sicile le même jour, dit-on, 
que la victoire de Salamine, a pour type du droit la tête 
d’Aréthuse ceinte d’une couronne de laurier. Au revers, 
un quadrige, au dessus duquel vole Niké; à l’exergue, le 
lion africain, symbole de Carthage vaincue ὃ, 

Si l’on compare, au point de vue du style, le décadrachme 
d’Athénes, de dix ans antérieur, au décadrachme syracu- 
sain, on reconnaitra que ce dernier est artistiquement plus 
avancé. En outre, l’art grec à Syracuse était plus fin, plus 
délicat, plus raffiné qu’à Athènes. Il y a plus de rudesse, 
je dirai presque quelque chose de farouche encore, dans la 
pièce athénienne; quelque chose de plus gracieux, de plus 
‘souple, de plus spirituel dans la pièce syracusaine. Et pour- 
tant, on remarque dans l’une et dans l’autre, toujours l’ceil 
de face et allongé, le sourire naïf au coin de la bouche, bien 
qu’il soit moins accusé dans la pièce syracusaine. Quel 
charme exquis déjà, apporté par l’artiste de Syracuse dans 
l’arrangement des cheveux d’Aréthuse; quelle harmonie 


1. W. Lermann a entrepris de passer en revue non seulement toutes 
ces monnaies contemporaines, mais les autres monnuments, tels que les 
vases peints de la même période, sur lesquels se trouvent des figures pré- 
sentant des analogies caractéristiques. Lermann, Die Athenatypen, p. 35 


et suiv. 
2. Diod. Sic. XI, 26,3; E. Babelon, Traité des mon. gr. et rom. 1.1, p.472. 


3. B. Head, Hist. numor., p. 151, fig. 94. 
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dans la composition du groupe de revers qui remet en mé- 
moire l’aurige de Delphes! Cette souplesse et cette élégance 
contrastent avec l’aspect sévère et puissant des chouettes 
athéniennes. 

La pièce d'Athènes est manifestement de quelques an- 
nées antérieure à la pièce syracusaine: c’est donc bien la 
grande victoire de Marathon qui provoqua la frappe de ce 
décadrachme qui marque, on pourrait dire avec une solen- 
nité imposante, le point d’arrêt de l’évolution des types 
monétaires d'Athènes. Les défaites de Xerxès après l’in- 
cendie d’Athenes en 480, n’eurent pas le même contre-coup 
sur les types monétaires. Ceux-ci ne paraissent pas avoir 
participé à l’élan qui emporta la sculpture jusqu’à Phidias. 
Tous les historiens racontent qu'après Salamine, Platées et 
Mycale, les Athéniens, enivrés de leurs succès, témoignèrent 
d’une étonnante ardeur dans les diverses branches de l’art. 
L’olivier sacré d’Athéna, planté dans l’enceinte de l’Erech- 
theion avait été brulé avec le temple. On racontait que, les 
Perses partis, l'arbre repoussa en une seule nuit, une tige 
d’une coudée, prodige qui fut considéré comme le présage 
de la splendeur future de la ville sortie de ses cendres !. 

La monnaie d'Athènes, seule, pour des raisons d’ordre éco- 
nomique et commercial, ne paraît pas suivre ces progrès et 
participer à ce mouvement ascensionnel de l’art. Elle gar- 
dera toujours et sans changements les types créés au len- 
demain de Marathon. Toutefois, cette immobilité des types 
n’est pas telle qu’on ne puisse y reconnaître encore des tra- 
ces de l'influence de l’art contemporain des émissions suc- 
cessives. Il est possible de classer chronologiquement les 
monnaies d'Athènes de l’ancien style, avec une certitude ri- 
goureuse, rien que par l’étude du style et de la technique. 
L’eil de la déesse est de face sur les plus anciennes pièces, 


1. Hérod. VIII, 55. 
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énorme démesurement allongé. Il est toujours de face mais 
de proportions plus normales sur les monnaies du grand 
siècle, de l’époque de Périclès. Il est tout à fait de profil à 
l'époque de Philippe et d'Alexandre, ce qui ne contribue 
nullement à donner à la figure de la déesse plus de noblesse 
et de majesté; bien au contraire. L’œil se porte en avant et 
impressionne moins le spectateur que s’il semblait le fixer. 
Cette convention artistique, les sculpteurs du grand siècle, 
pas plus que les graveurs monétaires — Beulé l’a remarqué, 
—n’eurent garde de l’abandonner jamais entièrement dans 
leurs œuvres. 

Le sourire béat de la déesse s’atténue aussi au fur et 
à mesure que l’on descend dans le V° siècle; il devient 
alors, en conservent sa tradition archaïque, un sourire bien- 
veillant un peu trop accusé; la physionomie générale ex- 
prime la grâce et la noblesse et le lourd menton traduit la 
force et la puissance, jusqu’au jour où arrive la décadence 
dans la convenu et le poncif. 

L'examen des cheveux conduit à des observations de 
même nature. Après les petites nattes frisées de l’époque 
primitive, sont venus les larges et soyeux bandeaux sur le 
front et les tempes. Ces bandeaux deviennent plus lourds, 
plus négligés; enfin le graveur les burine par tradition de 
métier, comme un détail sommaire indigne de retenir son 
attention !. C’est la décadence. On sent qu’Athènes vient 
d’être politiquement humiliée, abaissée par Philippe et que, 
suivant l'expression de Beulé, elle va être réduite au silence 
par Alexandre. 3 

Les transformations du type de la chouette, banal en 
apparence, sont non moins instructives. Nous avons constaté 
l'influence de l’art ionien sur les types monétaires à l'épo- 


1. Beulé a magistralement caractérisé l’art des monnaies de l’époque 
de Périclès et de Phidias dans une page qu’il a consacrée à cet objet 
(Monnaies d'Athènes, p. 39). 
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que des Pisistratides. Or, on a souvent démontré que l’art 
ionien porta à sa perfection le rendu des formes animales. 
Sur les monnaies de Samos, de Milet, d’Ephése, de Cyzique, 
pour ne pas sortir des limites de la numismatique, on voit 
des tauraux, des lions, des cerfs, des béliers d’une per- 
fection anatomique qui n’a plus de progrès à accomplir. 
Des pierres gravées qui représentent aussi des animaux dans 
toutes les attitudes, nous révèlent des artistes habitués de 
longue date et par tradition d’atelier à interpréter de tel- 
les figures. 

Voila pourquoi la chouette athénienne s'offre à nos re- 
gards, dès le début, sous l'aspect de perfection schématique 
qu'elle gardera toujours. Dès le temps des Pisistratides elle 
est fixée dans sa forme à la fois conventionnelle et d’une 
absolue perfection anatomique !. Toutefois, au point de vue 
technique de la fabrication, les chouettes des tétradrachmes 
du commencement du V° siècle, c’est à dire celles qui sui- 
vent la bataille de Marathon et accompagnent les premiè- 
res Vierges couronnées, sont les plus belles; elles sont ad- 
mirables dans leur pose comme dans les plus menus dé- 
tails de leurs plumes; l’aspect intentionnellement terrifiant 
du regard est saisissant. 

Enfin, le revers des monnaies athéniennes d’ancien style, 
quand elles sont disposées chronologiquement, fournit en- 
core une autre enseignement. Sur les pièces du VI° siècle 
et de la première moitié du V’, le carré creux est très vi- 
goureusement enfoncé; le métal, refoulé sous les coups de 
marteau, forme sur tout le pourtour, un énorme remous 
qui se présente en bourrelet fendillé, éclaté. Puis, sur les 
pièces qui se succèdent à travers les âges, ce bourrelet di- 
minue; il est moins accentué; le carré creux dans lequel le 
type est encadré est moins enfoncé; plus tard, ce n’est plus 


1. Beulé, p. 34. 


52 E. BABELON, LES ORIGINES DE LA MONN. A ATHÈNES 


qu’une sorte d’arête irrégulière qui entoure le type. Enfin 
toute trace de carré creux disparaît. 

Le lecteur qui aura eu la patience de suivre les expli- 
cations quelque peu ardues dans lesquels nous venons d’en- 
trer, en recueillera peut-être l’impression que les monnaies 
athéniennes ne furent point aussi immobilisées à travers les 
siècles qu’un examen superficiel le fait dire généralement. 
Il est convenu de répéter qu’Athenes, le cerveau du génie 
hellénique, n’a pas daigné faire appel à ses artistes pour 
leur demander de lui graver des coins monétaires qui pus- 
sent rivaliser avec ceux de Syracuse ou de Tarente, d’Elis 
ou de Clazomène, et qu’elle a laissé sa monnaie demeurer 
ce qu’elle fut dans son principe, un vulgaire instrument de 
commerce dont la fabrication était abandonnée à des ou- 
vriers industriels. Nous avons montré que ce jugement som- 
maire a au moins le tort d’être trop général et d’englober 
toutes les époques de l’histoire monétaire d'Athènes. S'il 
n’est que juste de dire qu’une fois que le commerce gé- 
néral du monde hellénique se fut habitué à recevoir la 
monnaie athénienne, Athènes dut s'appliquer à ne pas 
changer les types de sa monnaie devenue internationale 
pour ne pas troubler à ses dépens les habitudes des tra- 
fiquants, du moins, il n’en fut pas toujours ainsi; avant 
que la monnaie athénienne, à la suite des premières guer- 
res médiques, eut pris ce caractère de monnaie internatio- 
nale, alors que l’usage de cette monnaie n'était guère ré- 
pandu au dela de l’Attique, nous avons montré que si les 
types monétaires d’Athènes demeurent toujours la tête 
d’Athéna et la chouette, ils subissent néanmoins des trans- 
formations parallèles aux progrès de la sculpture et de l’art 
attique dans toutes ses autres branches. 


E. BABELON. 


BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 
EN TQ EONIKQ NOMINMATIKQ MOYSEIQ AOHNON 


(Συνέχεια. ᾿Ιδὲ τόμ. Z’, σελ. 255 x.En.) 


Β΄. ΜΟΝΟΓΡΑΦΗΜΑΤΑ. 
1. Μονογραφήματα ἑκατέρωϑεν. 


775.— Μονογράφημα (ἴδε Ilivaxa A’, dod: 1). Ἔν κύκλῳ πα- 
χείας γραμμῆς ἡμιεξιτήλῳ 

"Or. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, do. 2). “ὡσαύτως ἐν κύκλῳ πα- 
χείας γραμμῆς ἡμιεξιτήλῳ. 


0,021. (A x. 1199). Διατηρεῖται καλῶς κατ᾽ ἀμφοτέρας τὰς ὄψεις. Z—H' 
ἑκατονταετηρίς. 


776.— Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 8). 
"Ox. Μονογράφημα (Hiv. A’, 4). 
0,016. (E 2. 13173,75}. Μετριωτάτης διατηρήσεως Z'—H ἑἕκατονταετηρίς. 


777.— Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 5). "Ev ἰδιορρύϑμῳ στεφάνῳ 
ἀτέχνως εἰκονιζομένῳ. 

"Ox. Μονογράφημα (IItv. Α΄, 6). “Ὁμοίως ὡς ἕν τῇ ἔμπροσϑεν 
ὄψει. 


0,018. (E. Σ. 13173, 54). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H ἑκατονταετηρίς. 


778.— Μονογράφημα ἀναλυόμενον πιϑανῶς εἷς Νόνου (Πίν. Α΄, 
7). Ἔν ὁμοιομόρφῳ τῷ ἀνωτέρῳ στεφάνῳ. 

"Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 8). “Ομοίως. 

0,014. (E, 2. 13120). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z—H ἑκατονταετηρίς. 


779.— Μονογράφημα μικρὸν διαφέρον τοῦ Ev IIiv. A’, 8. ’Ev 
χύχλῳ συγκεχολ. σφαιριδίων. 
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”On. Μονογράφημα (Iliv. A’, 9). Ἔν τῷ πεδίῳ éxatéombev doa- 
φές τι ἀντικείμενον, πιϑανῶς κυπάρισσος. To ὅλον Ev κύκλῳ ovyxe- 


χολ. σφαιριδίων. 


0,021. (E Σ. 13173, 53). Καλῆς διατηρήσεως. Z—H' ἑκατονταετηρίς. 


780.— Μονογράφημα (Πίν. A’, 10). 
Ὄπ. Μονογράφημα (1Πίν. A, 11). 
0,020. (A. E. 2148). Μετριωτάτης διατηρήσεως Z—H' ἑκατονταετηρίς. 


781.— Movoygdpnua (IItv. A’, 12). Ἔν κύχλῳ σφαιριδίων. 
"Ox. Μονογράφημα μικρὸν διαφέρον τοῦ τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως. 
"Ev χκύχλῳ σφαιριδίων. 


0,023. (A. E. 1081). Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄--- Η΄ ἑκατονταετηρίς 


782.—- Μονογράφημα ἐμπεριέχον τὰ γράμματα MNMNECKOYW, 
ὅπερ ἀναλυτέον sic τὸ ὄνομα xai ἀξίωμα Ev ταὐτῷ τοῦ κτήτορος. 
"Ev ὁμοίῳ κύκλῳ. 

Ὄπ. Ὁμοίως ὡς Ev τῇ ἔμπροσϑεν ὄψει. 


0,020. (E. Σ. 13119α). Μετρίας διατηρήσεως Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 


783.—- Μονογράφημα (IItv. A’, 13) ὅπερ ἀναγνωστέον πιϑανῶς 
“Μανουήλ. ’Ev ὁμοίῳ κύκλῳ. 

"Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 14). ᾿Εμπεριέχει δὲ τοῦτο βεβαίως 
τὸ ἀξίωμα τοῦ χτήτορος Ev συμπτύξει. 


0,025. (A. E. 449). Καλῆς διατηρήσεως Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 


784.— Μονογράφημα ἀναγνωστέον Bövov. "Ev στεφάνῳ. 
"Ox. Μονογράφημα ἀναγνωστέον tows ἐπάρχου (;). "Ev στεφάνῳ. 


0,022. (Νέα προσκτήματα. ᾿Ακαδημ ἔτος 1896-97, Z’ 13). Καλῆς διατηρή- 
σεως. Z'-—H' ἑκατονταετηρίς. 


785.— Μονογράφημα (Iliv, A’, 15). Ξε Ὄνομα τοῦ xmropos: ἐν 
στεφάνῳ ἀτέχνως εἰκονιζομένῳ. 

‘Ox. Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 16). ᾿Αναγνωστέον πιϑανῶς ὑπά- 
του. Ἔν ὁμοίῳ στεφάνῳ. 


0,024. (A. E. 444). Καλῆς διατηρήσεως. Z’— Η΄ ἑκατονταετηρίς. 
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786.— Σταυροειδὲς μονογράφημα ἔχον Ev ταῖς ὑπὸ τῶν σχελῶν 
σχηματιζομέναις ὀρϑαῖς γωνίαις τὰς λέξεις Χᾳοιστὴὲ ---βο ---ἠϑ —a. "Ev 
χύκλῳ γραμμῆς. 

"Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 17), ἀναλυτέον eis τὸ ὄνομα καὶ 
ἐν ταὐτῷ εἰς τὸ ἀξίωμα τοῦ κτήτορος. "Ev κύκλῳ γραμμῆς. 


0,020. Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄ --- H' ἑκατονταετηρίς. 


787.— Μονογράφημα (Iliv. A’, 18). Ἔν στεφάνῳ. 
“Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 19). Ἔν στεφάνῳ. 
0,022. (A. E. 2728). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H’ ἑἕκατονταετηρίς. 


188.— Μονογράφημα avadvouevov εἷς Novov. "Ev στεφάνῳ ἐφϑαρ- 
μένῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 20) ἀναλυόμενον εἷς πρεσβυτέρου (;). 
Ἔν στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 


0,025. (E N. 13115). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H’ ἑκανονταετηρίς. 


789.— Μονογράφημα avadvdpevov eis Θεοδώρου. “Ὁμοίως. 

“Ox. Μονογράφημα (IItv. Α΄, 21) ἀναλυόμενον εἷς ἐπισκόπου (;). 
Ὁμοίως. 

0,025. (E. Σ. 13114). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H' ἑἕκατονταετηρίς. 


790. — Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 22). Ὁμοίως. 
Ὄπ. Μονογράφημα ἀναγνωστέον πιϑανῶς χαρτουλαρίου. 


0,021. (E. Σ. 13116). Μετρίας διατηρήσεως Ζ΄-- Η΄ ἑκατονταετηρίς 


191.— Μονογράφημα davadvouevov sic Θεοδότου. "Ev στεφάνῳ 
κάλῷς διατηρουμένῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 23). ᾽Εν στεφάνῳ ὁμοίῳ. 

0,095. (Σ. II. ᾿Ακαδημ. ἔτος 1899-1900, I, 77). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. Z'— 


H ἑκχατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Κα. M. Κωνσταντοπούλου, Néa προσκτή- 
ματα, ἐν Avedv. φημ Now. ᾿Αρχαιολ. τόμ. Γ΄, σελ. 191. 


192.— Μονογράφημα (Iliv. A’, 24). ’Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 
‘Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 25). ’Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 
0,825. (A. E. 3246). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H ἑκατονταετηρίς. 
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793.— Movoyodpnua ἄναγνωστέον ᾿]ωάννου. ‘Ouoiws, ANA xa- 
λῶς διατηρουμένῳ. 
Ὄπ. Μονογράφημα (Iliv. A’, 26). “Opotwe. 


0,023. (Σ. IL. ᾿Ακαδ ἔτος 1899-1900, I, 75). ᾿Αρίστης διατηρήσεως Z'— 
H' ἑκατονταετηρίς. ᾿Ἐδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου, αὐτόϑι σελ 192. 


794. — Μονογράφημα (Πίν. A’, 27). Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἐφϑαρμένῳ. 
"Ox. Μονογράφημα (IItv. Α΄, 28). “Ομοίως. 
0,020. (E. Σ. 13118). Μετρίας διατηρήσεως. Ζ΄-- Η΄ ἑἕἑκατονταετηρίς. 


795.— Movoyodgnua (Iliv. A’, 29). “Ομοίως. 
Ὄπ. Μονογράφημα (Πίν. A’, 30). “Owoiws. 
0,020. (E. 3. 13117). Μετρίας διατηρήσεως Z NH ἑκατονταετηρίς. 


796.— Μονογράφημα (Iliv. A’, 31). 
"Or. Μονογράφημα ὅμοιον tH τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως. 


0,021. (E. &. 13119). Μετρίας διατηρήσεως. Z'—H' ἑκατονταετηοίς 


191. --- Μονογράφημα (Iliv. A’, 32). Ἔν στεφάνῳ. 
"Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 33) ὅπερ ἀναγνωστέον βέστου (;). 
Ev στεφάνῳ. 


0,030. (A. E. 2731). Μετρίας διατηρήσεως. Z'—H’ ἑκατονταετηρίς. 


798.— Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 34). “Opotac. 
Ὄπ. Movoyodgnua (IItv. A’, 35). ‘Ouoiws. 
0,025. (A. E. 2422). Καλῆς διατηρήσεως Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 


799.— Μονογράφημα (Iiv. A’, 36). Ἔν στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 
Ὄπ. Μονογράφημα (Iliv. A’, 37). Ὁμοίως. 


0,024. (A. E. 2729). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z—H ἑκατονταετηρίς. 


800.— Movoyedpnua (IItv. A’, 38). “Ὁμοίως. 
"Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 39). “Opotwe. 
0,028. (A. E. 2727). Μετριωτάτης διατηρήσεως Z — Η΄ ἑκατονταετηρίς. 
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801.— Μονογράφημα (Iliv. A’, 40). ‘Onotwe. 

"On. Μονογράφημα μιχρὸν διαφέρον τοῦ Ev τῇ ἔμπροσϑεν ὄψει. 
ὋὍμοίως. 

0,024. (E. Σ. 13173, 16). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H ἑκατονταετηρίς. 


802.— Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 41). "Ev στεφάνῳ. 
“Or. Μονογράφημα (Hiv. Α΄, 42). ’Ev στεφάνῳ. 
0,024. (A. E. 1103). Μετρίας διατηρήσεως Z'— H' ἑκατονταετηρίς 


803. — Movoyodænua (Iliv. A’, 43). Ὁμοίως. 
“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 44). “Ὁμοίως. 
0,025. (A. E 1104). Μετρίας διατηρήσεως Z'—H ἑκατονταετηρίς. 


804. — Movoyodgnua ἀναγνωστέον ᾿]ωάννου. “Ὁμοίως. 
“Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 45) ὅπερ tows avayvwotéov πα- 
τρικίου. “Ομοίως. 


0,027. (A. E. 1049). Καλλίστης διατηρήσεως. Ζ΄--- Η΄ ἑκατονταετηρίς. 


805.— Μονογράφημα (IItv. Α΄, 46). 

“Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 47). 

0,018. (A. E. 263). Atav ἀποτετριμμένον κατὰ τὴν περιφέρειαν καὶ LETQLO- 
τάτης διατηρήσεως Z'—H' ἑἕἑκατονταετηρίς 


806. — Μονογράφημα (Iliv. A’, 48) ἀναγνωστέον ’Iwavvov. “Ev 
στεφάνῳ ἑφϑαρμένῳ. 

"Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 49). “ὡσαύτως Ev στεφ. Epdaouevo. 

0,020. (A. E 1115). Μετρίας διατηρήσεως Ζ΄--- Η΄ ἑκατονταετηρίς. 


807.— Μονογράφημα ἀναγνωστέον ᾿]ωάννου. Ομοίως ἀλλὰ κα- 
λῶς διατηρουμένῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Π|ίν. Α΄, 50). “Ὁμοίως. 

0,024. (A. E. 2732). Καλῆς διατηρήσεως Z—H ἑκατονταετηρίς. 


808.— Μονογράφημα ἀναγνωστέον Θεοδώρου. ᾿Εν κύκλῳ σφαι- 
ριδίων. 

“Ox. Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 61). “ὡσαύτως ἐν κύκλῳ σφαιριδίων. 

0,026. (A. E. 1110). Καλῆς διατηρήσεως. Z—H ἑκατονταετηρίς. 
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809.— Μονογράφημα (Iliv. A’, 52). Ἔν στεφάνῳ. 
“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 53). Ἔν στεφάνῳ. 
0,025. (Σ. II. ’Axad. ἔτος 1899-1900. I, 19). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. Z— 


H' ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Διεϑν. φημ Nou. 
Αρχαιολ. τόμ. I", σελ. 191. 


810.— Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 54). Ὁμοίως. 
Ὅπ. Μονογράφημα (Πίν. A’, 55). Ὁμοίως. 


0,020. (Σ. II. ’Axaônu. ἔτος 1899-1900, I, 78). “Δρίστης διατηρήσεως. 
Z'—H' éxatovtaetygic. ᾿᾿δημοσιεύϑη ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ, αὐτόϑι σελ. 191. 


811.— Μονογράφημα (Πίν. A’, 56). 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 57). 

0,016. (E. 2. 131120). ᾿Απστετριμμένον ἐν τῇ περιφερείᾳ καὶ μετρίας δια- 
τηρήσεως. Z—H' ἑκατονταετηρίς 

812.— ΦΛΑ: Ἔν κύχλῳ σφαιριδίων. 


"On. a ‘Qoavtws Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 


Ta γράμματα ἀμφοτέρων τῶν ὄψεων ἀποτελοῦσι τὴν λέξιν Φλάβιος. 


0,020. (E. ©. 13173, 51). Μετρίας διατηρήσεως Z'—H' ἑκατονταετηορίς. 

813.— Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 58). Ev κύκλῳ σφαιρ. ἐφϑαρμένῳ. 
57 Π 5) 5 , A 4 € TÀ È , je} 
On. Y Iows ἀναγνωστέα τὰ γράμματα ὑπάτῳ. “ὡσαύτως Ev 


’ là 
κύκλῳ σφαιριδίων. 


0,018. (Σ. II. ’Axaònu. ἔτος 1899-1900, I, 10). ᾿Αρίστης διατηρήσεως 
Z'—H' ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ, αὐτόϑι σελ. 191. 


814.— Μονογράφημα (Iliv. A’, 59). ’Ev στεφάνῳ. 
“Ox. Μονογράφημα (Iiv. A’, 60). “ὡσαύτως Ev στεφάνῳ. 


0,022. (E Σ. ᾿Ακαδημ ἔτος 1891-1892, AA, 207). Μετρίας διατηρήσεως 
Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 


815.— Ὅμοιον μονογράφημα, ἔχον ὅμως τὰ γράμματα κατὰ τά- 
Ew διάφορον. “Ὁμοίως. 

"Ox. Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 61). Ὁμοίως. 

0,024. (E. 2. 13173, 78). Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄--- Η΄ ἑκατονταετηρίς. 
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816.— Μονογράφημα (Iliv. A’, 62) ὅπερ ἀναγνωστέον Θεοτόκε 
fonda τῷ σῷ δούλῳ. “Ομοίως. 

"Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 63) ἴσως ἀναγνωστέον “Μιχαὴλ πα- 
τρικίου (σφραγὶς δῆλον ὅτι). “Ὁμοίως. 

0,026. (E 2. 13173, 15). Καλῆς διατηρήσεως. Z'— H' ἑκατονταετηρίς. 


817.— Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 64) ἴσως ἀναγνωστέον Κύριε 
βοήϑει (;). "Ev τριπλῷ κύχλῳ γραμμῆς. 

“Ox. Μονογράφημα ἀναγνωστέον ἴσως Nara Ὡσαύτως ἐν 
τριπλῷ κύκλῳ γραμμῆς. 

0,017. (A. E. 1086). Καλῆς διατηρήσεως. Z'—H’ ἑκατονταετηρίς 


818. — Μονογράφημα (Iliv. A’, 65) ἀναγνωστέον Xovoté Borde. 
“Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 66). ᾿Αναλυτέον εἰς τὸ ὄνομα καὶ 
ἴσως ἕν ταὐτῷ τὸ ἀξίωμα τοῦ κχτήτορος. 


0,023. (A. E. 1098). Μετρίας διατηρήσεως. Ζ΄--- Η΄ ἑκατονταετηρίς. 


819. ----Ὅ μοιον περίπου τῷ προηγουμένῳ (Iliv. Α΄, 65) μονο- 
γράφημα, Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

“Ox. Μονογράφημα ἀνάλογον τοῦ ἕν Iliv. A’, 48 ὅπερ ἀναγνω- 
στέον ᾿]Ιωάννου. “Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 


0,021. (A. E. 2745). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H ἑκατονταετηρίς. 


820, -- -Ὅμοιον μονογράφημα μικρὸν διαφέρον ἐν τῇ διατάξει 
τῶν γραμμάτων, ὡσαύτως EV στεφάνῳ. 
“Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 67). “Opotws. 


0,020. (E. 2. ‘Axad ἔτος 1892-1893, KO, 1127). Meroias διατηρήσεως 
Z'— Ἠ’ ἑκατονταετηρίς. 


821.— Μονογράφημα avayvwotéov Θεοτόκε Bonde. “Ομοίως. 
"Or. Μονογράφημα (Πίν. A’, 68). “Ομοίως. 
0,024. (A. E. 1051). Καλῆς διατηρήσεως. Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 


822.— Ὅμοιον μονογράφημα, ἀλλ᾽ ὃ πέριξ στέφανος ἀποτετριμ- 
μένος. 
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“Ox. Μονογράφημα = Θωμᾷ. “O πέριξ στέφανος διατηρεῖται 
καλῶς. 
0,024. (A. Ε 1051). Καλῆς διατηρήσεως. Z'— H' ἑκατονταετηρίς. 
823.— Ὁμοίως. 
"On. “Ὁμοίως. 
0,027. (A. Ε. 1079). ’EE ἄλλης σφραγῖδος καὶ ἄνευ τοῦ πέριξ στεφάνου. 


Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄--- Η΄ ἑκατονταετηρίς. 


824. — -Ὅμοιον μονογράφημα ἀποτετριμμένον. 
“On. Movoypapnua = l'ewoyiov. 


0,026. (A. E. 2744). Μετριωτάτης διατηρήσεως Z—H' ἑκατονταετηρίς. 


890. ---- Ὅμοιον μονογράφημα, ἕν στεφάνῳ καλῶς διατηρουμένῳ. 
"Ox. Μονογράφημα = Πέτρῳ. ὡσαύτως Ev στεφάνῳ καλῶς δια- 
τηρουμένῳ. 


0,024. (A. E. 1102). Καλῆς διατηρήσεως. Z'—H ξἑκατονταετηρίς. 


826.— -Ὅμοιον σταυροειδὲς μονογράφημα ἀναλυόμενον εἷς τὴν 
αὑτὴν φράσιν ἀλλ᾽ ἔχον διάφορον τὴν διάταξιν τῶν γραμμάτων. ᾿Εν 
ὁμοίῳ στεφάνῳ. | 

“Ox. Movoyodg. --- Ἰωάννου (ξξυπακουομένου σφραγίς). “Ὁμοίως. 


0,025. (A. E. 1096). Καλῆς διατηρήσεως. ZEIT EXATOVTAETNDIG. 


827.— Ὁμοίως, ἀλλ᾽ 6 πέριξ στέφανος ὅλως ἀποτετριμμένος. 
"Ox. Μονογράφημα (Iliw. Α΄, 69) = l'ewoyiov. “Ev στεφάνῳ 
ἐφϑαρμένῳ. 


0,024. (A. E. 1097). Καλῆς διατηρήσεως Z—H' ἑχατονταετηρίς. 


828.—  μοίως, ὃ στέφανος διατηρεῖται κάλλιον. 
“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 70). Ὁμοίως. 


0,027. (2. II. ’Axaònu ἔτος 1889-1900, I, 80). Καλῆς διατηρήσεως. 
Z—H ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Διεϑν. Ἔ φημ. 
Nop. ᾿Αρχαιολ. τόμ. Γ΄, σελ. 192. 


829.— ‘Ouoiws, ἄλλ᾽ ὃ στέφανος ἐφϑαρμένος. 
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“Ox. Μονογράφημα (IItv. A’, 71) ἀναγνωστέον ἴσως Κωνσταντί- 
vou (σφραγίς). “Ὁμοίως. | 
0,021. (A. E 2733). Meteing διατηρήσεως. Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 


830, — “Ouotws. | 

“Ox. Movoyeagnua (Iliv. A’, 72) dvayvwotéov πιϑανῶς Aovxä 
(σφραγίς). 

0,025. (A. E. 2734). Μετρίας διατηρήσεως. Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 


891. --- Ὁμοίως: 6 στέφανος διατηρεῖται κάλλιον 
“Ox. Μονογράφημα = Θεοδώρου (σφραγίς). “Ομοίως. 
0,025. (A E 1111). Μετρίας διατηρήσεως Z’—H ἑἕκατονταετηρίς. 


832. ---- Ὁμοίως. 
“Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 73). 
0,027. (E. Σ. 13173, 124]. Καλῆς διατηρήσεως. Z—H' ἑκατονταετηρίς. 


833. — ὉὨῈ.μοίως: ἕν στεφάνῳ ἄριστα διατηρουμένῳ. 
"Ox. Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 14). ’Ev στεφάνῳ ἄριστα διατη- 
ρουμένῳ. 


0,018. (E. 2. 13113). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. Z'—H' ἑἕκατονταετηρίς. 


894. — Σταυροειδὲὲ μονογράφημα ἀναλυόμενον εἷς τὴν αὐτὴν 
φράσιν ἀλλ᾽ ἔχον τὰ γράμματα διατεταγμένα ἄλλως. ‘Ev στεφάνῳ 
καλῶς διατηρουμένῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 75). “Ὁμοίως. 

0,018. (E. Σ. 13112). Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄-- Η΄ ἑκατονταέτηρίς. 


835. — Ὅμοιον μονογράφημα, διάφορον ὅμως κατὰ τὸ σχῆμα 
γραμμάτων τινῶν. 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 76) ἀναγνωστέον ἴσως ᾿Κπιφανείῳ. 

0,024. (E. Σ. 13173, 121). Καλῆς διατηρήσεως. Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 


890. ----Ὁμοίως. 
"On. “Ovotwe. 


0,026. (E. %. ᾿Ακαδημ. ἔτος 1896-97, Z, 14). Καλῆς διατηρήσεως. Z'— H’ 
EXATOVTAETNEIG. 
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837. — Σταυροειδὲὲ uovoyodpnuæ ἀναλυόμενον els τὴν αὑτὴν 
φράσιν, ἀλλ᾽ ἔχον διατεταγμένα τὰ γράμματα ἄλλως. ‘Ev στεφάνῳ. 

"Ox. Μονογράφημα ἀνάλογον τοῦ ἐν Iliv. Α΄, 48, ἀναγνωστέον 
᾿Ιωάννου. “Ev στεφάνῳ. 


0,022. (A. E. 948). Καλῆς διατηρήσεως. Z'— Η ἑκατονταετηρίς 


898. — Μονογράφημα μικρὸν διαφέρον ἀλλ᾽ ἑἐφϑαρμένον ὑπὸ τῆς 
χατιώσεως ὡς καὶ ὃ περὶ αὑτὸ στέφανος. 

"Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 77). "Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

0,027. (A. E. 2746). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z'—H" ἑκατονταετηρίς. 


899. ---- Ὅμοιον uovoyodpnua, ἀλλ᾽ ἔχον εἷς ta ἄκρα τέσσαρας 
σταυρούς. 
"Ox. Μονογράφημα = Νικήτᾳ (;) ἔχον ἕν ταῖς γωνίαις τῶν σχε- 


λῶν τὴν λέξιν πα---τρι---κί---. 


0,024. (A. E. 1100). Καλῆς διατηρήσεως. Z—H' ἑκατονταετηρίς. 


840. --- "Ouotov μονογράφημα ἔχον Ev ταῖς γωνίαις τῶν σκελῶν 
τὰς λέξεις TW—AOY—AW—COY (-- τῷ δούλῳ σου). 

"Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 78). ’Ev στεφάνῳ ὅλως ἐφϑαρμένῳ. 

0,028. (E. Σ. 13173, 64). Μετριωτάτης διατηρήοεως. Z'—H' ἑκατονταε- 
τηρίς. 

841. —‘Ouoioc. 

"Ox. Movoyednua (Hiv. A’, 79) = βασιλείῳ. 

0,034. (A. E. 2730). Μετρίας διατηρήσεως. Z —H' ἑκατονταετηρίς. 


842. — ‘Ouofwe. 
"Ox. Movoygdpnua (Itv. A’, 80). 


0,030. (2. II. "Axaönu. ἔτος 1889-1900, I, 11). ’Aoiorns διατηρήσεως. 
Z — ΗΠ’ ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Aredv. Epnu. 
Νομισμ. ᾽Αρχαιολ. tou IT, σελ. 179 


848. --- Μονογράφημα (Iliv. A’, 81). "Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 
"On. “Ὅλως ἐφϑαρμένον. 


0,016. (A. E. 2189). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z —H' ἑκατονταετηρίς. 


BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 63 


844. — Μονογράφημα ἐφϑαρμένον. “Opotas. 
"On. “Ὡσαύτως ἐφϑαρμένον. 


0,018. (A. E. 2789). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z'—H' Exatovrasmpoic. 


2. Movoypapnjuara μετὰ τοῦ ἰδιάξζοντος τύπου τοῦ ἀετοῦ. 


845.— Μονογράφημα = Θεοτόκε βοήϑει. "Ev στεφάνῳ. 

» 9 \ SRI - ,ὕ x x \ 5) x 

Ox. ᾿Αετὸς κατ᾽ ἐνώπιον ἀποβλέπων πρὸς δεξιὰ καὶ ἔχων τὰς 
πτέρυγας ἀναπεπταμένας πρὸς τὰ ἄνω ἐν μέσῳ τοῦ ὑπὸ τῶν πτερύ- 
γῶν σχηματιζομένου κύκλου καὶ ἄνωϑεν τῆς κεφαλῆς εὕρηται μονο- 

# au 9 LA LA LA x eu 5 
γράφημα ὅπερ ἄναγνωστέον πιϑανώτατα Φλώρου. To ὅλον ἐν στε- 
φάνῳ. 


0.025. (A. E. 1117). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H' Exarovrasmpoic. 


846, — ‘0 αὐτὸς τύπος τοῦ ἀετοῦ, ἔχων ἄνωϑεν αὐτοῦ ὅμοιον 
μονογράφημα (= Θεοτόκε Ponder). ὡσαύτως ἐν στεφάνῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 82) ἀναγνωστέον ἴσως Θεοδότου. 
Ὁμοίως. | 

0,035. (E. Z. 13173, 126). Metoiac διατηρήσεως. Z—H' ἑκατονταετηρίς. 


847. — ‘0 αὐτὸς τύπος ἔχων ἄνωϑεν ἁπλοῦν σταυρόν. Τὸ ὅλον 
ἐν στεφάνῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Iiv. A’, 83). Ὁμοίως. 

0,021. (A. E. 1099). Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄--- Η΄ ἑκατονταετηρίς. 


848. --- ‘Ouoiws ἀλλ᾽ ἐφϑαρμένος ὃ τύπος καὶ 6 πέριξ στέφανος. 
“Ox. Μονογράφημα ἐφϑαρμένον. ᾿Εν στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 
0,025. (A. E 2737). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z'—H ἑκχατονταετηρίς. 


849. — “Ὅμοιος τύπος: ἄνωϑεν σταυρὸς Ev xvxAwm. To ὅλον ἔν 
στεφάνῳ. | 
“Ox. Μονογράφημα = ᾿Ιωάννου. ᾿Εν στεφάνῳ. 


0,016. (E. X. 1311). Μετρίας διατηρήσεως. Z'— Η’ ἑκατονταετηρίς. 
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850. — Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἄνωϑεν ἀστήρ. 
"Ox. Μονογράφημα = Βασιλείου (:). “Ὁμοίως. 
0,030. (E. Σ. 13173, 105). Καλῆς διατηρήσεως. Z'—H' éxatovtraetyoic 


851.— Ὁμοίως, ἀλλὰ λίαν ἐφϑαρμένος 6 τύπος: ἄνωϑεν σταυρός. 
"On. Μονογράφημα ἀναγνωστέον ἴσως l'ewpyiov. 
0,025. (A. E 2739). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z’—H ἑκατονταετηρίς. 


3. Tônos ἀετοῦ ἀφ᾽ ἑνός, τύπος ἁγίου ἀφ᾽ étépou. 


852. — Ὁμοίως ἄλλ᾽ ἄνωϑεν μονογράφημα (Iliv. A, 84). 

"Ox. ΠΙροτομὴ χατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκοι', φερούσης ἐπὶ τοῦ στή- 
Noug τὸ βρέφος. ᾿Εκατέρωϑεν Ev τῷ πεδίῳ σταυρός, τὸ ὃ ὅλον ἔν 
στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. "H Θεοτόχος ἔχει περὶ τὴν κεφαλὴν τὸν συνήϑη 
ἁπλοῦν στέφανον δόξης (nimbus), τὸ δὲ βρέφος στέφανον σταυρο- 


φόρον. 
0,024. E. 2. 13173, 17). KaXîg διατηρήσεως Z' ἑκατονταετηρίς. 


4. Μονογραφήματα ἀφ᾽ ἕνός. 
α΄. Μονογραφήματα. --- I ράμματα. 


853. — Μονογράφημα (Iliv. A’, 85). ᾿Εν στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 
Ὄπ. ONL ’Ev στεφάνῳ. 
0,022. (A. E. 1106). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H ἑἕχατοντωετηρίς. 


854. — Μονογράφημα (11w.A’, 86). 
"On. ΜΙ 
0,016. (A. E. 2735). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H' Éxatovraetnois. 


β΄. Τύποι διάφοροι. --- Μονογραφήματα. 


855. — Λέων βαίνων πρὸς ἀριστερά: ἄνωϑεν αὑτοῦ ἐν τῷ πεδίῳ 
domo. Τὸ ὅλον ἐν στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

Ὄπ. Μονογράφημα (Πίν. A’, 81). “Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

0.024. (E. 2. ‘Axa. ἔτος 1896-97, Z, 12). Μετρίας διατηρήσεως. Z’—-H' 


ἑκατονταετηρίς 
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856. — Téroc δυσδιάκριτος, κατὰ τὸ πλεῖστον Epdapu£voc. Ἔν 
κύκλῳ πεπιεσμένων σφαιριδίων. 

“Ox. Μονογράφημα (Π|έίν. Α΄, 88). "Ev κύκλῳ πεπιεσμένων σφαι- 
οιδίων. 


0,023. (E. Σ. 13173, 80). Μετρίας διατηρήσεως. Z'—H' fxarovraemmois. 


857. — Λέων ἱστάμενος πρὸς tà δεξιὰ καὶ βρυχώμενος. "Ev πα- 
χυτάτῳ στεφάνῳ. 
“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 89). “ὡσαύτως Ev παχυτάτῳ στεφάνῳ. 


0,025. (Σ. II. ’Axaò ἔτος 1899 - 1900, I, 73). Καλῆς διατηρήσεως. Z—H' 
ἑκατονταετηρίς. Βδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Διεῦν. Ἔφημ. Νομισμ. 
᾿Αρχαιολ. τόμ. I’, σελ. 191. 


858. — Σταυρὸς διηνϑισμένος ἔχων ἐν τῷ κέντρῳ ἀκτῖνας. ’Ev 
χύκλῳ σφαιριδίων. 

"Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 90). Ἔν κύκλῳ σφαιριδίων. 

Διάμετρος τοῦ ὅλου pod. 0,024, τοῦ δὲ ὕπὸ τῶν σφαιριδίων δριζομένου τύ- 


που τῆς σφραγῖδος 0,010. (A. E. 2738). Μετρίας διατηρήσεως. Ζ΄--- Η’ ἕκατον- 
ταετηρίς. 


y. Tino ἁγίων. — Μονογραφήματα. 


859. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου περιβεβλημένης πέ- 
πλὸν μετὰ καλύπτρας (μαφόριον) καὶ στέφανον δόξης ἐχούσης περὶ 
τὴν χεφαλήν. “Exit τοῦ στήϑους φέρει τὸ βρέφος ἔχον τὸν ἰόὀιάζοντα 
σταυροφόρον στέφανον. ᾿“Εκατέρωϑεν ἐν τῷ πεδίῳ σταυρός, τὸ δ᾽ ὅλον 
ἐν στεφάνῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Iv. Α΄, 91). Ἔν στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

0,025. (A. E. 445). Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄ ἑκατονταετηρίς. 


860. — -Ὅμοιος τύπος ἐν στεφάνῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 92). Ὁμοίως. 

0,021. (A. E. 947). Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄ ἑκατονταετηρίς. 
861. ----Ὁμοίως. 

"On. “Opotwe. 


0,020. (E. Σ. 13108). Μετρίας διατηρήσεως. Ζ΄ ἑκατονταετηρίς. 
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862.—‘Ouotws ἀλλ᾽ ἄνευ τοῦ ἑκατέρωϑεν σταυροῦ. 
"Ox. Ὁμοίως. 
0,024. (A. E. 1105). Καλῆς διατηρήσεως. Z' ἑκατονταετηθρίς. 


863. — “Ὅμοιος τύπος ἄλλ᾽ ἐφϑαρμένος. 
Ὄπ. Μονογράφημα (Πίν. A’, 93). Ἔν στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 
0,022. (A. E. 2740). Μετρίας διατηρήσεως. Z' ἑκατονταετηρίς. 


864. ---- Ὅμοιος τύπος ἀλλ᾽ ἄνευ τοῦ βρέφους. Ἢ εἰκὼν εἶναι 
λίαν ἀνάγλυφος τὸ δὲ διάγραμμα αὑτῆς ἀκριβὲς καὶ σύμμετρον. Ἔκ 
τῶν ἑκατέρωϑεν σταυρῶν σῴζεται ἥμίφϑαρτος 6 πρὸς δεξιά. 

"Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 94). “Opotac. 

0,015. (A. E. 1109). Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄ ἑἕἑκατονταετηθρίς. 


865. — “ἕτερον ἀντίτυπον καλυτέρας διατηρήσεως. 


0,017. (Σ. II. ’Axaònu. ἔτος 1899-1900, I, 33). Ζ΄ ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδη- 
μοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Διεῦν. Ἔφημ Νομισμ. ᾿Αρχαιολ. τόμ. I, 
σελ. 182. 


866. — Ὁμοίως: οἵ ἑκατέρωϑεν σταυροὶ σῴζονται ἀμφότεροι. “Ev 
στεφάνῳ ÉPÜAQUÉVE. 

"Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 95). ’Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

0,024. (A. E. 2722). Μετρίας διατηρήσεως. Z ἑκατονταετηρίς. 


807. ---Ομοίως ἀλλὰ μετὰ τοῦ βρέφους. 
"Ox. Μονογράφημα (Itv. Α΄, 96). ᾿Εν κύκλῳ σφαιριδίων. 
0,020. (E. &. 13173, 79), Καλῆς διατηρήσεως. Z ἑκατονταετηρὶς. 


868. — Ὅμοιος τύπος ἄλλ᾽ ÉpÜaguévos. "Ev στεφάνῳ. 
"Ox. Μονογράφημα (IItv. A’, 97) = Πέτρου. "Ev στεφάνῳ. 
0,021. (E. X. 13173, 56). Μετρίας διατηρήσεως Z’ ἑκατονταετηρίς. 


869. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου βαϑυπώγωνος μετὰ στεφά- 
νου δόξης περὶ τὴν κεφαλὴν σχηματιζομένου ἐκ κύκλου σφαιριδίων. 
“Εκατέρωϑεν Ev τῷ πεδίῳ σταυρὸς (μόνον ὃ πρὸς τ᾽ ἀριστερὰ σῴζε- 
ται), τὸ δ᾽ ὅλον ἐν κύκλῳ σφαιριδίων. 
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"Ox. Movoypapnua ἡμιεξίτηλον. “Ev στεφάνῳ. 
0,022. (A. E 2724). Meroias διατηρήσεως. Z’ ἑκατονταετηρίς. 


870. — Ανάλογος προτομὴ ἁγίου γέροντος φαλαχροῦ καὶ βαϑυ- 
πώγωνος ἱερατικὴν περιβεβλημένου στολήν. "Exatéomdev Ev τῷ πεδίῳ 
ava εἷς σταυρός, τὸ δ᾽ ὅλον ἐν στεφάνῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 98). "Ev στεφάνῳ. 

0,018. (E. Σ. 13109). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. Ζ΄ ἕκατοντοετηρίς. 


871. — ΠΠΙροτομὴ xar’ ἐνώπιον ἁγίου oùAnv ἔχοντος κόμην κατερ- 
χομένην πρὸς τοὺς χροτάφους καὶ μακρὸν σφηνοειδὲς γένειον. Ἣ 
περιβολὴ αὑτοῦ δὲν διακρίνεται σαφῶς, Ev γένει ὅμως ἣ εἰκὼν προσο- 
μοιάζει πρὸς τὸν τύπον Θεοδώρου τοῦ XteatnAdtov. To ὅλον ἐν στε- 
φάνῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 99). “Ev στεφάνῳ. 

0,0 . (E. 2. “Axadnp. ἔτος 1891-92, E, 7). Metoiag διατηρήσεως. Z’ ἕκα- 
TOVTGETH OIC. 


872. — Ilooroun κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου ἀνάλογος πρὸς THY ἀνωτέρω 
ὕπ᾽ ἀριϑμὸν 869. Ἔν στεφάνῳ. 

"Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 100). Ὁμοίως. 

0,020. (A. E, 2741). Καλῆς διατηρήσεως. Z’ Exatovrarmoic. 


873. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινὸς ἀτέχνως εἰργασμένη. 
"Ev στεφάνῳ. 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 101). 

0,018. (E. 2. 13173, 57). Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄ ἑκατονταετηρίς. 


814. --- ΠΪροτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τοῦ ᾿Ιησοῦ μετὰ τοῦ ἰδιάζοντος 
σταυροφόρου στεφάνου (nimbus) περὶ τὴν κεφαλήν. Τὰ yaoaxtyet- 
στικὰ τῆς μορφῆς ὅλως ἀπετρίβησαν. 

“Ox. Μονογράφημα ἡμιεξίτηλον. 

0,018. (A. E. 2743). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Ζ΄ ἑκατονταετηρίς. 


875. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινὸς φέροντος τῇ δεξιᾷ μα- 
χρὸν σταυρόν. "Ev κύκλῳ ovyxexod. σφαιριδίων. 


68 K. M. KONSTANTOTOYAOY 


“Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 102). "Ev κύκλῳ ovyxexod. σφαιριδ. 


0,019. (E. 2. ’Axaônu. ἔτος 1891-1892, AA, 209). Μετρίας διατηρήσεως. 
@’— I’ ἑκατονταετηθρίς. 


876. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου γενειῶντος, ἀτέχνως εἶργα- 
σμένη. 

“Ox. Μονογράφημα (Iliv. Α΄, 103). 

0,018. (E. Σ. 13173, 77). Metetac διατηρήρεως. Z’ Exatovtastyoic 


877. — Στηϑάριον ἁγίου ἐφϑαρμένον. 
"On. Μωνογράφημα ἥμιεξίτηλον. 
0,020. (A. E. 2788). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z' ἑκατονταετηρίς. 


878. — Προτομὴ τῆς Θεοτόκου φερούσης ἐπὶ tov στήϑους τὸ 
βρέφος. Λίαν κατιωμένος ὃ τύπος οὗτος. “Exaréombev πιϑανῶς otav- 
ρός, τὸ δ᾽ ὅλον Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

“Ox. Μονογράφημα = ᾿Ιωάννου (;). “Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

0,0,20. (E. Σ. 13173, 74). Μετρίας διατηρήσεως Z' ἑκατονταετηρίς. 


879. ---- Ὁμοίως, ἀλλὰ Paoratovons διὰ τῆς ἀριστερᾶς χειρὸς TO 
βρέφος. 

"Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 104). 

0,016. (E. 2. 13178). Καλῆς διατηρήσεως. O’— I" Exatovtaetyoic. 


880. — ‘H Θεοτόκος ἢ ἁγία τις ἱσταμένη κατ᾽ ἐνώπιον, ἐντελῶς 
ἀδιάγνωστος ὑπὸ τῆς κατιώσεως. "Hv κύκλῳ σφαιριδίων πεπιεσμένων. 

"On. Σταυροειδὲς μονογράφημα --- Θ(ε)[οτόκ](ε) β[ο]ήϑ(ει) [τῷ] 
σ[ῷ] δούλῳ. ᾿Ἐν κύκλῳ σφαιριδίων πεπιεσμένων. 


0,025, (A. E. 2786). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z' (;) ἑκατονταετηρίς. 


881. —‘O “Inoots ἱστάμενος κατ᾽ ἐνώπιον, ἀτέχνως εἰκονιζόμενος 
ἔχων δ᾽ ἑκατέρωϑεν τὰ συνήϑη γράμματα τοῦ ὀνόματος αὑτοῦ, ὧν 
τὰ πρὸς ἀριστερὰ ἀπετρίβησαν. Σῴζονται μόνον πρὸς δεξιὰ τὰ XC 
(= [L(nood)c] Χ(ριστό)ς). Τὸ ὅλον ἐν στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

"Ox. Μονογράφημα (Πίν. Α΄, 105). "Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

0,024. (A. E. 2742). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Ζ΄ ἑκατονταετηρίς. 
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882.— "H Θεοτόκος ἢ ἁγία τις ἱσταμένη κατ᾽ ἐνώπιον, ἄνατεί- 
vovoa χεῖρας ἱκέτιδας, ἔχουσα δ᾽ ἑκατέρωϑεν κάτω μὲν δύο χηροπή- 
για μετὰ λαμπάδων ἄνω δε δυσδιάκριτά τινα ἀντικείμενα. Τὸ ὅλον 
ἐν χύχλῳ σφαιριδίων πεπιεσμένων. 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 106) = ᾿Ισιδώρου. ’Ev κύκλῳ σφαι- 
οιδίων. 


0,017. (A. E. 3224). Καλῆς διατηρήσεως. Z’ ἐκατονταετηρίς. 


883. — ‘O ἀρχάγγελος Μιχαὴλ ἱστάμενος κατ᾽ ἐνώπιον, τῇ δεξιᾷ 
φέρων σφαῖραν τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ σκῆπτρον. "Ev στεφάνῳ Epdaopuevo. 

Ὄπ. Μονογράφημα (Liv. A’, 107). "Ev στεφάνῳ. 

0,018. (E. Σ. 13173, 82). Καλῆς διατηρήσεως. O’—I' ἑκατονταετηρίς. 


884. -- Ὅμοιος τύπος ἀλλὰ φέρων τῇ δεξιᾷ σταυρὸν καὶ πατῶν 
ἐπὶ ὄφεος. 

“Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 108). 

0,023. (2. II. ’Axaònu. Eros 1899-1900, I, 51). Καλῆς διατηρήσεως. Z’ 
exatovraetnois. Hdnpuootevdyn ὑπὸ Κωνσταντοπούλου Ev Ausdv. ’Epnu. Νομισμ. 
Aeyatod. tou. I”, σελ. 187. 


885. — IIpotoun ἁγίου φέροντος σταυρὸν τῇ ἀριστερᾷ, μετὰ χλα- 
μύδος καὶ ϑώρακος. Ἔν κύκλῳ σφαιριδίων. 

“Ox. Μονογράφημα (Πίν. A’, 109) ἴσως ἀναγνωστέον Θεοδώρου. 
Ἔν κύκλῳ σφαιριδίων. 


0,017. (E. 2. 13110). Μετρίας διατηρήσεως. Ζ΄ ἑκατονταετηρίς. 


886.— OATIOC—KONWN Kıovndov ἕκανέρωϑεν τοῦ ἁγίου 
τούτου ἱσταμένου xat ἐνώπιον Ev στρατιωτικῇ περιβολῇ, καὶ τῇ μὲν 
δεξιᾷ φέροντος δόρυ !, τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ ἀσπίδα ἐρειδομένην ἐπὶ τοῦ 
ἐδάφους. Τὸ ὅλον ἐν κύκλῳ γραμμῆς. 

“Ox. Μονογράφημα ἀναγνωστέον ἴσως Κόνωνος ὑπάτου. *Ev 
χύχλῳ γραμμῆς. 

0,026. (A. E. 2507). Καλῆς διατηρήσεως Θ΄ Exatovrasımoic. 


1. Ἔχ μετακινήσεως τοῦ βουλωτηρίου τὸ δόρυ ἀπετυπώϑη διπλοῦν. 
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887.— OAFIO —OEO — ὁ ἅγιο(ς) Oed[dweoc] πέριξ αὐτοῦ, 
ἔχοντος σφηνοειδὲς TO γένειον καὶ φέροντος βραχὺν χιτῶνα, χλαμύδα 
καὶ ϑώρακα, τῇ δεξιᾷ δόρυ καὶ τῇ ἀριστερᾷ ἀσπίδα ἐρειδομένην ἐπὶ 
τοῦ ἐδάφους. “And τὴς ὀσφύος ἔχει ξἕξηρτημένην διὰ ζωστῆρος σπά- 
ϑην. Τὸ ὅλον Ev κύκλῳ σφαιριδίων Epdapuevo. 

"Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 111). “ὡσαύτως Ev κύκλῳ σφαιρι- 
δίων ἐφϑαρμένῳ. 


0,017. (A. E. 2561). Μετρίας διατηρήσεως. Θ΄---Τ' ἑκατονταετηρίς. 


888. — Λγιος ἔφιππος βαίνων πρὸς ἀριστερὰ καὶ φέρων μαχρὸν 
σταυρόν. “Ev κύχλῳ σφαιριδίων. 

Ὄπ. Μονογράφημα (Πίν. A’, 112). ᾿Εν κύκλῳ σφαιριδίων. 

0,020. (A. E. 1107). Καλῆς διατηρήσεως. O’—I ἑκατονταετηρίς. 


880, ---- Παράστασις tot βαπτίσματος τοῦ Χριστοῦ. "Ev τῷ μέσῳ 
εἰκονίζεται οὗτος κατ᾽ ἐνώπιον γυμνός, ἀριστερὰ καὶ ὑψηλότερον ’Iw- 
dvvns 6 Πρόδρομος, δεξιὰ δ᾽ ὡσαύτως ὑψηλότερον εἷς ἄγγελος. “Avw- 
Dev τῆς κεφαλῆς τοῦ ᾿Ιησοῦ παρίσταται τὸ “Ayuov [Πνεῦμα ἐν εἴδει 
περιστερᾶς Τὸ ὅλον ἐν στεφάνῳ. 

"Ox. Μονογράφημα (Iliv. A’, 113). Ἔν στεφάνῳ. 

0,025. (A. E. 2736). Μετρίας διατηρήσεως. O’—T’ ἑκατονταετηρίς. 


890. — -Αγιος ἱστάμενος κατ᾽ ἐνώπιον Ev στρατιωτικῇ περιβολῇ 
καὶ μετὰ δόρατος καὶ ἀσπίδος, ἔχων ἑἕκατέρωϑεν κιονηδὸν ἐπιγραφὴν 
ἐξίτηλον. ᾿Αποτετριμμένος ὃ τύπος. 

"Ox. Συμπίλημα γραμμάτων (Iliv. A’, 114). 

0,032. (E. 2. 13173, 122). Metetac διατηρήσεως. IB’—II” ἐκατονταετηρίς. 


δ΄. Μονογραφήματα. ---- ᾽Ονόματα. 


891. — Σταυροειδὲς μονογράφημα ἄναλυόμενον εἰς Κύριε βοήϑει. 
"On. .|IwA— .NOV = [+] ᾿Ιωάννου. 


0,024. (A. E. 2553). Meroias διατηρήσεως. Z’—H’ ἑκατονταετηθρίς. 
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892.— Μονογράφημα (Iliv. A’, 115) Gvañuréov εἷς τὸ χύριον 
ὄνομα καὶ ἴσως Ev ταὐτῷ TO ἀξίωμα τοῦ κτήτορος. 

"On. + .0.—AOVT.—COETO—KOV = + [d]o[d]- 
dov τ[ῆ]ς O«(o)tdxov. 

0,023. (E. Z. 13173, 131). Metetac διατηρήσεως. Z'— Η΄ ἑκατονταετηρίς. 


893. — Σταυροειδὲς uovoyodpqua (= Θεοτόκε Bonde) ἔχον Ev 
ταῖς γωνίαις τῶν σχελῶν τέσσαρας dotéoas. “Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

"Or. OEOOV —AAKTW —TWCW—AOVAW = 9eo- 
φυλάκτῳ τῷ σῷ δούλῳ. "Avwdev καὶ κάτωϑεν τῆς ἐπιγραφῆς Ava εἷς 
μιχρὸς σταυρὸς διηνϑισμένος. "Ev στεφάνῳ Epdapuevo. 


0,025. (A. E. 2319). Καλῆς διατηρήσεως. Z'—H' ἑκατονταετηθρίς. 


894 — ‘Ouotws ἀλλὰ μετὰ τῶν λέξεων [τῷ] ---σῷ---δού---λῳ Ev ταῖς 
γωνίαις τῶν σκελῶν. 
On. .AP.—THW..—ONT..—WT...—.H.. 


0,025. (A. E. 2663). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z’— H’ ἕκατονταετηρίς. 
895. — ‘Opotas. 

"On. ᾿Επιγραφὴ ἐξίτηλος. 

0,026. {A E 2705). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Η΄--- ©’ ἑκατονταετηρίς. 


890. ----Ὁμοίως ὡς τὸ ἀνωτέρω ὕπ᾽ ἀρ. 894. ᾿Εν στεφ. ἐφϑαρμένῳ. 
"Or. + 1W—ANNH—AMHN = + ’]ωάννῃ ἀμήν. 
0,028. (A. E. 3054). Καλῆς διατηρήσεως. Η΄--- Θ΄ ἑκατονταετηρίς. 


897. --Ομοίως. 

"On. + CEBON—TOCAMA —TOAOV = + Σέβοντος 
ἁμα[ο]τολοῦ. "Ev στεφάνῳ. 

0,028. (E. Σ. 13173, 123). Καλῆς διατηρήσεως. H'— ©’ ἑκατονταετηρίς. 

898. — Ὁμοίως. 


"On. + —AEON—TIAOV—AOXC—+ = + Adoru 
dovlo Χ(οι)σ(τοῦ) +. Ὁμοίως. 


0,028. (A, E. 2987). Καλῆς διατηρήσεως H’— Θ΄ ἑκατονταετηρίς. 
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899. — “Ouotws. 
"On. ..: NTI. NINE ING 
0,014. (A. E. 2696). Μετριωτάτης διατηρήσεως. H'— Θ΄ ἑκατονταετηρίς. 
Ἔχει περικοπῇ τετραγωνικχῶς. 
900.— + CWT --ΗΡΒΟ ---ΕἸ ΘΗ + = + Σωτὴρ βοείϑη + 
Ὄπ.  ΓΡΗ--ΓΟΡΙ--- ΟΝ + = + Γρηγορίου + 


0,028. (E. Σ. ᾿Ακαδ. ἔτος 1891-92, K, 1). ΚΚαλῆς διατηρήσεως. H’— Θ΄ ἕκα- 
τονταετηρίς. 


901. — OEOT—-OKEBO “--. Ol = Θεοτόκε βο[ή]ϑι. 

"Ox. Μονογράφημα σταυροειδὲς ἄναλυόμενον πιϑανῶς εἷς Θεο- 
δώρῳ ἔχον Ô ἐν ταῖς γωνίαις τῶν σκελῶν γράμματα ἐξίτηλα, βε- 
βαίως ταῦτα᾽ τῷ---σῷ-- dov —4q. 


0,031. (E, Σ. 13108a). Μετρίας διατηρήσεως. Η΄--- ©’ ἑκατονταετηρίς. 








902.—....—TOKEB —O.OT— .AOVA—.... = 
[+ Θεο]τόκε βο[ή]ϑίει) τ[ῷ] δούλῳ σου]. "Ev στεφάνῳ Epdapuevo. 
"On. “Ὅλως ἐφϑαρμένον ὑπὸ τῆς κατιώσεως. 


0,032. (A. E. 562), Κακῆς διατηρήσεως. Η΄--- Θ΄ ἑκατονταετηρίς. 


908. — ....—.NIOV—.HK.—.TI. = [+ Zioquiov.nx. 
PR 

"Ox. ...— AOYTHC—OEOTO—.OY = [+ dos]Aov rs 
Oeoté[x]ov. HUE 


0,025. (E. Σ. 13173, 19). Μετρίας διατηρήσεως Η΄--- ©’ ἑκατονταετηρίς. 


904.—...CTEOOEO. = [Χριστὲ 6 Θεό[ς], ἐντὸς δύο xv- 
χλων σφαιριδίων πέριξ μονογραφήματος ävalvouévou εἷς Ponder. 

"Ox. TWCWAOV..=td σῷ δούλῳ], ὡσαύτως ἐντὸς δύο 
κύχλων σφαιριδίων. “Ev τῷ μέσῳ μονογράφημα (Iliv. A’, 116) ava- 
γνωστέον ἴσως Μιχαὴλ πατρικίῳ. 


0,024. (A. E. 1964). Καλῆς διατηρήσεως. Θ΄---1΄ ἑκατονταετηθίς. 


905. —’Ev τῷ μέσῳ μονογράφημα (Πίν. A’, 117) ἕν στεφάνῳ, 
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ἔχον Sè πέριξ τὴν ἐπιγραφὴν.. . D W TICMOCMOYKAIC 
— .. φωτισμός μου καὶ olwrnoia], [Περὶ τὴν ἐπιγραφὴν ταύτην δεύ- 
TEQOS στέφανος. 

"Ox. Ὡσαύτως Ev τῷ μέσῳ μονογράφημα ἀναγνωστέον πατρικίου. 


0,032. (A. E. 2011). Μετρίας διατηρήσεως. Θ΄ ---Τ΄ ἑκατονταετηρίς. 


Γ΄. TYIIOI ΔΙΑΦΟΡΟΙ͂. 
1. ᾿Ονόματα, ἐπικλήσεις καὶ δήτραι. 


906. — -Αετὸς κατ᾽ ἐνώπιον ust’ ἀναπεπταμένων πτερύγων, ἀπο- 
βλέπων πρὸς τ᾽ ἀριστερά, ἔχων ἐμπεπηγμένους τοὺς ὄνυχας ἐπὶ ζῴου 
δυσδιαχρίτου (δορκάδος ἴσως) ὀχλάζοντος κάτωϑεν αὐτοῦ. ’Omodev 
τοῦ ἀετοῦ ἀστήρ. 

Ὄπ. + —MAP—TYPIOY = Μαρτυρίου. "Ev παχυτάτῳ στε- 
φάνῳ. 

0,025. Καλῆς διατηρήσεως. Z’—H’ ἑἕκατονταετηρίς. “Etegov ἀντίτυπον 
(Movo. Βερολίνου) ἐδημοσίευσεν ὁ Schlumberger (Sigill. σελ. 727). 


907. — ᾿Αετὸς κατ᾽ ἐνώπιον WET’ ἀναπεπταμένων πτερύγων, duro- 
βλέπων πρὸς τὰ δεξιὰ καὶ χρατῶν διὰ τῶν ὀνύχων ὄφιν. “Avadev 
τῆς κεφαλῆς αὑτοῦ ἀστήρ. 

"On. .TA— .PAK— .OY = [Σ]τα[υ]οακ[ί]ου. 

0,021. (E. Z. ’Axaò. ἔτος 1891-92, AA, 203). Καλῆς διατηρήσεως Z—H’ 
ἑχατονταετηρίς. 


908. — + EMIP[AJINIOV πέριξ κριοῦ μετὰ μεγάλων ἑλικοειδῶν 
χεράτων, βαίνοντος πρὸς ἀριστερά. 

"Ox. Μονογράφημα ἀποτελούμενον ἐκ τῶν γραμμάτων A, N, W, 
O καὶ V. Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 


0,024. (A. E 2930). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. Z’—H' ἑκατονταετηρίς. ’Eön. 
μοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger (Sigillogr. σελ. 722). 


909. — Πτηνὸν (πέρδιξ;) βαῖνον πρὸς τ᾽ ἀριστερά. ’Ev τῷ πεδίῳ, 
ἄνω δεξιά, κλαδίσκος. Τὸ ὅλον Ev στεφάνῳ. 
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"Or. EVTE — NIOV = Ebyeviov. ’Ev στεφάνῳ. 
0,025. (A. E. 2975). ᾿Δρίστης διατηρήσεως. Z’— H’ ἑκατονταετηρίς. 


910. ---᾿᾿ Ἀετὸς ἱστάμενος κατ’ ἐνώπιον. 
"On. LAOS TUN ON . <= IMovtivov . 
0,018. (A. E. 2337). Metetac Me vos Z'— Η’ ἑκατονταετηρίς. 


911.— + — ΘΕΒΟ--ΗΘΗΤω -- AOVAW— σον + — 
+ Θεοτόκε βοήϑη τῷ δούλῳ σου +. ’Ev στεφάνῳ. 

"Oa. Μονογράφημα (Iliv. A’, 118) ἀναγνωστέον ἴσως Naoto. 
Ἔν στεφάνῳ. 


0,030. (E. Σ. 13173, 103). Καλῆς διατηρήσεως. H’— Θ΄ ἑκατονταετηρίς. 


912.— Διπλοῦς otaveds ἐπὶ βάσεως, διηνϑισμένος, ἔχων ἕν τῷ 
χέντρῳ τῶν χάτω χεραιῶν τέσσαρας ἀκτῖνας, σχηματιζούσας τὸ ἄρχι- 
κὸν γράμμα τοῦ ὀνόματος τοῦ SUE Ἔν κύκλῳ γραμμῆς καὶ 
ἁἀραιῶν σφαιριδίων. 

Ὄπ. KEBO—TWCOA —VAWB—AACIW = Κίύρι)ε 
B(on) He) τῷ oo δ(ογύλῳ Βλασίῳ. “Ev κύχλῳ σφαιριδίων. 

0,021. (A. E. 1083). Μετρίας διατηρήσεως. Θ΄---Τ΄ ἑκατονταετηρίς. 


918. ----- Ὁ αὐτὸς τύπος. Τὰς ἀκτῖνας ἔχουσιν αἵ ἄνω κεραῖαι. ᾿Εν 
κύκλῳ σφαιριδίων. 

"On. + KEB’.—TWCWA—IWAN = + A(doue β(οη) [ϑ](ει) 
τῷ σῷ δ(ούλῳ) ᾿Ιωάν(νῃ). 


0,020. (A. E. 1082). Καλῆς διατηρήσεως. Θ΄ --1'΄ ἑκατονταετηρίς. 


914. -----“ Ὅμοιος τύπος. ’Ev κύκλῳ γραμμῆς. 
"On. IAM— HTPIO— C = Autos. Karwdev δύο φύλλα. 
To ὅλον év κύκλῳ γραμμῆς. 


0,020. (A. E. 447). Μετρίας διατηρήσεως (βαρβαρότεχνον). O’—I’ éxa- 
τονταετηρίς. 


915. — Σταυροειδὲς μονογράφημα (== Θεοτόκε Ponder). 
"Ox. Ὡσαύτως σταυροειδὲς μονογράφημα ἀναλυόμενον εἷς τὰς 
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λέξεις τῷ δούλῳ σου καὶ ἔχον Ev ταῖς γωνίαις τῶν σκελῶν TO ὄνομα 
τοῦ χτήτορος An—pn—to — io. 

0,018, (E. X 13108). Μετρίας διατηρήσεως. H'— Θ΄ ἑκατονταετηρίς. 

916. ---εΟμοίως. 

Ὄπ. ΟἸΛΗ — . OV = [Φ]|ὰιλή[π)ου (;). “Ev στεφάνῳ. 

0,018. (A. E. 2615). Μετρίας διατηρήσεως. H'— Θ΄ ἑκατονταετηρίς. 

917. -- Ὁμοίως ἁλλὰ διηνϑισμένον πέριξ. 

Ὄπ... A. NNOVA..— AOVIVX. = [1ω]άννου δ[ού]λου 
᾿](ησο)ῦ Χ(οιστο) []. 

0,022. (E. Σ. 13173, 76). Μετρίας διατηρήσεως H’—O ἑκατονταετηρίς 

918.—‘Ouoiwms ἄνευ διηνϑίσεως. 

“Ox. + AN—OIMWA— OYAWIV —XC + = + ᾿ἀνϑίμῳ 
δούλῳ ᾿Ι(ησο)ῦ Χ(οιστοὴ)ὴῦ + 

0,029. (E. 2. 13123a). Μετρίας διατηρήσεως. Η΄--- ©’ ἑκατονταετηρίς. 


919. --Ο͵-κβ  μοίως. ’Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

“Ox. + —NAOVT—.NOVAOCY— OVIVX. = + Πλου- 
t[é|vov δού[λ]ου ᾿](ησοὴῦ Χ(οιστο)[]. "Ev στεφάνῳ ἐφϑαρμένῳ. 

0,028. Καλῆς διατηρήσεως. Z—H’ ἑκατονταετηρίς. ᾿Πδημοσιεύϑη ὑπὸ G. 
Schlumberger (Sigillographie de l’Empire Byzantin σελ. 41, onu. 4). 

920. — -Ομοίως. 

“Ox. W. — NNH = Ἴσως ἀναγνωστέον [+ *L]a[d]yvyn. “Ev ote- 
pavo ÉPÜAQUÉVE. 


0,024. (E. 2. 13173,52). Μετριωτάτης διατηρήσεως. H’— © Exatovrasımoic. 


921.— ‘Opotos. 

WC) — OYAWC —...M. = + Τῷ σῷ 
[Soule T...u. 

0,025. (A. E. 1101). Metetas διατηρήσεως. H'— Θ΄ ἑκατονταεξτηρίς 


922. — Ὁμοίως. 
"On. TWCW—AOYAW— .ONTH—...EPW = Τῷ σῷ 
δούλῳ .ovtN. . . ἐρῳ. | 


0.028. (A. E. 3248). Μετρίας διατηρήσεως. Z—H’ ἑκατονταετηρίς. 
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923. — Σταυροειδὲς μονογράφημα Avakvouevov εἷς Χριστὲ Boren, 
Ἔν στεφάνῳ. 

Ὄπ. + —KONCT—ANTIN. —TWCOW. Kern 
+ Kovotrartirv[@] τῷ σῷ [i]xéty "Ev στεφάνῳ. 


0,028. A. E 412). Μετρίας διατηρήσεως. Z’— H’ ἑκατονταετηρίς. 


923. --- Ὁμοίως. 

Ὄπ. „IC —AOVA.—CETV—NOHV—MH ’Exryoapi 
σχαιῶς καὶ πλημμελῶς χκεχαραγμένη οὐδὲν σαφὲς λέγουσα. 

0,022. (A. E. 2652). Κακῆς διατηρήσεως. 





924, — Ὁμοίως. 

"On. .... —HOITOC — AOYA’E = [K(dqie βο]ήϑι το σ(ῷ) 
δσύλ(ῳ) E... 

0,022. (A. E. 2665). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Z'—H' txatovtaemmoig. 


925.— ...ROHOTCWA... = [O(cord)xe] βοήϑ(ει) τ(ῷ) σῷ 
δ[ούλῳ)], πέριξ σταυροῦ διηνϑισμένου, φέροντος περίγραμμα Er γραμ- 
μῶν καὶ κοσμουμένου κατὰ τὰ ἄκρα τῶν βραχιόνων διὰ σφαιριδίων. 

"On. + OEO.—VAAKTO — CAOVAOC—IHCOV— 
AMH. = + Θεο[φ]ύλακτος δοῦλος "Inood dui]. 

0.018. (A. E. 2414). Μετριωτάτης διατηρήσεως. O’—I’ ἑκατονταετηρίς. 


926. — Διπλοῦς σταυρὸς ἐπὶ τριβάϑμου βάσεως ἔχων πέριξ Ev 
διπλῷ κύκλῳ σφαιριδίων τὴν ἐπιγραφὴν ........ TW CW AOYAW 
= [Κ(ύρι)ε βοήϑει] τῷ σῷ δούλῳ. 

Ὄπ. + DIA—OOEW — AMHN = + Dioden ἀμήν. 

0,023. (Δ. E. 3172). Καλῆς διατηρήσεως. O’—I’ ἑκατονταετηρίς. 


927. ----Ὁμοίως, ἀλλ᾽ À ἐπιγραφὴ σῴζεται ottm ..EROHO’ 
TU) GS Coe 

"On. ’Extyoaph ἀποτετριμμένη. 

0,018. (A. E. 2702). Κακῆς διατηρήσεως. O'—I' ἑκατονταετηρΐς: 


928; ee Se WCWAO AW = [O(cord)xe Bonde To 
σῷ δούλῳ, πέριξ εἰκόνος ὅλως ἀποτετριμμένης. 
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"Ox. ᾿Ἐπιγραφὴ πεντάστιχος ἧς περιεσώϑησαν γράμματά τινα 


Br, se EHRE WIE... 


0,020. (A. E. 239). Μολυβδόβουλλον εἰς δύο τεμάχια, κακῆς διατηρήσεως. 
Θ΄--Τ΄ (;) ἑκατονταετηρίς. 


929.— ΟὃΘὈ, ASROH —.....—. . = [‘A(yéa) Τρ)ιὰς (;) βοή[ϑει]. 
"On. NIM 
0,021. (E. 2. 13171). Μετριωτάτης διατηρήσεως. O'—I’ ἑκατονταετηρίς. 


930.—A IA —.IACOOE—.CHMWNB— OHOH — + 
= ‘Ayia [T]ouas 6 Oelols ἡμῶν βοήϑη + 
“Or. TWCW.—OYAWFE — WPLFIW = τῷ σῷ [ὁ]ούλῳ 
I'ewoyio. 
0,029. (E. 2. 13173, 44). Καλῆς διατηρήσεως O'—I’ ἑκατονταετηρίς. 


931. — Στηϑάριον τῆς Θεοτόκου δεομένης. “Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 

"On. + —OKERO —NIKH..—...— + Θ(εοτόγκε β(οή)- 
de) Νική[τᾳ] (ἢ Νικηφόρῳ... 

0,016. (Σ II. Ακαδ. ἔτος 1899-1900, I, 42). Μετρίας διατηρήσεως. ’—IA’ 


ἑχατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου Ev Aredv “Eqn. Νομισμ. 
᾿Αρχαιολ. τόμ. IX’, σελ. 185. 


932. — Στηϑάριον τῆς Θεοτόχου δεομένης μετὰ τοῦ βρέφους Ev 
δίσκῳ. 

Ὄπ. IWMA— ...NE—CKEN. = ᾿ἸἸω(άννην) πάϊναγ]νε 
oxenle]. 


0,024. (A. E. 2713). Μετρίας διατηρήσεως. IF-1A' ἑκατονταετηρίς. 


e 


933. — ‘Ouoiws Exatéowdev σῴζεται ἡμιεξίτηλος ἣ στερεότυπος 
ἐπιγραφὴ MHP — OV. 

ret PAO COPALI—SWSAO—-FoYCIW= + 
l'gap(ds) σφραγίζω καὶ λόγους 'Iw(dvvov). Toiu. iauf. Ἔν κύκλῳ 
σφαιριδίων. | 

0,016. (&. II. ’Axaò ἕτος 1899-1900, I, 41). Καλῆς διατηρήσεως. [A’—IB’ 
ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου (αὐτόϑι σελ. 184). 
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934. — “Ouotwe. 
"Ox. + OKE—CKENEME—K.... = + Oleorö)xe oxene 
pt Brey 


0,015. (E. Σ. 13173, 19). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA'—1B' éxatovtae- 
THOIC. 


935. — “Opotwe. 
"On. +AD.H—TP....—XP....—CKENOIC = + 
‘Aylrlh γο[αφὰς] Χροἰιστοφ](όρου) σκέποις. 


0,018 (Σ. IT. ’Axad ἔτος 1899-1900, I, 40). Μετρίας διατηρήσεως. TA"— 
[Β΄ ἑκατονταετηρίς. ᾿δημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου (αὐτόϑι σελ. 184). 


680. -----Ομοίως. 

Ὄπ. + —OKERO—TONEX —TAT W = + Oleorö)xe 
Blof) Hex) τὸν ἔχ(ον)τα (;) τῷ | 

0,015. (A. E. 1980). Μετρίας διατηρήσεως. TA’— IB’ ἑκατονταετηρίς. 


991. ---- Ὁμοίως. 

"On. .OKE—ROHOEI—.VCTA.—HW = [+] Θ(εοτό)κε 
βοήϑει [ΕἸ στα[ϑηήφ (;) 

0,018. (E. Σ. ’Axad. ἔτος 1896-97, &, 68). Μετρίας διατηρήσεως. I’—IA’ 
EXATOVTAETNOIG. 


998. — Ὁμοίως ἄλλ᾽ ἑκατέρωϑεν σῴζεται καλῶς À στερεότυπος 
ἐπιγραφὴ MHP — OV (= Μή(τη)ο Θ(εο)ῦ. ’Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 

"On. ..KE—...ATNH — MIXAHA— TONCON— 
AATPIN— —K— == [-Ὀ ΣἸκέ[ποις] Ayvyn Μιχαὴλ τὸν σὸν λάτριν. 
Toiu. tauß. "Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 

0,020. (A. E. 422). Καλῆς διατηρήσεως. [14΄---ΤΒ΄ ἑκατονταετηθρίς. 


939. — Ὁμοίως AM ἣ ἐπιγραφὴ ἀμυδρά. 25 
"Or. + — CPAVA—..0PAFIZ—..ADINCOSI 
+ L'oapd[s σ]φραγίζ[ω τ]απιν[οὔ] ᾿]ω(άννου). Toiu. ἰαμβ. 


0,018. (A. E. 2649). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—1B' ἑκατονταετηρίς. 
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940. — ‘Opofos, ἣ ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

Ὄπ. + — AATPI. — ...OENE — EMANOV — HACKENE 
— + Adro σὸν Παρ]ϑένε ᾿Εμανουὴλ σκέπε. Τρίμ. ἰαμβ. 

0,021. (Σ TI. ᾿Ακαδ ἔτος 1899-1900, I, 38). Μετρίας διατηρήσεως. [Α΄ -- 
IB’ ἑκατονταετηρίς. 


x 


941.—‘Ouotwe, ἀλλ᾽ ἣ ἐπιγραφὴ σῴζεται κατὰ τὸ ἥμισυ, ἣ δὲ 
περιφέρεια εἶναι ἐφϑαρμένη. 

Ὄπ. .KER. — TWCWA -- KWN = [O](cord)xe β(οη) 3] (ex) 
τῷ σῷ δ(ούλῳ) Kar(orartiro). "Ev κύκλῳ σφαιριδίων ἐφϑαρμένῳ. 

0,016. (A. E. 2461). Μετρίας διατηρήσεως. [4΄--- Ὶ Β΄ ἑκατονταεξτηρίς 

942.— Ὁμοίως: ἣ ἑκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ MHP — ΟΝ σῴζεται 
χαλῶς, πέριξ δὲ τῆς κεφαλῆς τῆς Θεοτόχου ἕτέρα ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος 
χατὰ τὸ πλεῖστον ἧς σαφῶς διακχρίνονται μόνον τὰ τελευταῖα γράμ- 
En το, TICA ἐξ ὧν δηλοῦται ὅτι ἣ ἐπιγραφὴ αὕτη περιεῖχεν 
ἕν τῶν πολλῶν τοπωνυμικῶν ἐπωνύμων τῆς Θεοτόκου. 

Ὄπ. Ἐπιγραφὴ ἑἕξάστιχος λίαν ἐφϑαρμένην ENTW.A.. -- 
See AMO A... CON... .—TOY..... 

0,015. (A. E. 400). Μετρίας διατηρήσεως. [A’—1B’ Exatovrasmoıc. 


943.— Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἄνευ τῆς πέριξ ἐπιγραφῆς. 1 éxatéomdev 
συνήϑης ἐγένετο ξξίτηλος. 

"On. .MAP—...ECKE—NOICCON —AOVAON — 
KWN = [+] Hao[dEv]e σκέποις σὸν δοῦλον Κωγ(σταντῖνον). To. ἴαμβ. 

0,026. (Σ. II. ’Axaò. ἔτος 1899-1900, I, 36). Μετρίας διατηρήσεως. 1A’— 


IB’ ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Διεῦν. ᾿ὕφημ. No- 
μισμ. ᾿Αρχαιολ. τόμ. I’, σελ. 184. 


944. —“Ouotws 6 δίσκος φέρει ἑκατέρωϑεν τῆς κεφαλῆς τοῦ βρέ- 
φους λίαν εὑδιακρίτους τοὺς δύο βραχίονας τοῦ σταυροῦ, σχηματιζο- 
μένους EX διπλῶν γραμμῶν σφαιριδίων, αἵτινες φέρουσιν ἕν τῷ μέσῳ 
ava ἕν παχὺ σφαιρίδιον δι᾽ οὗ ὑποδηλοῦται τὸ γράμμα τὸ ὑπάρχον 
EXEL els τὰς μεγάλας εἰκόνας τοῦ Χριστοῦ. Διὰ τριῶν γραμμάτων, ὡς 
γνωστόν, ἀπετελεῖτο 1 λέξις OQN, 
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"On. ...KHPO.—.. MOI.A—...AATPIN—..EMOI. 
= [+ M]xn@podle](or) [4éo]z01[y]a [σὸν] λάτριν [σκ]έποι[ς]. Τρίμ. iauf. 
0,023. (A. E. 2291). Καλῆς διατηρήσεως. JA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


945. — Ὁμοίως: ἣ ἑἕκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ διατηρεῖται xata TO 
πρῶτον ἥμισυ. | 
"On. Ἢ dnıodev ὄψις εἶναι ὅλως ἀποτετριμμένη. 


0,022. (A. E. 2816). Μετρίας διατηρήσεως. [Δ΄ ---Ἰ Β΄ ἑκατονταετηρίς 


946. ---- Ὁμοίως, ἁλλὰ πέριξ ἐν διπλῷ κύκλῳ σφαιριδίων εὕρηται 
ἣ Étuyoaph . KEROHOEITWCWAOY.. = [+ Θ(εοτό)κε] βοή- 
der τῷ σῷ δούΪλῳ]. > 

"Ox. + EIHC — γράφων — MOISRIOY — OVAAZ — 
ΚΟΡΗ = + Eins γραφῶν μοι καὶ βίου φύλαξ ὙΠ Τρίμ. tauß. 
Ἔν χύχλῳ σφαιριδίων. 


0.021. (A. E. 3155). Μετρίας διατηρήσεως. 1A'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


947. — Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἄνευ τῆς πέριξ ἐπιγραφῆς. 

"On. .. KERO—.WCWA.—AEONT. ——0 — = [+ 
O(evtd)]xe β(οήγϑ(ει) [rl ow d[od](A@) Asort[i]o (;). Ev κύκλῳ σφαι- 
οιδίων ἐφϑαρμένῳ. 

0,022. (A E. 2537). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'-1B ἑἕκατονταετηρίς. 


948.—°H Θεοτόκος καϑημένη κατ᾽ ἐνώπιον ἐπὶ ϑρόνου μετὰ ὕψη- 
Aoû ἐρεισινώτου, φέρουσα δι᾽ ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν ἐπὶ τοῦ στή- 
Vous τὸ βρέφος ἐν δίσκῳ. Ἢ εἰκὼν eig τὸ κάτω ἄχρον εἶναι ÉpOap- 
μένη. 

"On. + OKERO—TWCWAOY..—.EOAWP. -- 
— + O(eotd)xe B(on) He) τῷ σῷ δούλῳ ΘἸεοδώρ[ῳ].. 

0,016. (A. E 2921). Μετρίας διατηρήσεως. 1A’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 

949. — -Ὁμοίως, ἀλλὰ τὸ βρέφος φέρει ἐπὶ τῶν γονάτων ἣ Θεο- 


Lé 5» ld e [4 La € ’ ε , 
τόκος ἄνευ δίσκου. “Exatéowtev σῴζεται ἡμίφϑαρτος ἣ στερεότυπος 
ἐπιγραφὴ τοῦ ὀνόματος αὗτῆς. 
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"On. TVNOC--CO..ANOV-—.EKKAHCIA—C....... 
Ne N Ἢ ἐπιγραφὴ εἶναι οὕτως ἀποτετριμμένη ὥστε 
δὲν εἶναι en va συμπληρωϑῇ ἀσφαλῶς. 


0,030. (A. E. 2679). Μετριωτάτης διατηρήσεως. I’—IA’ ἑκατονταετηρίς. 


950. — Ilootopy κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου ἰσχυρῶς κατιωμένη; 
H ἑχκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

Ὄπ. KEBO—.WCWA.—...OY = [Θ(οτό)]κε β(οήγϑ(εὶ) 
[lé σῷ ὁ[ούλῳ]... 

0,021. (Σ. II. ’Axad ἔτος 1899-1900, I, 48). Μετρίας διατηρήσεως. L—IA' 


ἑκατονταετηρίς. Eönuocubdn ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Awdv. *Epnp. Νομισμ. 
᾿Αρχαιολ. τόμ. Γ΄, σελ. 186. 


351. — Προτόμὴ τῆς Θεοτόκου δεομένης, κλινούσης ἠρέμα πρὸς 
τὰ δεξιὰ μετὰ πέπλου ἔχοντος καλύπτραν (μαφορίου) οὗ διατηροῦν- 
ται ἄριστα at πτυχώσεις. “Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 

Ὄπ. + KERO -- HOEITW -- CHAOŸA -- --ἰω-- = 
+ Adobe βοήϑει τῷ σῷ δούλ(ῳ) ’Iw(dvvn). 


0,025. (A. E. 3137). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


952. — -μοίως, ἀλλ᾽ ἀνεχούσης διὰ τῆς δεξιᾶς χειρὸς τὸ βρέφος 
ἐνῷ τὴν ἀριστερὰν φέρει πρὸς τὸ στῆϑος. Ἢ εἰκὼν εἶναι ἀρκούντως 
ἀνάγλυφος ἔχει δὲ κανονικὸν καὶ ἀκριβὲς διάγραμμα. “O περὶ τὴν xe- 
φαλὴν τῆς Θεοτόκου κύκλος εἶναι ἔκ λεπτῶν σφαιριδίων, τὸ δ᾽ ὅλον 
ἐν κύχλῳ σφαιριδίων συμπιεσϑέντων καὶ ANOTEAOUVTWV γραμμήν. 

Ὄπ. ΜΕ... -- COPATIC—TESCKE —NHCV—MOI 
= M(jjre)[o Θ(εο)ῦ] σφραγίς τε καὶ σκέπη σύ μοι. Τρίμ. ἰαμβ. Ἔν 
μύχλῳ συμπιεσϑέντων σφαιριδίων. 

0,028. (A. E. 61). Καλῆς διατηρήσεως. TA'—IB’ ἕκατονταετηρίς. ᾿Εδημο- 
σιεύϑη μετ᾽ εἰκόνος ὑπὸ Schlumberger (Sigillographie del’ Empire Byzan- 
tin σελ. 59, aod, 51) πλημμελῶς. Ὀρϑῶς ἀνεδημοσιεύϑη ὑπὸ Froehner (Bul- 
les metriques 2me serie) διαγνώσαντος τὸ ἔμμετρον τῆς ὄπισϑεν ἐπιγραφῆς. 


953. — ‘0 αὑτὸς τύπος ἀλλὰ μικρότερος, ἐφϑαρμένος, διατηρῶν 
ὅμως τὰ χαραχτηριστικὰ τοῦ προσώπου τῆς Θεοτόκου. Ἢ ἕκατέρω- 
Dev ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

6 
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"Ox. Ἢ αὐτὴ ἐπιγραφὴ ἁἀποτετριμμένη κατὰ τὸ πλεῖστον. 


0,025. (A. E. 420). Μετρίας διατηρήσεως. 1A’—IB’ ἑκατονταετηρίς. Ἔδη- 
μοσιεύϑη ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ Schlumberger (αὐτόϑι). 


954. — “ἕτερον ἀντίτυπον ἔχον éptaouévov τὸν ἔμπροσϑεν τύ- 
πον ἀλλὰ διατηροῦν καλῶς τὴν ὄπισϑεν ἐπιγραφήν. 
(E. 2. 13099). 


€ 


955.— Ὁμοίως, ἀλλὰ 6 τύπος καλῶς διατηρεῖται, ἀνέχει δ’ ἣ Oso- 
τόκος διὰ τῆς ἀριστερᾶς χειρὸς τὸ βρέφος Evo τὴν δεξιὰν φέρει πρὸς 
τὸ στῆϑος. Ἣ ἐπιγραφὴ σῴζεται κατὰ τὸ πρῶτον ἥμισυ. 

“On. MEP... —AOPOY,KEN. —.ENEKENOIC — 
TONCONAOY—AONEANI. —HOOPON = M(m)eo [τοῦ] 
Aöyov xè I(a)[od|éve {(σ)κέποις τὸν σὸν δοῦλον ’EAnu[ölnpöoov. ᾿Εν 
κύκλῳ σφαιριδίων ἐφϑαρμένῳ. | 


0,018. (A. E. 2984). Καλῆς διατηρήσεως. IA"—IB' ἑκατονταετηρίς. 


956.— Ὁμοίως: ἣ ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

“On. ω..-- ΝἈΠΟῸ- ΑΛ ΟΠ Re 
= + 'Io[avvolv ἄπο... «αλεπ΄.. δούλῳ X(o1)o(t0d). 

0,025. (A. E. 3036). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


957. — ‘H Θεοτόκος ἱσταμένη κατ᾽ ἐνώπιον, κλίνουσα. ἠρέμα πρὸς 
ἀριστερὰ. καὶ βαστάζουσα διὰ τῆς δεξιᾶς χειρὸς τὸ βρέφος. “Exaté- 
owdev ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

'ORPAT Hi COE ΘΝ 
"Ayla opoaylic] [τῶν] γρ[α]φῶ!ν]. .... 

0,024. (E. Σ. 13173,97). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 

958.— -Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἑκατέρωϑεν πλὴν τῆς στερεοτύπου ἐπιγρα- 
φῆς MHP — OV φέρει κιονηδὸν καὶ ταύτην ἡμιεξίτηλον . MI. — 
.. TICA διὰ λεπτοτάτων γραμμάτων ἥτις συμπληρωτέα ἴσως εἷς 
‘Apuogitio(0)a ἢ ᾿Οροβήτισ(σ)γα (;). Τὸ διάγραμμα τῆς εἰκόνος εἶναι 
καλλιτεχνικώτατον. 

“Ox. ΄Επιγραφὴ ὑπὸ τῆς κατιώσεως σχεδὸν ἀδιάγνωστος ἣν μό- 
γον κατ᾽ εἰκασίαν καὶ ἔκ τινῶν λειψάνων γραμμάτων δύναταί τις 
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ν᾽ ἀναγνώσῃ οὕτω περίπου ... σὸν δοῦλον ᾿Ιωάννην Παρϑένε oxé- 
ποις. Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 


0,010. (E. Σ. 3002). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—1B' ἑκατονταετηρίς. 


959. ----- Ὁμοίως, (ἀλλ᾽ ἀποβλέπει κατ᾽ ἐνώπιον) ἄνευ τοῦ ἐπωνύ- 
μου, Ev κύκλῳ λεπτοτάτων σφαιριδίων. Καίτοι ἧ εἰκὼν εἶναι μικρὸν 
ἀποτετριμμένη, διατηρεῖ ὅμως σαφῶς τὰς χυρίας γραμμὰς τῆς πτυ- 
χώσεως. Τὸ διάγραμμα αὐτῆς εἷναι ὑπὸ τεχνικὴν ἔποψιν κάλλιστον. 

Ὄπ. -- --- — +FPAb’— COPATIS—SKPICEIC — 
EVOVMI— OV = + l'oap(às) σφραγίζ(ω) καὶ κρίσεις Eödvuiov. 
Τρίμ. tauß. Ἔν κύκλῳ λεπτῶν σφαιριδίων. 

0,024. (A. E. 3080). Καλῆς διατηρήσεως. IA"—IB' ἑκατονταετηρίς. 


960. — ‘Opotos. 

ee ANH — PVA,TOIC—KWNCON — 
AATPH— N = + Apm) φυλ(άτ)τοις Κωνγ(σταντῖνον) σὸν λάτρην 
Toip. tauß. 

0,021. (A. E. 2972). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρΐς. 


961. — Λαμπρὸς τύπος τῆς δεομένης Θεοτόκου, ἀποβλεπούσης 
πρὸς ἀριστερά, βαινούσης δ᾽ ἐπὶ βαϑροειδοῦς ὑποποδίου μόλις ὕπο- 
δηλουμένου διὰ γραμμῶν. Ὃ πέπλος αὑτῆς διασταυροῦται ἐπὶ τοῦ 
στήϑους καὶ ἁπλοῦται ἕκατέρωϑεν διὰ τῶν ἀνατεινομένων βραχιόνων. 
Ἢ εἰκὼν αὕτη εἶναι ἐκ τῶν καλλίστων ὅσαι ἀπαντῶσιν ἐπὶ μολυ- 
βδοβούλλων. 

"On. —-— — + EF wC -ΦΡΑΓΊΞω -- TOYCAOTOYC 
— TWNIPA —IMTEWN = + ’Ey® opoayilw τοὺς λόγους τῶν 
yoantéwy. Totu. iauf. 

0,021. (A. E. 2367). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. IA"—1B' ἑκατονταετηρίς 


a 


962. — Turos ἁγίου τινος ἢ τῆς Θεοτόκου πρὸς ἀριστερὰ ἔστραμ᾽ 
Ἢ κεφαλὴ ἐξίτηλος. 

"On. .. NEPVK—..AOTO. —.VOV.HN—.PAOW -- 
STE τοκἝουκοο,κννννςο, [γ]οάφω. Φαίνεται ἔμμετρος οὖσα 
ἣ ἐπιγραφὴ πλὴν ὡς ἔχει δὲν δύναται νὰ συμπληρωϑῇ. 

0,015. (A. E. 2041). Μετριωτάτης διατηρήσεως. [Α΄ -IB’ éxatovraetnois. 
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963. --- Ἢ Θεοτόκος ἱσταμένη κατ᾽’ ἐνώπιον, φέρουσα τὸ βρέφος 
διὰ τῆς ἀριστερᾶς χειρός. “κατέρωϑεν αὑτῆς πλὴν τῆς συνήϑους φέ- 
ρει ἡμιεξίτηλον καὶ ταύτην τὴν ἐπιγραφὴν HEIPINO..... = de 
οινο[ποιός]. 

"On. .MIPVA—.OVKAIFPA— OWNEIMIOV —AAZ= 
[ΕΠ μὶ φύλ(αξ) [σ]οῦ καὶ γραφῶν εἰμὶ φύλαξ. Toiu. ἰαμβ. 

0,020. (A. E. 3081). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. Τὸ μο- 
λυβδόβουλλον τοῦτο ἐδημοσιεύϑη μετ᾽ εἰκόνος ὑπὸ Schlumberger (Sigillogra- 
phie σελ. 723 πρβλ. καὶ σελ. 39) Καὶ ἣ μὲν ὄπισϑεν ἐπιγραφὴ ἀναγινώσκεται 
ὑπ᾽ αὐτοῦ οὕτως EIMIOYAA[K (itys)?] ΘνΚΑΙΓΡΑΦΩΝΕΘΙΜΙΦΥΛΑΞ, τὸ δ᾽ ἔμ- 
προσϑεν ἐπώνυμον TIMHOTEPA: πλὴν τὰ σῳζόμενα γράμματα δὲν δικαιο- 


ς 2 


λογοῦσι τὴν τοιαύτην ἀνάγνωσιν διότι TO πρῶτον γράμμα δὲν εἶναι T τὸ δ᾽ ὑπ 
αὐτοῦ ὡς H ἐκλειφϑὲν εἶναι ἀσφαλῶς N’ ἡ πιϑανωτέρα συμπλήρωσις εἶναι 
HEIPINO[N010C]. 


9604. ----- Ὁμοίως, ἄλλ᾽ ἠρέμα κλίνουσα πρὸς δεξιὰ ἣ Θεοτόκος. Ὁ 
πέπλος αὐτῆς φέρει ἐν τῇ παρυφῇ μαίανδρον, τὸ δὲ βρέφος εἶναι 
σχετικῶς πρὸς τὸ ὅλον μεῖζον τοῦ δέοντος. 

"On. -ὡ---- + OWMA— OVAATTE—KAACMATA 
FPAb..— ΚΟΡΗ -Ξ + Θωμᾶ φύλαττε κλάσματα yoaplÿs] Κόρη. 
Τρίμ. tauß. Ἔν κύκλῳ σφαιριδίων. 

0,028. (A. E. 2332). ᾿Αρίστης διατηρήσεως καὶ καλλιτεχνυκωτάτης κατα- 
σχευῆς. LA’— IB’ ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger (Sigillo- 
graphie σελ. 724) ἀναγνώσαντος ἐν τῷ τετάρτῳ στίχῳ ΓΡΑΦΙΑΟ]. Τοῦτο ἀντί- 
κειται εἰς τὸ νόημα, δικαιολογεῖται ὅμως ἐκ τοῦ σῳζομένου πεπιεσμένου μετὰ τὸ 
® γράμματος ὅπερ συμπιεσϑὲν φαίνεται ἀληϑῶς ὁμοιάζον πρὸς A. Ὁ Froehner 
(Bulles metriques 2e serie ἀριϑ. AT) ἀπεκατέστησε τὴν ἔννοιαν ἀναγνώσας 
γραφῶν ὅπερ ὅμως δὲν δικαιολογεῖται ἐκ τῶν περισωϑέντων λειψάνων τοῦ πέμ- 
πτου γράμματος ἐν τῷ τετάρτῳ στίχῳ᾽ τϑῦτο βεβαίως ἦτο H. 


965. --- Ἢ Θεοτόκος κατ᾽ ἐνώπιον δεομένη. Φέρει ποδήρη χιτῶνα 
σχηματίζοντα κανονικὰς πτυχὰς καὶ πέπλον μετὰ καλύπτρας ἁπλούμε- 
νον ὄπισϑεν τῶν νώτων καὶ διασταυρούμενον ἐπὶ τοῦ στήϑους. Μετὰ 
πολλῆς τέχνης εἰργασμένη εἰκών. Ἢ ἑκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ σῴζεται 
καλῶς. Τὸ ὅλον Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 

Ὄπ. CO+PA — .ICNANA — FNEOEO -- OVAAK — 
.Τ,--- = X(—pyoalylic Πάναγνε Θεοφυλάκτ(ῳ). ’Ev κύχλῳ opaıpıd, 

0,029. (A. E. 2908). ᾿Αρίστης διατηρήσεως LA’—IB’ ἑκατονταετηρίς "Eön- 
μοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger (Sigillographie σελ. 724). 
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966. — OOEW — AWP = 6 A(ytoc) Θεώδωρ(ος), ἕκατέρωϑεν 
προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον (στηϑαρίου), μετὰ χλαμύδος καὶ ϑώρα- 
χος, τῇ δεξιᾷ φέροντος δόρυ καὶ τῇ ἀριστερᾷ ἀσπίδα. Τὸ ὅλον ἐν 
κύκλῳ σφαιριδίων. 

heros. CWACY — AW. WN—.T.. = [+] 
Κ(ύρι)ε β(οήγϑίει) [τῷ] σῷ δούλῳ [K]wv[o]t[ar] (tive). Ev κύκλῳ σφαιριδ. 

0,020. (A. E. 1987). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'—IB' ξἕκατονταετηρίς. 


007. ---Ὁμοίως ἀλλ᾽ ἣ ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

Ὄπ. ERO — .AEZI. —AMAPT —OAW = [+ K](v0)e 
Blonder) [ΑἸλεξίῳ] dpagrold. 

0,018. (2. II. ‘Axa. ἔτος 1899-1900, I, 68). KaAng διατηρήσεως. IA'—IB' 


Exatovraeınois. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Διεῦν Ἔφημ. Νομισμ. 
᾿Αρχαιολ. τόμ. Γ΄, σελ 188. 


968. --- Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἣ ἐπιγραφὴ οὕτω OOE—OAWPOC, 
πέριξ δὲ τῆς προτομῆς OKEROH...TWCWA.... = Θ(εοτό)κε 
βοήΪϑει] τῷ où δούλῳ]. 

“Ox. CVNON. -- MOYNT,TIN—XAP,MAP—TVCNA 
—PACX’= Συνον[υ]μοῦντ() tiv ydo(w) μάρτυς agaoyx(ov). 





0,025. (A. E. 69). Meteiac διατηρήσεως. IA'"—IB' ἑκατονταετηρίς. 


969. — “Ouotwe, ἣ ἐπιγραφὴ ἡμιεξίτηλος. 

ui... — .CWAOYAW-NETPON.= [+ Oo- 
τόγκε β(οήγϑ(ει) τῷ] σῷ δούλῳ Ietgor[d]. 

0,020. (A. E. 1895). Μετριωτάτης διατηρήσεως. [A’—IB’ ξκατονταετηρίς. 


9τ0. ----Ὁμοίως, ἀλλὰ τῆς ἐπιγραφῆς σῴζεται τὸ δεύτερον ἥμισυ 
"10 AP. 

"Ox. +KE’RO’— TWCWA— .ECOAW—P = + K(d- 
oı)e Blof)d(a) τῷ σῷ δί(ούλῳ) [Θ]εοδώρ[ῳ]. 

0,021. (A. E. 2527). Μετρίας διατηρήσεως. TA’—IB’ ξκατονταετηρίς. 


971. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινὸς γενειῶντος, δυσδιάκρι- 
τος ὑπὸ τῆς χατιώσεως, πιϑανώτατα ἐν στρατιωτικῇ περιβολῇ, μετὰ 
δόρατος καὶ ἀσπίδος. ᾿Εκ τῆς ἕἑκατέρωϑεν ἐπιγραφῆς μόλις ὑποφαί- 
γονται γράμματά τινα ἀδιάγνωστα. 
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Di EN HO—.WCWA.—AWNIKH—OOPW = 
[+ O(eord)xe βοήϑ(εὴ [lo σῷ δί[ούϊλῳ Νικηφόρῳ. 
0,00. (A. E. 2551). Μετριωτάτης διατηρήσεως 1—IA' ξκατονταετηρίς. 


972.— OOE.— AW... = 6 älyıos) Θε[ό]δωοος], κιονηδὸν 
ἑχατέρωϑεν αὐτοῦ ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον μετὰ βραχέος χιτῶνος, ϑώ- 
paxos καὶ χλαμύδος, τῇ δεξιᾷ φέροντος δόρυ καὶ τῇ ἀριστερᾷ ἀσπίδα 
ἐξίτηλον. 

Ὄπ. .ONO..— NVMON --- ΑΡΤΝνΟ ΟΚΕ ---.. ΘΕΟΔΩΡ 
ποις = [Σ]ὸν ὁ[μώ]νυμον [μ[άρτυς σκέΪποις] Θεόὀόδωρί(ον) [λάτριν] (). 

0,028. (E. 2.13173,116). Μετριωτάτης διατηρήσεως IA'-IB' exatovtaetnoic 


973. — Ὁμοίως ἀλλ᾽ À ἐπιγραφὴ ἡμιεξίτηλος οὕτω .. .Ο — 
AWPOC, ὃ δὲ ϑώραξ τοῦ ἁγίου φέρει πρὸ τοῦ στήϑους ἀνάγλυφον 
σταυρὸν μετὰ σφαιριδίων Ev ταῖς γωνίαις. 

"On. -+-—OMWNV— MONCKE...—MEMAPT. 
CONAO — .VON = + ᾿Ομώνυμον oxélnoi] ue μάρτυς σὸν 
δοῦ[λ]ον. Totu. ἰαμβ. 

0,035. (A. E. 2086). Καλῆς διατηρήσεως. 1Δ΄---Γ Β΄ ξκατονταετηρίς. Ἔδημο- 
σιεύϑη ὑπὸ Schlumberger (Sigillographie σελ. 65 ἀρ. 4) ὅστις ὅμως ἀνέγνω 
τὴν ὄπισϑεν ἐπιγραφὴν ὁμώνυμον σκέποις με μάρτυς τὸν σὸν δοῦλον ὅπερ προσ- 
κρούει καὶ πρὸς τὸ μέτρον. Τοῦτο ὅμως ἀποκατέστησεν, ἀναγνώσας ὀρϑῶς τὸν 
στίχων, 6 Froehner (Bulles metriques 2e serie doıd. 75). 


974. ---- Ὁμοίως ἄλλ᾽ À ἑκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

On Ἐν —AATEOE— OAWPEA— .AWPW 
— PE = [σμων pov qpéllare Θεόδωρε ἀ[ϑ]λωφῶρε (οὕτως). 

0,023. (E. Σ. 13173, 8). Καλῆς διατηρήσεως. IA'-—IB' ἑκατονταετηρίς. 


970.-----Ομοίως ἀλλ᾽ i ἐπιγραφὴ οὕτω ΟΑΓΙΟΟ--ΘΘΟΔΩΡΟΟ 
Ἢ ἀσπὶς τοῦ μάρτυρος ἔχει κωνοειδὲς σχῆμα. Τοιαῦται ἀσπίδες ἧσαν 
ἐν χρήσει παρὰ τοῖς Βυζαντίνοις 

“Ox. + AAC — EPOYAABV—AATTETA— CTPAGAC 
— MAPTVC = + Δασερούλα (;) φύλαττε tas γραφὰς μάρτυς. Ἔν 
κύχλῳ σφαιριδίων. 





0,035. (A. E. 3151). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 
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976.— OF --- OP, = 6 äflyıos) Iedo(ytos), κιονηδὸν ἑἕκατέρω- 
DEV προτομῆς αὑτοῦ κατ΄ ἐνώπιον ἕν στρατιωτικῇ περιβολῇ, μετὰ δό- 
ρατος καὶ ἀσπίδος. : 

Ὄπ. + FPAd — ΟΦΡΑΓΊΞ ὦ — 5 ΛΌΟΓΡω -- -ΑΝΟΥ = 
 Τραφ(ἀς) σφραγίζω καὶ λόγ(ους) “Po[u]avod. 

0,014. (E. 2. 13146). Καλῆς διατηρήσεως. TA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


977. — Ὁμοίως ἄλλ᾽ À ἐπιγραφὴ οὕτω OTE—..T”. 
WIE AIM — COPADI. — |W ANN OY = 
ϑελιμ(άτων) opoayi(s) ᾿Ιωάννου. 


0.025. (Σ. TI. ᾿Ακαδ. ἔτος 1899-1900, I’, 56‘. Καλῆς διατηρήσεως. TA’—IB’ 
ἑχατονταετηρίς. ἜἜδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Διεϑν. Ἔφημ. Νομισμ. 
’AoymıoX. top. I", σελ. 188. 


Tor] 


978. — Ὁμοίως, ἣ ἐπιγραφὴ eEitnhoc κατὰ τὸ πρῶτον ἥμισυ. 

Ὄπ. HKE—-ROHO— FEW. — TI. = + K(seue Pordeı) 
Teole]yi[e]. 

0,014. (2. II ’Axoö. ἔτος 1899-1900, I, 58). Καλῆς διατῃρήσεως. IA'—IB' 
EXUTOVTAETHOIS. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ (αὐτόϑι σελ. 188). 


979. — Ὁμοίως. 

Coni: — NMAPT..—CKEM 39 oic = + 
Σὸν [δοῦλο]ν μάρτ[υς] σκέποις. 

0,016. (A. E. 2645). Μετρίας διατηρήσεως. IA"—IB' ξκατονταετηρίς. 


980 ----Ὁμοίως, N Exatéowdev ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

"On. ... —-MONVM—CON...—MAPTVC—CKENE 
= [+ ‘O]udvvu(or) σὸν... μάρτυς oxéne. 

0,015. (A. E. 1053). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA’—IB’ ξκατονταετηρίς. 


981. --- Ὁμοίως N ἐπιγραφὴ. otros . ME — WPT, 

"Ox. .OMWNV— MOYNTMA.— TVCOIK.— THNCKE 
—NOIC = [+] Ouwvvuoövz(a) μά[ο]τυς οἴκ[έϊτην σκέποις. To. iauf. 

0,021. (E. 2. 13173, 25). Καλῆς διατηρήσεως. IA’—IB’ ξκατονταετηρίς. 


982. — 0 αὑτὸς ἄγιος ἱστάμενος κατ᾽ ἐνώπιον, φέρων ὁμοίαν 
\ La € 5 x ~ 2 7 2 , 5 \ 5 “Ὁ 
οτρατιωτικὴν περιβολήν. Ἣ ἐπὶ τοῦ ἐδάφους ἐρειδομένη ἀσπὶς αὐτοῦ 
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φέρει Ev τῇ κορυφῇ ϑύσσανον. “H ἐπιγραφὴ ἔχει ottws CTE WP— 
Ra τς 

Ὄπ. + AOAO— ΟΡ PVA—ATT,XAM— ΤΟΝΝΌ -- 
OIKE'= + ᾿Αϑλοφόρ(ε) φύλαττ(ε) Χαμτούν(ην) σ(ὸν) οἰκέ(την). 


0,028. (A. E. 2907). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. TA’—IB’ Exatovtaetnoic. Ἔδη- 
μοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger (Sigillographie σελ. 723 agıd. 24). 


983. — Ἅγιος ὁμοίως ἐνδεδυμένος καὶ ὡπλισμένος. “H ἕκατέρω- 
Dev ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

Ὄπ. + —OMWNV— MOYNTOC — ChPATEC — 
WKAIOV — AAZ = + ᾿Ομωνυμοῦντος opoay(is) ἔσω (;) καὶ 
φύλαξ. Toiu. iauf. 

0,022. (E. X. 13173, 98). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ξκατονταετηθρίς. 


984. — “Opotws (ἅγιος Δημήτριος). 
"On. + CKE—NOICME —.APT OIC (ovtw) —.HMHTPI 
— .O,AATP—HN = + Zxérois pe [μ]άρτοις [4]η μήτρι(ον) [σ] ὁ(ν) 


λάτρην. Toiu. iauf. 
0,019. (E. X. 13173, 96). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ξκατονταετηρίς. 


985. ----Ὁμοίως. 

"On. ...E — |NO0..ME — .APT OIC —.HMHTP. — 
CO,AATP—HN = [+ 2r]örolıs] ue [μ]άρτοις Anunjrold(or) σ(ὸν) 
λάτρην. Toip. tap. 


0,020. (A. E. 1903). Ἕτερον ἀντίτυπον τοῦ προηγουμένου, καλῆς διατηρή- 
σεως IA'—IB' exatovtaetygis. 


986.— ..110% — AHMHTPIOC xovnôdov ἑκατέρωϑεν αὑτοῦ 
ὁμοίως τοῖς προηγουμένοις ἐνδεδυμένου καὶ ὥπλισμένου. Ἣ εἰκὼν 
εἶναι βαρβάρου τέχνης, ἔχει δ᾽ ἁποτετριμμένον τὸ πρόσωπον, χατὰ 
t ἄλλα ὅμως διατηρεῖται καλῶς. 

"On. ᾿Επιγραφὴ ἔμμετρος ἀποτετριμμένη ἧς μόνον τὸ τέλος ἀνα- 
γινώσκεται σαφῶς ΠΑΚΑΡΑΠΑΝ EPWTICOY == Μάκαρ ἅπαν 


ἔρωτι σου. 


0,038. (A. E. 3005). Μετρίας διατηρήσεως. IA'-IB' txatovtaetygic. 
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987.— .NI—KHTA =[6 ἅ(γιος)] Nuxjral[s], κιονηδὸν éxaré- 
EWdEv προτομῆς αὐτοῦ ὁμοίως ἐνδεδυμένου καὶ onliouévou. “Hyer 
ἀγένειον νεαρὸν πρόσωπον καὶ κόμην μακρὰν κατερχομένην πρὸς 
τοὺς χρότάφους. 

Pee LEC CON—.IKHTPAN—.. . ~...= 
[+ Maolı[vs o]@le σὸν [Ν])ρκήταν [τὸν λάτριν] (;). 

0,018. (A. E. 2640). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA’—IB ξκατονταετήρίς. 


988. — R — [MX] = ‘Ao(ydyyedos) M()y(and), ξἑκατέρωϑεν προ- 
τομῆς κατ᾽ ἐνώπιον (στηϑαρίου) τοῦ ἀρχαγγέλον Μιχαήλ, νεαρὸν καὶ 
ἀγένειον ἔχοντος πρύσωπον, κόμην δὲ οὔλην κατερχομένην πρὸς τοὺς 
τοὺς χροτάφους. Φέρει πολυτελῆ ἀμφίεσιν κοσμουμένην διὰ μαργά- 
ρῶν, τῇ δεξιᾷ σκῆπτρον, τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ σφαῖραν. 

Ὄπ. --,φνλ..--ΓΡΑΦωνΝ...--ΤΝΝΟΩΝ--ΑΡΧΗΓΕ 
— THC = + Φύλ[αξ] γραφῶν [μοι] τῶν νόων ἀρχηγέτης. To. tauß. * 


0,021. (E. 2. ᾽Ακαδ ἔτος 1899-1900, T, 4). Ιζαλῆς διατηρήσεως. TA’—IB’ 
EXO.TOVTAETNEIG. 


989, — ‘Opoimg,  Exutéowdev ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

“Ox. + — KEBO — MIXA —HA = + Klövoye β(οήγϑ(ει) 
Μιχαήλ. 

0,017. (E. Σ 13136). Μετρίας διατηρήσεως. TA’—IB’ εκατονταετηρίς. 


990. — LA | — = Alo)x(dyrehos) M)x(af2), ἑκατέρωϑεν αὖ- 


τοῦ ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον Ev τῇ συνήϑει περιβολῇ, μετὰ σκήπτρου 
καὶ σφαίρας. 

“On. ᾿Επιγραφὴ πεντάστιχος ἀποτετριμμένη ἧς μόνον ὃ πρῶτος 
στίχος ἀναγινώσκεται σαφῶς ΑΠΑΝΤΑ... 

0,027. (A. E. 2666). Μετριωτάτης διατηρήσεως. LA’—IB’ éxarovruetrnois. 


991.— + COPATI—ZE — MIXAHATATIAPXA = 2poû- 
γιζε Μιχαὴλ Ταξιάρχα, πέριξ αὑτοῦ ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον, ὁμοίως 
τοῖς ἀνωτέρω ἐνδεδυμένου καὶ μετὰ τῶν αὐτῶν συμβόλων. “O τύπος 
χαίτοι μετὰ πολλῆς ἐπιμελείας εἰργασμένος εἶναι οὐχ ἧττον βαρβά- 
ρου τέχνης. 


= 
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ὌΠ WAU AIRIS WCR—ECTOVOPONOYAMH. 
πέριξ τῆς Θεοτόχου καϑημένης κατ᾽ ἐνώπιον ἐπὶ Dodvov μέγα EXOV- 
τος ἐρεισίνωτον, πολυτελῶς xexocunuévou. “H Θεοτόκος εἶναι ὡς 
συνήϑως ἐνδεδυμένη φέρει δ᾽ ἐπὶ τοῦ στήϑους τὸ βρέφος ἕν δίσκῳ 
σχηματιζομένῳ ἔκ τοῦ ἰδίου αὐτοῦ σταυροφόρου στεφάνου. Ai πτυ- 
χώσεις τοῦ χιτῶνος τῆς Θεοτόκου εἶναι λίαν εὐδιάκριτοι καὶ πυχνώ- 
ταται ἄλλ᾽ ἀτέχνως εἰργασμέναι καὶ ἄνευ καλαισϑησίας. 

0,027. (A. E. 2208). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. TA"—IB' éxatovruernois. 

992. — ‘O ἕτερος τῶν ἀρχαγγέλων Μιχαήλ, ἱστάμενος κατ᾽ éva- 


πιον, EV στρατιωτικῇ περιβολῇ, τῇ δεξιᾷ φέρων ὑὕψωμένην γυμνὴν 
σπάϑην ἐνῷ διὰ τῆς ἀριστερᾶς χρατεῖ τὸν κολεὸν αὑτῆς. 


"On. + APXI—CTPATH—TE...AHA—...A.TPIN 
„= ..ENIC = + ‘Aggiorodinye [Μιχ]αὴλ [oor] λ[άϊτριν [oxléms 
(οὕτω). 


0,017. (A. E. 2711). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA"—IB' ξκατονταετηρίς. 


993. — OIW —OOEOAO Bice 6 älyıos) ᾿Ιω(άννης) 6 Θεο- 


λόγος, κιονηδὸν ἑἕκατέρωϑεν tod Εὐαγγελιστοῦ ’Imdvvov, ἱσταμένου 
κατ᾽ ἐνώπιον ἐν πολυπτύχῳ χιτῶνι, τῇ δεξιᾷ εὐλογοῦντος καὶ τῇ doi 
στερᾷ φέροντος (ἄποτετριμμ.) Εὐαγγέλιον ἐπὶ tod στήϑους. 

"On. FEWPFI— ONCKENOIC — MECEMNENAP — 
OENEAVXNOC—I EF WCMOITOIC—NOCIOWCTA. 
— TPIBOIC = l'eoyior σκέποις ue σεμνὲ Παρϑένε, λύχνος γεγώς 
μοι τοῖς ποσὶ φῶς talic] τρίβοις. Toiu. iauf. 

0,037. (A. E. 2211). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. 11"---1Δ΄ ξκατονταετηρίς. ᾿Εδη- 
μοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger (Sigillographie σελ. 81) ὅστις ὅμως ἐλλειπῶς 
ἀνέγνω τὴν ὄπισϑεν ἐπιγραφήν' ταύτην συνεπλήρωσεν ἀποκαταστήσας τὸ μέτρον 


6 Eroehner (Bulles metriques 2™¢ serie ἀριϑ. 16) χειραγωγηϑεὶς ὑπὸ τοῦ ριη΄ 
ψαλμοῦ 1. 


994. ---- “ἕτερον ἀντίτυπον. 
0,034. (E. 2. 13173, 1). Μετρίας διατηρήσεως. 


1. Λύχνος τοῖς ποσί μου 6 νόμος σου καὶ φῶς ταῖς τρίβοις μου. 
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995. — . ATIOC— IWOBEONAOFOC = [6] ἅγιος ᾿Ιω(άν- 
vns) 6 Θεολόγος, ἑἕκατέρωϑεν αὑτοῦ ὁμοίως tH προηγουμένῳ παρι- 
σταμένου, ἀλλὰ φέροντος ἄνωϑεν τοῦ χιτῶνος ἐπενδύτην, κατερχόμε- 
vov μιχρὸν κάτω τῶν γονάτων. At γραμμαὶ τῆς πτυχώσεως τῶν ἐν- 
δυμάτων διατηρσῦνται ἄριστα. i 

"On. OMC...—ECOIMRIAC —VIESPONTVA ..— 
SHHITPABWN — CETHCBPON — THC TONIO — NON 
ic ARIE σοι Μαρίας vie στρονγύλ[ζου ἵ]στημι γραφῶν σὲ τῆς Boov- 
τῆς τὸν γόνον. “Ἢ ἐπιγραφὴ εἶναι ἔμμετρος πιϑανῶς δ᾽ ἀποτελεῖται 
éx δύο στίχων tom. ἰαμβικῶν, εἶναι δὲ περιεργοτάτη διὰ τὰς προσω- 
γυμίας ἃς ἀποδίδει εἷς τὸν ’Imavvnv' καὶ τὸ μὲν πρῶτον Μαρίας υἱὲ 
ὑπαινίσσεται βεβαίως τοὺς λόγους τοῦ ᾿Ιησοῦ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, συνι- 
στῶντος τὴν μητέρα αὑτοῦ εἷς τὸν πεφιλημένον μαϑητήν, γύναι ἰδοὺ 
ὁ υἱός σου, τὸ δὲ δεύτερον εἶναι μετάφρασις τοῦ ἑβραϊκοῦ βοανεργὲς 
ὅπερ σημαίνει υἱὸς βροντῆς. 


0,031. (A. E. 2657). Καλῆς διατηρήσεως. II’— IA’ ἑκατονταετηρίς. 


996. — ©...—AAOC = 6 älyıos) [N]ix(6)—Aaoz, κιονηδὸν 
ἑχατέρωϑεν προτομῆς HAT ἐνώπιον αὑτοῦ, ἐν ἱερατικῇ περιβολῇ, μετὰ 
φελωνίου καὶ Quogogiov, τεχνικῶς εἰργασμένη ἀλλ᾽ ἀποτετριμμένη. 

"On. —-— — CEdPOY — ΡΙΤΗΘΗΜ,--ΝΙΚΟΛΑ -- 
ETPIMA— KAP = Σὲ qoove(or) τήϑημ() Nixddae τριμάκαρ. 

0,026. (A. E. 2453). Καλῆς διατηρήσεως. IA"—IB' ἕκατονταετηρίς. 


997. —‘“Owoiws ἀλλ᾽ ἡ ἐπιγραφὴ ἔχει οὕτω ONIKO — AAO, 

"On. +KER—OTOCO —AOVAO —NIKO—.AO = 
+ Δ(ύριηε β(οήγϑ(ει) to oo δούλο Nixo[A]do. 

0,018. (E. 2. 13173, 99). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


998. — Ὁμοίως, N ἐπιγραφὴ οὕτω .ATIOC—..K..... 

"Or. O.W—..MON—..... IC —-CONAOCY—...MA 
— ...= [+] “Οἰμ]ώ[νυ]μον [σκέπο]ις σὸν δοῦλον] μάκαρ]. 

0,018. (A. E. 2680). Μετρίας διατηρήσεος. TA—1B’ ἑκατονταετηρίς. 
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999.— OTEDb—A...— 6 älyıos) Στέφανος], κιονηδὸν Eua- 
τέρωϑεν προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον, ἀποτετριμμένης. | 
"On... AMT NOY = COPAT ETES [Στεφά]- 


vou opoayil(w). 
0,018. (A. E 2830). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 1A'—IB' δκατονταετηρίς. 


1000. — Προτομὴ κατ᾽’ ἐνώπιον γέροντος ἁγίου, βραχὺ ἔχοντὸς 
τὸ γένειον καὶ φέροντος φελόνιον καὶ ὡμοφόριον, τῇ δεξιᾷ εὐὑλογοῦν- | 
τος καὶ τῇ ἀριστερᾷ φέροντος Εὐαγγέλιον χλὲιστὸν ἐπὶ τοῦ στήϑους. 
Ἢ ἑἕκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ ἐγένετο ἐξίτηλος, οὐχ ἧττον ἐκ τοῦ τύπου 
τῆς μορφῆς δηλοῦται ὅτι 6 εἰκονιζόμενος εἷναι ὃ ἅγιος Νικόλαος. 

Ὄπ. ..MW.V —..N....—.MOIMGP pn 
[+ ‘O]ucd[r]u[uo]y..... μοι π(άτγερ [χά]οιν. 


0,024. (A. E. 2655). Eis δύο τεμάχια. καλῆς διατηρήσεως. [Δ΄-- Β΄ ξκατον- 
ταετηρίς. 


1001. — --Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἣ ἐπιγραφὴ σῴζεται κατὰ τὸ πλεῖστον, οὕτω 
O.1.0—AADO 

"On. +. R—OIO.TOC.—AOV.ON. —KHT. — 
ΑΜ... = + [Θ(εοτό)κε] BotP[t] to σ[ο] δού[λ]ο Νἰήκήτ[ᾳ] ἀμήν]. 


ε 


0,024. (A. E. 2322). Μετρίας διατηρήσεως. TA’—IB’ ξκατονταετηρίς. 

1002. ---- Ὁμοίως ἀλλὰ λίαν ἑφϑαρμένος 6 τύπος: ἣ Exatéowdev 
ἐπιγραφὴ ἡμιεξίτηλος. 

"On. + OMW—NVMONCK.-—-NOICMECO.— VPEW 
--N:354 = + Oucvvuor σκ[έϊποις ue σὸ[ν Mlvoéwr (pwomo). 

0,035. (A. E 2408). Μετρίας διατηρήσεως. TA’—IB’ ξκατονταετηρίς. 


1003. — Ομοίως ἀλλὰ καλυτέρας Siatnorjcews À Exatéowdev Ent- 
γραφὴ ἡμιεξίτηλος, 

Ὄπ. + O.... — @VAATT.— NIKOAA.—TPICM.— 
K..= + Ο[μώνυμ](ον) φύλαττ[ε] Νικόλαε] τρισμ[ά]κ[αρ]. 

0,023. (A. E 2406). Μετρίας διατηρήσεως. [A’—1B’ ξκατονταετηρίς. 
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1004. — “Onoiws  Exatéowdev ἐπιγραφὴ οὕτω: OATIOC — 
NIKOAAOJC]. 

Ὄπ. + OMW —.VMON — .KEMOIC—MECONAOY 
— AONMA — KAP = + “Ouwlfrlvuor [σ]κέποις ue σὸν δοῦλον 
μάκαρ. Totu. taup. 

0,018. (A. E. 2964). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' Exatovrasmoic. 


1005. - -Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἀποτετριμμένος 6 τύπος" ἣ Exatéowbev ἐπι- 
γραφὴ ἡμιεξίτηλος. 

HP ARE KOAAC—. HOTWC— ..VAWCT. 
— DAN. = + "Ayıs [Νιϊκόλαε [βοήἠϑ(ει) τῷ σ[ῷ δούλῳ 21[e] pare. 


0,021. (E. Σ. 13147). Μετρίας διατηρήσεως. TA’— IB’ Exatovrasmoic. 


1006. — Ὁμοίως: 6 τύπος διατηρεῖται καλῶς εἶναι δὲ τεχνικώτατα 
εἰργασμένος. H ἐπιγραφὴ σῴζεται κατὰ τὸ δεύτερον ἥμισυ. 

"Or. .MON—.MOVNT.— CHNXAP—MEPAI—AOY 
= [+ O]uor[y]uosrr|] σὴν χάρ(ιν) π(άτ)ερ δίδου. Toip. ἰαμβ. 





0,022. (A. E. 1992). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. IA'-IB' éxatovraetyoic. 





1007. — ...... — MHNAC = [6 ἅγιος] Μηνᾶς, κιονηδὸν ἕκα- 
τέρωϑεν αὑτοῦ, βραχὺ ἔχοντος βοστρυχῶδες γένειον καὶ κόμην oÙANV, 
φέροντος δὲ μικρὸν σταυρὸν πρὸ τοῦ στήϑους. 

Ὄπ. ἘΚΕ-- βοηθει-- .WCW.—... = + Kee 
Bonde [t]@ σῷ [δ(ούλῳ) Myra] (;). 

0,025. (A. E. 2682). Μετρίας διατηρήσεως. IA'-—IB' Exatovrasmois 


1008, ----- Ὁμοίως τῷ ὑπ᾽ ἄριϑ. 1006 ἔκ τῆς Exatéowdev ἐπιγρα- 
φῆς σῴζεται ἕν μόνον γράμμα (1) πρὸς τ΄ ἀριστερά. 

"On. + —CK.N...—ME....—FI€...—.... = 
+ 2x[Ka[os] με... [älyıe. . 

0,021. (A. E. 2616). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηθρίς. 


1009.— ORAC.—..... = 6 d(ytos) Βασίίλειος], κιονηδὸν 
ἑχατέρωϑεν προτομῆς αὑτοῦ κατ ἐνώπιον, μακρὸν ἔχοντος πώγωνα 


x By ce , \ \ 9 , , “ MEL , 
κατὰ τἄλλα δ᾽ ὁμοίου πρὸς τοὺς ἀνωτέρω τύπους τοῦ ἁγίου Νικολάου. 
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Ὄπ. —--— — IEPAPT— XARONO — AITIKN —CWNA’ 
— —= = ‘leodeya β(οήγϑ(ει) IoMtix(d)v omy (οὕτω) δ(οῦλον). 
0,024. (A. E 3050). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1010. — Προτομὴ τοῦ ἁγίου Νικολάου ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον 
DS ἀνωτέρω ἣ ἑἕκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ σῴζεται ὁλόκληρος. 

"On. x —-+ KHPV— .ONNIK—..AECON—ADACKE 
— NOIC= + Kjovfijov Nix[ddjae σὸν δοῦλ(ον) σκέποις. To. tauß. 

0,022. (A. E. 13160). ’Aoiorns διατηρήσεως. IA'-IB' ἑκατονταετηρίς. 


1011.— Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον Ἰωάννου τοῦ Προδρόμου, &yov- 
TOG μαχρὸν γένειον αὐχμηρὸν καὶ κόμην ὁμοίαν, περιβεβλημένου τρι- 
χίνην μηλωτὴν καὶ τῇ μὲν δεξιᾷ evAoyotvtos τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ φέροντος 
μαχρὸν σταυρόν. “H éxatéomdev ἐπιγραφὴ È ἐγένετο ἐξίτηλος. 

‘Ox. CRPAM'— RERAI— OITOYCA — .FOYCIW = 
Zpoay(is) βεβαιοῖ τοὺς A[6]yovs ’Iw(avvov). Toiu. tauf. 

0,023. (A. E. 1990). Μετρίας διατηρήσεως. TA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 





1012. — ’Todvvns 6 Ilodôgouos ἱστάμενος κατ᾽ ἐνώπιον, ὁμοίως 
ἠμφιεσμένος ὡς ἕν τῷ προηγουμένῳ ἀλλὰ τῇ μὲν δεξιᾷ φέρων δυσ- 
διάκριτόν τι ἀντικείμενον, τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ μακρὸν σταυρὸν ἐρειδόμενον 
ἐπὶ τοῦ ἐδάφους καὶ δέλτον ἠνεῳγμένην. 

"On. -:- —CQOPA—TICMWC—KAEq WN -TPAQWN- -- 
—|W— = Σφραγισμὼς κλε(ζι)στῶν γραφῶν ’Iw(dvvov). 

0,023. ᾿Αρίστης διατηρήσεως. TA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ 
Schlumberger (Sigillographie σελ. 682) ὅστις ὅμως τὴν ἐπὶ τῆς ὄπισϑεν ὄψεως 
ἐπιγραφὴν ἀνέγνω σφραγὶς Μωσκλὲ τῶν γραφῶν ᾿Ιωάννου, νομίζων ὅτι τὸ Μωσκλὲ 
τοῦτο εἶναι ἐπώνυμον βυζαντιακῆς οἰκογενείας, τάσσων δὲ τὸ μολυβδόβουλλον 
εἰς τὰ οἰκογενειακά. “H ἀνάγνωσις ὅμως αὕτη ἀναντιρρήτως εἶναι ἐσφαλμένη où 
μόνον διότι τὸ τέταρτον γράμμα τοῦ τρίτου στίχου δὲν εἶναι ἁπλοῦν Τ ἀλλὰ συμ- 
πίλημα Ο καὶ Τ ἀλλὰ προσϑέτως διότι ὡς ἔχει παρὰ Schlumb. ἣ φράσις εἶναι 
πλημμελής. 

1013. — Προτομὴ τοῦ ἁγίου Νικολάου ὡς ἐν τοῖς ἄνω ὁμοίοις. 
Ἢ ἑἕχατέρωϑεν ἐπιγραφὴ ἀποτετριμμένη. 

"On. ΓΡ. Φ, --ΟΦΡΑΓῚΖ--  ΘΛΟΓΟΥ ΕΟ ee 
= l'o[a]p(ds) σφραγίζ(ω) καὶ λόγους Νικολά[ου]. Toiu. ἰαμβ. 

0,020. (A. E. 1054). Μετρίας διατηρήσεως. IA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 
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1014. — OM—TINO = 6 &ytos) M(ao)tivos (;), ἑκατέρωϑεν 
προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον γενειῶντος καὶ μετὰ μακρᾶς OVANG κό- 
ung, φέροντος τῇ δεξιᾷ μακρὸν σταυρόν. 

"Ox. Μονογράφημα Ev τῷ μέσῳ, πέριξ δὲ + .JENCIO. Ἴσως 
ἀναγνωστέα N) ἐπιγραφὴ αὕτη l'ev(e)oto(v). 

0,021. (A. E. 3006). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. T—IA’ ἕἑκατονταετηρίς. ’Eòn- 


μοσιεύϑη πλημμελῶς ὑπὸ Schlumberger, Revue ‚ges études greq. 1891 σελ. 
141, 98 (Melanges I, 251). 


1015.— .ATIOC—..CTPAT = [6] ἅγιος [Eölorear(ıos), 
χιονηδὸν ἑἕἑκατέρωϑεν αὑτοῦ ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον. Τὸ ἄνω μέρος 
τοῦ σώματος μετὰ τῆς κεφαλῆς ἐγένετο ἐξίτηλον, τὸ λοιπὸν ἔχει καλ- 
λιτεχνικώτατον διάγραμμα καὶ πτυχώσεις τεχνικώτατα εἰργασμένας. 

"On. ....T..—MIXAH.—AOVAON—...MOIC = 
[+ Μάρ]τ[υς] Μιχαὴ[λ] δοῦλον [σκέΪποις. 

0.022. (A. E. 2535). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' éxatovraetnoic. 


6 Ψ 


ΤΌ Οὐ πρὸ τος — NEIO. = [6 ἅ(γιος) Βασί]λει[ος], κιονηδὸν 
ἑκατέρωϑεν προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον μετὰ μακροῦ πώγωνος xal 
ἱερατικῆς περιβολῆς᾽ 


"On. + C.. -- NOIC.. — .APCO. —R. CINE! — 
ONOIKE—... = + ΣΊκέϊποις [ἱερ]άρ(χα) o6[y] B[a]otAewov oi- 
xé[tnr]. 


0,018. (2. II. "Axaönu. Eros 1889-1900). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' 
ἑχατονταετηρίς. Ἔδδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου Ev Awdv. ‘’Epgnu Νομισμ. 
᾿Αρχαιολ. τόμ. Γ΄, σελ. 189. 


1017.— Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου, μετὰ μακροῦ πώγωνος καὶ 
οὕλης κόμης, ἄποτετριμμ. Ἣ ἑἕκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. (Ἢ ei- 
κὼν ἴσως εἶναι Tonyogiov τοῦ Θεολόγου). 

On OMW—NVYMONd.— .TTE. . —..... GARE 
ΛΟΓ. = + Ὁμώνυμον φΙύλα]ττε [I bi (;) Ofeo]Ady[e]. 

0,019. (A. E. 2464). Metotac διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1018. — © .WO—....— 6 älyıos) [Πω(άννης) 6 [Xovodor](o- 
μος) (;), Exategwdev προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον, oùAnv ἔχοντος 
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χόμην καὶ βραχὺν tov πώγωνα, περιβεβλημένου φελώνιον καὶ @uo- 
φόριον καὶ τῇ μὲν δεξιᾷ εὐλογοῦντος τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ φέροντος Kvay- 
γέλιον κλειστὸν ἐπὶ τοῦ στήϑους. Ἢ εἰκὼν διατηρεῖται καλῶς, μά- 
Mota è’ N περιβολὴ ἧς τὰ καϑέκαστα εἶναι λίαν εὐδιάχριτα. 

Ὄπ. .KER’O’— .WCWA’— .IXAH— A = [+] Kove 
Blon)He) [16 σῷ 808) [Mar 

0,018. (A. E. 2413). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' Exatovrasmmoic. 


1019.— OIWO —O.... — 6 älyıos) ᾿Ιω(άννης) 6 Xo(vo)6- 
[στομ[(ος), ἑκατέρωϑεν ὁμοίας τῇ ἀνωτέρω προτομῆς λίαν ἀναγλύφου 
ἀλλ᾽ ἁποτετριμμένης. 

Ὄπ. —+— — KERO’ —T.CW —..AW — KWN = 
+ K(dote) β(οήγϑ(ει) τ[ῷ] σῷ [dod]A~@ Kowv(oravtivo). 

0,016. (2. II. ’Axaônu ἔτος 1889-1900). Καλῆς διατηρήσεως. IA’—IB' 


ἑχατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ἐν Aredv. Ἔφημ. Νομισμ. 
᾿Αρχαιολ. τόμ. I, σελ. 189. 


1020.— ON .N— TEA = 6 ἅ(γιος) Π|α]ντελ(εήμω»), κιονηδὸν 
ἑκατέρωϑεν προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον, ἀγένειον νεαρὸν ἔχοντος 
πρόσωπον καὶ κόμην οὕλην χατερχομένην sic βοστρύχους πρὸς τοὺς 
κροτάφους. 

Ὄπ. + KERO — TWCW— AOY,KWN— = 
ou)e β(οήγϑ(ει) τῷ σῷ δού(λῳ) Kowv[oravı](ivo). 

0,018. (A. E. 2411). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1021. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου, νεαρὸν ἀγένειον ἔχοντος 
πρόσωπον καὶ κόμην μαχρὰν κατερχομένην πρὸς τοὺς ὥμους. []ερι- 
βολὴν ἔχει τὴν συνήϑη τῶν μαρτύρων, χλαῖναν ἔχουσαν χεντητὴν 
πλατεῖαν παρυφὴν καὶ πορπουμένην παρὰ τὸν ἀριστερὸν αὐτοῦ ὦμον. 
Τῇ δεξιᾷ φέρει πρὸ τοῦ στήϑους μικρὸν σταυρόν. “Exatéomdev ἔχει 
ἐπιγραφὴν ἐξίτηλον ἧς σῴζεται τὸ πρὸς τ᾽ ἀριστερὰ τέλος (POC). 

"On. + CVNW — .VM,CO. — .EMWN. -- .ECKE — 
NOIC = + Zvrwlfrluu(or) oôfr]...... σκέποις. 


0,024. (E. Σ. 13125b). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 
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1022. -OC.Ed. —N.. = 6 ἅγιος Z[r]ep[fal[os]. Ὅμοιος 
τύπος ὡς ὃ ἀνωτέρω, πλὴν ὅτι διὰ τῆς δεξιᾶς φέρει δυσδιάκριτόν τι 
ἀντικείμενον καὶ τὸν σταυρὸν διὰ τῆς ἀριστερᾶς. 

“On. OMWNV — MONCON --- ΠΡώΤΟΜΑ. —TV...CKE 
— NOIC = “Ομώνυμον σὸν nowroudl[o]rö[s με] σκέποις. To. iauf. 

0,021. (E. 2. 13125a). Μετρίας διατηρήσεως. IA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1029. ---ΟΑΓΙΟΟ.. -- AVKAPNOC = 6 ἅγιος [Πο]λύκαρ- 
πος, χιονηδὸν ÉXOTÉQOUEV προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον, ἐπίμηκες 
ἔχοντος πρόσωπον xai μακρὸν πώγωνα. Φέρει τὴν συνήϑη ἱερατικὴν 
περιβολὴν καὶ τῇ μὲν δεξιᾷ εὐλογεῖ τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ φέρει Εὐαγγέλιον 
χλειστὸν ἐπὶ τοῦ στήϑους (ἀποτετριμμένον). 

Ὄπ. .WSIC— MENO..—.APME..—..ON...—..IN 
= [Σώ]ξις (οὕτω) we Lo[Adx]aoze [τὸν σ]ὸν [οἱκέτ]ιν (οὕτω). To. iauf. 

0,019. (A. E. 1312). Μετρίας διατηρήσεως. IA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1024.—OATIP—KWN CTANTIMOC, ἑκατέρωϑεν αὑτοῦ 
ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον ἕν βασιλικῇ περιβολῇ, τῇ δεξιᾷ φέροντος 
σκῆπτρον. ‘O eixovilöuevog ἅγιος εἶναι βεβαίως Κωνσταντῖνος 6 Μέ- 
yas ὅστις ἐνταῦϑα, ὡς ἐν τοῖς πλείστοις βυζαντιακοῖς μνημείοις, τῶν 
ὀψίμων μάλιστα χρόνων, εἰκονίζεται φέρων πώγωνα. 


"On. + ICTWCEd. — OVPONWNEM. -- νγβφωνανα. 
— METACAOTISH—.AAHNOC = + ‘loth oe φ[ο]ουρὸν 
τῶν ἐμ[ὦ]ν. γραφῶν ἄνα[ξ], μέγας Aoyıom........ 

0,034. (A. E. 3180). Καλῆς διατηρήσεως. Βαρβάρου τέχνης. IT’—IA’ ἕκα- 
TOVTAETNOIS. 

— 1025. — Τύπος ἔξίτηλος. 

"On. .... — .HCH — ΔΟΥΛΗ —.NNH —.. = [K(00y)e 
Bon) Her) t] σῇ δούλῃ ["A]yvy.. 

0,018. (A. E. 2824). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA"—IB' Exatovrasmpoic. 


1026. — KER..- OEITW—-.WAOV—..= Klee β[οή]- 
der τῷ [σ]ῷ δού[λῳ]. 
"On. Κων -- ΟΤΑΝ -- TIN’ = Κωνσταντίν(ῳ). 


0,018. (A. E. 1090). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 
7 
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1027. — —-— CON— IWCKE — NOIC = Σὸν ᾿Τω(άννην) 
σκέποις. 

Ὄπ. —+—— CTP.—THAA—TAME = + Στρ[α]τη- 
λάτα με. 


0.012. Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ 
Schlumberger (Sigillographie σελ. 49) ὅστις ἀνέγνω τὴν ἐπιγραφὴν ἀμφοτέ- 
ρῶν τῶν ὄψεων οὕτω: σὸν ᾿Ιωάννην σκέποις στρατ(ηγὲ) τ(ῶ)ν ἄν(ω) δυνάμε(ων). Ἢ 
ἀνάγνωσις ὅμως αὕτη εἶναι πλημμελής ᾿Ορϑῶς ταύτην ἀνέγνω χειραγωγούμενος 
ὑπὸ τοῦ μέτρου 6 Froehner (Bulles metriques 2™¢ serie dord. 101). 


1028.— + AO --Ε[ OVC — .OPA—.... = Aôyovs [o]poa- 
[γίξω]. 
Ὄπ. 5Γ.. —QAC.—M...—.. = xa y[oalgàs ['EJu[a- 


γουήλ]. Τρίμ. ἰαμβ. 
0,018. (A. E. 659}. Μετρίας διατηρήσεως. IA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1029.— + —ABPA—MIOYCOPA—TICMA = + '4βρα- 
uiov σφράγισμα. 

"On. + —TWN— FPAQWN — TOAE = + τῶν γραφῶν 
τό de. Totu. ἰαμβ. 


0,018. (A. E 3068). Καλῆς διατηρήσεως. IA’—IB ἑκατονταετηρίς Eôn- 
μοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger (Sigillographie σελ. 53) xai Froehner ὀρϑῶς 
(Bulles metriques 2™¢ serie dord. 2). 


1030. — + 9V — NATTE—XPICTE = + Φύλαττε Xguoré. 

Ὄπ. . MI. — CONOI—KETHN = [+] Μαχ](αὴλ) σὸν ot- 
κέτην. Toiu. ἰαμβ. | | 

0,018. (A. E. 2533). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'—IB' Exatovrasmpoic. 


1031.— + THCH—KPATAI AIAGZIA ON DEE 
= + Th σῇ κραταιᾷ δεξιᾷ Θ(εο)ῦ Adve. 

"On. NIKHDO — PONQOVAAT — TETONCON — 
OIKE TH —N = Nanpsoor φύλαττε τὸν σὸν οἴκέτην. Totu. ἰαμβ. 

0,025. (E. 2. 13144). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. [Α΄ --1Β΄ ἑκατονταετηρίς. 


1032. -- .WN —.PADO.—.VCTA—.'=[T]o»v [γ]οα- 
. go[v E]dora[B](iov). 
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"On. ....— P’VMAP— -XW- = [opoa]y(is) ὑπάρχω. To. tauß. 
0,018. (A. E. 2524). Μετρίας διατηρήσεως. IA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1033.—. R,O,—T. CW — .OY = [O(cord)xe] β(οήγ)ϑ(ει) τ[ῷ] 
σῷ [δού(λῳ). 

"On. MV —PW—N. = Moor). 

0,016. (A. E. 2460). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1034. — + COPA—TICRA—CIAEI—OV = + 2poa- 
vis Βασιλείου. 

"On. ’Erxıypagn τετράστιχος ὅλως ÉEitnAoc. 

0,018. (A. E 1977). Μετριωτάτης διατηρήσεως. EXOTOVTAETH OIC. 


1035. — TPA— WNT. — .AE = Τϊραφῶν τ[ῶν] δε. 
“On. CP. --- ΓΕ ὡΡΓΙ --- OV = opolaly(is) l'ewoyiov. 
0.016. (A E. 2525). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1036. — + -- ΓΡΑΦ -- ΟΦΡΑΓΙ -- ΤΟ -- - l'oap(às) opoa- 
γίζο. | 

"On. EAO—FOVCK.—CTANT.—NOV = [xè 46- 
yous Κἰω](νγ)σταντ[Ίνου. Toip. taps. 

0,017. (A. E. 1908). Καλῆς διατηρήσεως. LA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. “ἕτερον 
ὅμοιον ἐδημοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger (Sigilographie del’Empire Byzantin 
ocd. 53). 

1037.— “Hutov μολυβδοβούλλου ἔχον τὴν μὲν ἔμπροσϑεν ὄψιν 
ἐφϑαρμένην, ἐπὶ δὲ τῆς ὄπισϑεν διασῷζον τὰ ἑξῆς γράμματα. ΟΔΗ--- 
PRA. OY. 

0,018. (A E. 2836). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1038. — + —OCOI—NENOI— OWC = +%0 ool πε- 
ποιϑώς. 

‘On —-——NANKA—TOPOOI—XEMOY = Πᾶν κα- 
τορϑοῖ Χ(οιστὴέ μου. Totu. tauf. 

0,018. (A. E. 1044). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. IA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1099. — “Etegov ὁμοίαν ἔχον ἐπιγραφὴν ἀλλ᾽ ἐξ ἄλλης σφραγῖδος. 
0,017. (A. E. 2846). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. 14΄--[Β΄ ἑκατονταετηρίς. 
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1040.— + FPA—®HNAPI—CTA = + l'oaph παριστᾷ. 

"On. KAI— FENOC—MO.KAI—T.X = καὶ γένος polv] 
καὶ τ[ὐ]χ(η»). Toiu. tap. 

0,018. (A. E. 2336). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' éxatovtaetnoic. 


1041.— +KE—RO.O—TW.W— AOYA = + Kföoye 
Bol] He) τῷ [o]@ δούλ(ῳ)). 

On. TEWP— .IWA—M... = Tewolyli® ἁμ[αρτ]Ί)(ωλῷ). 

0,016. ( E. Σ. 13128). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


2, Γυναικῶν. 


1042. — Σταυροειδὲς μονογράφημα ἔχον ta πέριξ γράμματα δια- 
τεϑειμένα χατὰ τρόπον σπανίως ἀπαντῶντα εἷς τοιαῦτα μολυβδό- 
βουλλα. Δὲν ἔχει πέριξ στέφανον. : 

"On. ΘΕ. -- PANW -- .OYKH -- .. = Oefolpard [δ] ού- 
κη [σαν]. Δέν ἔχει πέριξ στέφανον. 


0,027. (A. E. 1899). Μετρίας διατηρήσεως. H'—O’ ἑἕκατονταετηρίς. 


1043. — Λέων ἱστάμενος, ἔἐστραμμένος πρὸς ἀριστερά, μετ᾽ ἄνορ- 
ϑουμένης οὐρᾶς. 
Ὄπ. KOV—N+1C —CA = Kovvıooa. 


0,020. (A. E. 3007). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. O'—I' ἑκατονταετηρίς. "Eôn- 
μοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger (Rev. ét. grecq. 1891 σελ. 139, 91). 


1044, — ΠΠροτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου δεομένης. 

Ὄπ. OK...—THAO.—AHCOY—.ANN. = Oleo)rdx[e] 
[β(οήγϑ(ε.)}} τῇ δο[ύϊλῃ σου "Arr[n] (;) 

0,011. (E. Σ. 13155). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1045.— .NI..— AAO. = [6 älyıos)] Ni[x6]Aao[s], κιονηδὸν 
ἑκατέρωϑεν προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον, Ev TH συνήϑει περιβολῇ 
καὶ στάσει. 

Ὄπ. KER. —HOEITH -- CHAOYAH — -ων = K(Joie 
Blolfde τῇ σῇ δούλῃ [K]or(otavtie) (;) 

0,018. (E. Z. 13160). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 
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1046.— MHP — OV. Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου φε- 
ρούσης δι᾽ ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν ἐπὶ τοῦ στήϑους τὸ βρέφος ἐν δίσκῳ. 

Ὄπ. + MAPI—ANPOTO—CNAOAP..—SCTPAT. 
— THCA = + Μαρία nooroonadaplia] καὶ στρατ[ή]γησα. 


0,026. (’Axad. ἔτος 1891-92, AA, 210). Kong διατηρήσεως. I’—IA’ éxa- 
TOVTGETH OIC. 


1047. — ΠΠροτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου δεομένης μετ᾽ ava- 
τεινομένων χειρῶν. 

"Or. OKERO — THAO.— AHCOV —..N. = Θ(εοτό)κε 
Blo#) Pe) τῇ δο[ύ]λῃ σου [An] (;) 

0,013. (E. &. 13173, 1001. Καλῆς διατηρήσεως. IA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


3. AiyAwooa. 


1048. — Movoyodpnua avadvouevov εἰς l'emoy(i)ov. "Ev στεφάνῳ. 
“Ox. Μονογράφημα ἀναλυόμενον eis Georglir). "Ev στεφάνῳ. 
0,025. (A. E. 2715). Μετρίας διατηρήσεως. Z'—H' ἑἕἑκατονταετηρίς. 


1049. — Μονογράφημα ἀναλυόμενον εἰς Bedrov. ’Ev στεφάνῳ. 
"On. + be —uty = + Beatu. ‘Ev στεφάνῳ. 
0,025. (Z II. 1208). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. Z’—H ἑκατονταετηρίς. 


1050. — To αὑτὸ uovoyodpnua ἔχον γράμματα διάφορα τὸν ya- 
ραχτῆρα. "Ev στεφάνῳ. 

"On. ὡσαύτως N αὐτὴ ἐπιγραφὴ μικρὸν διάφορος χατὰ τὸν χα 
ραχτῆρα τῶν γραμμάτων. 

0,020. (A. E. 2695). Μετρίας διατηρήσεως. Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 

1001. — 1 @ A — NNO --ν — ᾿Ιωάννου. 

"Ox. 10u —nno —y = /oannou. 

0,021. (E. &. 13129). Καλῆς διατηρήσεως Ζ’΄-- Η΄ ἑκατονταετηρίς. 

1052. — Μονογράφημα ἀναλυόμενον εἰς Θεοτόκε βοήϑ(ει). ’Ev 
στεφάνῳ. 

"On. + —iou—nny = Joannu. "Ev στεφάνῳ. 

0,023. (A. E. 2526). Μετρίας διατηρήσεως Z'—H' δκατονταετηρίς. 
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1053. — Μονογράφημα ävaluôuevov εἷς Θε(ο)δώ(ο) [οὐ] (;). "Ev 
στεφάνῳ. 

"On. ... -- α4 --- Τὴ ὦ = [apo] upatioyn (;). Ἔν στεφάνῳ. 

0,028. (A E 2677). Μετριωτάτης διατηρήσεως Z'—H' ἑκατονταετηρίς. 


1054. — ©1W — OX MOC = ὁ ἄ(γιος) ᾿Ιω(άννης) 6 Xo(vaé- 
στοὴμος, κιονηδὸν ἑκατέρωϑεν προτομῆς κατ᾽ ἐνώπιον Ἰωάννου tov 
Χρυσοστόμου, βραχὺ ἔχοντος γένειον xal φαλακρὰν κεφαλήν, τῇ δεξιᾷ 
φέροντος σταυρὸν τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ Εὐαγγέλιον χλειστὸν ἐπὶ τοῦ στή- 
ὕους κοσμούμενον διὰ σφαιριδίων. Ἢ ἀἁρχιερατικὴ αὐτοῦ περιβολὴ 
διατηρεῖται ἄριστα, μάλιστα τὸ ὡμοφόριον ἔχον Éxatéomdev πρὸ τῶν 
ὥμων σταυροὺς σχηματιζομένους EX τεσσάρων σφαιριδίων. 

"Ox. + SIGIEEIACOBIBASILII = + Sigill(um) Jacobi 
Basilii, πέριξ τοῦ Ev τῷ κέντρῳ μονογραφήματος. 

0,030. (A. Ε 2091). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. [—IA’ ἑκατονταετηρίς. ’Eòn- 
μοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger, Sigillographie σελ 74. 


4. Διὰ λατινικῶν γραμμάτων γεγραμμέναι ἐσιγραφαί. 


1055.— Αγιος ἔφιππος οὗ ἣ κεφαλὴ ἐγένετο ἐξίτηλος, βαίνων 
πρὸς δεξιὰ καὶ πλήσσων διὰ τοῦ δόρατος δράκοντα χαταπατούμενον 
ὑπὸ τοῦ ἵππου. Iloopavas eivar 6 ἅγιος 1 εώργιος. 

"On. EME — 4ure’tT— OMMS 

0,024. «E. 2. 13166). Καλῆς διατηρήσεως. 


1056.— ’Aetòs κατ᾽ ἐνώπιον ἔχων ἀναπεπταμένας τὰς πτέρυγας 
καὶ διεστῶτα τὰ σκέλη, ἀποβλέπων πρὸς τὰ δεξιά. "Avwdev τῆς κε- 
φαλῆς αὑτοῦ μονογράφημα ἐξίτηλον. 

"On. nsv—cnıu 


0,025. (2. II. ’Axaò. ἔτος 1899-1900, I, 72). Καλῆς διατηρήσεως. Ζ΄--Η’ 
ἑκατονταετηρίς. ᾿Εδημοσιξεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου Ev Διεῦν. Eypnu Νομισμ. 
ἈΑρχαιολ. τόμ. I”, σελ. 190. 


1057.— + IyLI— uhy = Julianu. 
9/ RAR. i # 
Ox. + SEV—Tiy 
0,022. (A. x. 1198). Μετρίας διατηρήσεως. Z —H' ἑκατονταετηρίς. 
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COMMENTS ON A HOARD 


5 OF ATHENIAN TETRADRACHMS FOUND IN EGYPT. 


PBL TLV) 


Athenian tetradrachms are very often found in Egypt, 
but the hoard we are about to describe is of particular 
interest owing to the fact that a great number of the 
tetradrachms which it contains are countermarked!. The 
types are of several varieties and well worth the attention 
of the student. 

As regards the spot where the coins were unearthed this 
hoard, unfortunately, does not differ from similar finds so 
frequentely made in Egypt. The information obtainable 
from the Arabs is unreliable and misleading; the reader 
must accordingly be satisfied with the knowledge that the 
hoard was found in December last in the vicinity of Benha?. 

It appears that the hoard was composed of 700 pieces, 
of which 460 have been melted down by jewelers in Cairo 
and 240 bought by a dealer in antiquities?® from whom I 
purchased them. 

Among the 240 pieces I found a tetradrachm of Alex- 
ander the Great (Müller, Num. d’Alex. n° 1315) the oxidation 

1. Mr E. D. J. Dutilh, in an article « Monnaies de Side et d’Egypte» 
has mentioned a find of Athenian countermarked tetradrachms; but 
unfortunatel, for all concerned no description is given either of the tetra- 
drachms or of their countermarks. 


2. According the Arabs the hoard was unearthed at Tel El-Athrib. 
3. Mr M. Nahman, the well known dealer of Sharia Kasr EI Nil. 
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of which looked very much the same as that of the other 239 
pieces; but whether the single coin was really found in the 
hoard or whether it was accidentally or purposely put there, 
I have been unable to ascertain; I feel obliged to mention this 
fact, but refrain from discussinng it, though it would be of 
extreme interest, if the coin really formed part of the hoard. 

All the coins of this find were covered with a thick oxid-, 
ation which necessitated a long stay in a bath of acid; 
consequently many of them have been ruined and all of 
them have lost weight. 

The following are the statistics of the countermarks: Of 
the 239 coins, 98 are countermarked with 123 different marks; 
twenty five of them are repeated twice; two are repeated 
four times. Twenty four coins are countermarked on the 
obverse as well as on the reverse. The majority of the coun- 
termarks are on the obverse. 

Sixty nine coins have a cut on the edge; seven have two 
cuts and two coins have three cuts. Fifty two coins with cut 
edges have also countermarks. 

By a glance at plates II—IV it will be easily seen that 
the type of the goddess Athena is represented in many 
varieties, the principal ones of which may be found on 
plate II, where it will be noticed that there are five very 
distinct types, N° 1, 13, 25, 31, 139, 239. (Pl. II, n° 4-8 and 12). 

In the first type (N° 1. PL II, 4) the eyes of the goddess 
are seen from the front, showing both corners. 

In the second (N° 13. PI. II, 5), although the archaistic 
style is still maintained, the front corner formed by the 
upper and lower lids is divided, notwithstanding the fact 
that the under lid extends as far as the end of the eye. 

The third type (N° 25. PI. II, 6) is very similar to that 
just described; but the under lid goes as far as the middle 
of the eye. 

In the fourth type (N° 31. PI. II, 7) the eye has a more 
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regular shape and is seen in profile; therefore both lids go 
as far as the middle of the eye. 

* The hoard contained 14 coins of the first type, nine of 
the second, twelve of the third, seventy six of the fourth and 
130 of the fifth. 

In comparing these five types with those published in 
. the British Museum Catalogue we find that the first cor- 
responds to B. M. C. pl. IV N°3, whence its date is B.C. 
527-430. 

The second and third types resemble very closely B. M. 
C. pl. V N°3, their chronological position therefore would 
probably be from B. C. 430, or later, to Β C. 322. 

The fourth corresponds to B. M. C. pl. V N° 4 and 65, 
and is dated therefore from B. C. 430, or later, to B. C. 322. 

In heads of the fifth type, of which in the plate I have 
given five different specimens, it is easy to notice the gradual 
| deeline in the art and that they display a studied conventio- 
nal character of that famous currency which had such strong 
predominancy in the Greek world and elsewhere. 

While in the earlier coins the types of the obverse 
and reverse were in high relief, those in the last type are 
quite flat. The primitive helmet of the goddess was of a 
most graceful shape; in the last type it is conventional and 
in some coins hardly recognisable; the three olive leaves 
in front are only half visible and shapeless. In some cases 
the type of both obverse and reverse is half left out and 
the shape of the coins is more oval than round. 

All these anomalies give rise to much doubt as to whe- 
ther the coins of the fifth type were struck in Greece, and 
certainly they almost belong to that class of similar coins 
Which Mr Barclay V. Head denominated Asiatic, etc. imita- 
tions of Athenian coins of uncertain attribution! and which 
on pl. VIII he calls barbarous imitations. 


1, Catalogue of Greek coins, Attica, Megaris, Ægina, p. 25. 
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Of this class of coins the B. M. possesses 19 different 
specimens, three of which (N° 263/265) were found in Egypt. 
They all have an Aramaic inscription, besides which N° 263 
has the countermark ©, and N° 265 the countermark x. 

These very same countermarks are also to be seen on 
the Athenian tetradrachms N’ 57 and 46 (pl. III, 13 and 6). 
The similarity of the countermarks and the fact that they 
were found in the same country leaves little doubt that the 
B. M. specimens and the tetradrachms of the hoard were in 
circulation in Egypt at one and the same time. 

Now it is a remarkable fact that several of the counter- 
marks which can be seen on the Athenian tetradrachms are 
also found on the coins of Alexander the Great (found in 
Egypt) and the Ptolemaic coins of Alexander IV (pl. IT, 13-14), 
as well as on those of Soter (pl. IT, 15-16). | 

On comparing some countermarks of our Athenian tetra- 
drachms with those existing on the aforementioned Ptble-. 
maic coins I found that some are the same, viz: 


N° 57 of our hoard, pl. III (13), the same as Corp. Pt.! N° 9 pl. VI 


» 211006 » 1% (4) » > » >23 » IV 
> Alu Ou ae » so DL (10) > » » nr UNE 
alia. pes » » TEL (1 7) » » » se La 


Similar countermarks are found also on the coins of Pto- 
lemy I when king. 

It is difficult to distinguish properly the countermarks of 
the impressions on the plates of the C. P. and I have no 
doubt that many more countermarks may be found to be 
common to the two series. 

The system of countermarking coins with many different 
countermarks of small size was, it seems, restricted to Egypt 
under the first Ptolemies, while in all the other countries, like 


1. Corpus des Monnaies des Ptolémées = Ta νομίσματα τοῦ Kodrovs τῶν 
Πτολεμαίων, by J. Svoronos, 
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Aspendus, Cyme, Side, etc., the countermarks were very 
much larger and of fewer varieties. 

The similarity of countermarks on the Athenian tetra- 
drachms of this hoard and on the two coins of the B. M. with 
those on the coins of the first Ptolemaic period, demonstrates 
that if the Athenian tetradrachms in general did not eireu- 
late in Egypt contemporareously with the new coinage of the 
Ptolemies, they certainly ceased to circulate shortly before 
the introduction of the new and special Egyptian coinage. 

This conclusion entirely confirms Mr Barclay V. Head’s 
statement that the imitation coins found in Egypt (B. M. C. 
N° 263/265), in Northern India, Syria, or Arabia, belong to the 
period when the Macedonian tetradrachms were gradually 
superseding those of Athens in the markets of the East. 

The prevailing theory is that Egypt had no coinage of 
its own previous to the Macedonian conquest; but this does 
nat imply that Egypt did not strike imitations of the coins 
of those countries with which it was in commercial relations 
and this is what we shall try to ascertain. 

It is a well assured fact that the ancient Greek coins, 
which have frequently been found in Egypt either singly or 
in hoards, belong to the same periods as the historical events 
in Egypt of which we have reports in the old writers. 

It was under the XXVI th. dynasty (Psameticus I, B.C.666), 
that commercial intercourse was first established with the 
Greeks and their merchants were allowed to settle in Egypt. 

Greek coins of this period (B. C. 600-480) are found in 
small quantities, the majority of them belonging to Mace- 
donia, Thrace and its islands, Athens, Aegina, Corinth, the 
Cyclades, Ionia, Lydia and Cyrenaica !. 

In 527 B. C. Cambyses invaded Egypt and with him be- 
gan the Persian dynasty (XXVII). 


1. Longperier, Rev. Num. 1861. — Head, Num. Chron. 1899. — Sir H- 
Weber, Num. Chron. 1899. — H. Dressel, Zeit. für Num. Bd. XXII. 
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To my recollection some very rare gold darics have 
also been found, while on the other hand Phoenician coins 
dating B.C. 450 (of Tyre) or B.C. 424-405 of king Darius 
II and of Artaxerxes II, are often found. Of this period are 
also found a good number of Cyrenaic coins of B C. 470-401 + 

In B. C. 399 Egypt threw off the Persian yoke and once 
more the native dynasties came into power; the XXVIIIth. 
of Sais in B. C. 428, the XXIXth. of Mendes in B. C. 399, 
and the XXXth. of Sebennytos in B. C. 378-358. 

The dynasty of Sais, in order to secure the independence 
of the kingdom, concluded an alliance with the Greeks. 

The dynasty of Mendes in B. C. 391, to oppose the Per- 
sians, concluded an alliance with Athens and Caria. 

From this period coins of Macedonia and Athens! are 
found in considerable quantities. 

So far, we have ascertained that the finds of Greek 
coins have been gradually increasing. while the kinds*of 
the coins belong to the different countries with which ac- 
cording to history the Egyptians at intervals increased their 
commercial and political relations. Still the history of the 
aforementioned dynasties does not give us reasons for be- 
heving that up to that time Egypt or its kings had been in 
need and obliged to strike money of any sort. 

Under the XXX th. dynasty and while Tachos was on the 
throne (364 B. C.), he fearing a new attack from Persia, pre- 
pared for war and gathered a large army for the purpose; 
he also engaged 20000 Greek mercenaries, giving the com- 
mand to Chabrias the Athenian general, armed a fleet of 
200 ships, and placed the whole of his forces under Agesi- 
laus of Sparta ?. 


1. Longperier, Rev. Num. 1861.— Head, Num. Chron. 1899. — Sir H. 
Weber, Num. Chron. 1899. — H. Dressel, Zeit. für Num. Bd. XXII. 

2. Brugsch, A Histor, of Eg.pt under the Pharaohs, p. 337 (English 
edition ). 
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According to the Pseudo Aristotle’, the Egyptian king 
Tachos, to face the emergencies of the coming war, was in 
great need of money. Chabrias suggested to the king several 
ways of raising money and the result was that the king 
ordered all his subjects to bring to the state treasury all 
the gold or silver in any shape or form whether worked 
or not? — 

From this period are found Athenian tetradrachms in 
large quantities. 

Just about this time Athens was wealthy and powerful; 
its currency was an international one and was accepted 
in preference to all the other currencies not only all 
through the Greek world but also by the barbarians?. 

If all which the Pseudo Aristotle has related is really 
what happened under Tachos, it is very possible that in 
Egypt, which had no currency of its own and where the 
Athenian tetradrachm had the preponderance over all other 
Greek currencies, the money struck by order of king Ta- 
chos was of the Athenian type and something like the 130 
tetradrachms found in the hoard. 

We have stated that among the 239 coins that we have 
examined, 130 were of the fifth type. Therefore it is not 
hazarding too much to suppose that the whole hoard could 
have contained about 380 pieces of that type (more than 
half of the hoard). The 130 coins of the barbarian type 
were much better preserved than their fellows which de- 
mostrates that they circulated for a shorter time. 

As it is very unlikely that these barbarian coins were 
brought from abroad. I think that all evidence is in fa- 
vour of the idea that the said coins were struck in the 
land where they were found (Egypt). 


1. Pseudo Aristotle, Economicus II, XXV, edit. Didot, p. 646-647. 
2. C. Maspero, Recueil XXII nouv. ser. VI p. 225-226. 
3. Aristoph. Ran. 721 seqq. 
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Should there remain any doubt that Egypt either under 
king Tachos or before or after him struck Athenian te. 
tradrachms, that doubt will be dissipated by the presence 
. of the die found, which is illustrated on plate I, The ori- 
ginal I have presented to the numismatic Museum at Athens 
and according the statement of the Arab who sold it to a 
Greek merchant it was found in July last on the very same 
mound! of ruins where the Athenian tetradrachms were 
found. 

The die (see plate II, 1-3) is entirely covered with a 
green oxidation. The line encircling the die looks like a 
sort of oxidation, but having gently tested it with a file 
I have no doubt that it was purposely cast in that way, 
in order to prevent its sinking too far when receiving the 
blow. 

The face of the die is split at the corner from near 
the letter E (of AOE), a probable reason for which the die 
was condemned. 

An examination of the engraving on the die speaks in 
favour of its not being of Greek workmanship. The owl is 
very rude and lacks the elasticity found on the real 
Athenian tetradrachms; the leaves of the olive spray re- 
semble the two wings of an Egyptian funerary scarab; 
the berry is detached from the stem and is confused with 
the crescent at the back of the owl, giving the crescent 
an extraordinary appearance. The paleography is unusual; 
the letters AOE are very lightly carved. 

I do not believe that the die has ever belonged to 
counterfeiters, as we know too well that in ancient time 
the counterfeiters used to cast their money?, and, as a mat- 
ter of fact, it would hardly have paid them to have struck 


1. Tel El-Athrib. | 
2. I possess a clay mould which has served to counterfeit silver mo- 
ney of Soter I. 
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the false coins, as they would have required a great quan- 
tity of dies; besides, the few commercial transactions of 
these times must have made it very difficult for the coun- 
terfeiters to get rid of their products in a sufficiently short 
time to pay them for their trouble, more especially in 
Egypt where the currency circulated mostly only in the 
Greek settlements. 

Summing everything up I think that we need not hesi- 
tate to conclude that the die is a genuine one, and that it 
was prepared for the purpose of striking money by order 
of some Egyptian Pharaoh, and that the 130 coins of the 
hoard were struck in Egypt. 

This last conclusion tends to open an important ques- 
tion viz’: | 

Has Egypt ever struck money imitating other Greek 
coins besides the Athenian tetradrachms? 

I am of opinion that it did; but at present the doc- 
uments available are not sufficient to allow a discussion 
of the question. 


Cairo, 26 Oct. 1904. 


G. DATTARI. 
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Hoard of Athenian tetradrachms found in Egypt. 


















































Ne Wt COUNTERMARKS No Wt 
Grm.)  Obverse | Reverse fan: 
116,95 Plate IT, 4 eut| 4516,80 
216,—| » II,19 Plate II, 19 οἱ 46/17,05 
3/16,— =to Ob. 101, | 47/17,— 
and Ob.107 οἱ 48/16,30 
416,— » II, 20 |Plate II, 20 οἱ 49117,— 
5/16,30 5016,80 
6/16,35 51|17,10 
716,95 II, 17 SRUETT 5217,05 
8/16,55 II, 18 » II, 18 c| 53/16,90 
916,55 54|16,85 
10/16,10 = to Rv.2 οἱ 5516,20 
11/16,50 56 17,— 
12116400) » TI, 21 ci 57/16,80 
13/16,45| » II, 5 c 5816,90 
1416,— c 59/16, — 
15116, — c| 60/17,10 
16/16, — c| 61/16,35 
17|15,80 cl 62/16,30 
18|17,— c| 63115,80 
19/14,90 64/16,40 
20/16,10) = to Ob. n° 102/a small punc- | 65|17,10 
ture 66/16,30 
2116,35 6717,05 
22 11,06 Plate II, 22 6816,95 
2316,25) » II, 23 c ci 6916,30 
24|17,10|= to Rv. 98 70/15,95 
20 10,10 Plate II, 6 71/16,40 
26|16,30 Plate II, 24 72116,40 
27116, —|= to Rv. 53 66, 73/16,50 
2816,10 — as Ob.57 c| 7416,30 
29/16, — 75/16,25 
30116, — c| 7616,50 
3116,80 Plate II, 7 7716,60 
32116,90| » Il, 25 78/16, 90 
33|16.60 II, 26 |=asOb.101 c| 79/16,40 
3416,90 II, 27 -asOb.2 οἱ 8016,60 
3517,05 II, 28 81/16,30 
36|16,95 Plate II, 29 c| 82/16,— 
37/17,—| >» II, 30 c| 83) 16,60 
38|16,90] » III, 1 84/16,30 
3916,85) » III, 2 85|16,30 
40|17,05 86|15,80 
41/16,95 III,3 \asmallpunc.c| 8715,85 
4216,60 88115,95 
4316,80 » III, 4 Plate III,4 ce} 8915,85 
44|16,45 90/16,80 
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— as Rv. 48 ὁ 
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Plate III, 7 


III, 8 
III, 9 
III, 10 
TIT, 11 
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III, 12 


III, 13 


— as Ob. 45 


III, 15 
III, 16 
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III, 21 | to Ob. 57 
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SAI COUNTERMARKS Wt COUNTERMARKS 
Grm N° 
> Obverse Reverse Grm. Obverse Reverse 
9116,10 — to Ob. 100 140)16 50|Pla 
= te II, 9 
22 Le = to Ob. 39 141|16,70 | 
He ate III, 23 142|16,70 
gaie, » «III, 22 |Plate III,22 6148 10,80 
96/1625} » III 24 ee 
SU : ο14516.10 
“Ὁ » 11,25 |146|16,80| » Iv, 11 
Ei IR > III, 26 |147/16,90 
1001620 » IE. 28 he 0 ἘΝ 
᾽ ᾽ 
101 16,20 : I, 29 | 150/16,20| » IV,13 |=to Ob. 100 
1031670 > IV,1 IV, 1 15216 85 
᾽ » , x , 5 » I 
‚u 1120 » us 31 |smallpunct. |153/16,80 Iv’ m; Fa 
10519,85) > ‚32 154/16,80 — to Ob. 95 c 
1071640 » IV,2 er 
107}16,40 | Plate IV,2 |156116,90 
0811220 "a — to Rv.103 ¢/157/16,80) 
Messo >> IV, 3 c|158|16,70| 
Pope yy, 4 |PlateIV,4 «159116 60, c 
1111610 » IV, 5 160|16,20 
112118,10.— o Ry. 188 |= to Rv. 94 cl161116,10 
1181640 Plate V, 5 162|17,10 
40! » IV, 7 in Ob 192, |163/17,10 
_| and Ob.104 |164|17,20 
ae + i, Plate IV, 8 1165[16,60 
= iD n . 114 166/16,10 © 
5940-00 ee o Rv. 94 167|16,80 e 
pas τὸ e|168/16,70 Ἢ 
ΤΗΝ a e169116,15 e 
ic c|170|16,50 c 
Sa c171,17,— Plate I\, 16 
te e172116,20 ce 
ARE 6118 11,10 
1516 on «174 16,70 Plate IV, 17 
FT 1751650) > IL, 10 
Bi 17611690) » LV, 18 
ce 177/16,50|= to Ob. 51 
1 17816,40 
Den 179 16,50 Plate II, 11 
nen 1801650 » IV, 19 
po 181 16,4 — to Rv.171 
13316 — 1826.95 ==10.0b: 14 | =to Rv.B ὁ 
ie 183/16,55 
re 184/16,50/Plate LV, 20 
ee 180 16,90 -- to Ob. 193 
one 186 16,25 
138/16,80 ne er 
139/16,10/Plate 1,8 | A tO Neem De 
3 
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Ὁ Wt COUNTERMARKS | Ne Wi COUNTERMARKS 
Grm Obverse Reverse | Son, Obverse Reverse 

190|16,40 ce ¢ C21616,20 

191|16,35| Plate IV, 22 e c217116,20 Plate IV, 25 

192|17,05 [= to Ob. 9 . 218 15,10 =+£0.Dr.'159 
19311625) » IV,23 | 219 15,70 = to Rv. 171 | 

194 15,30 — to Ob. 100 | c 220 16,30 

195 16, — to Ob. 85 221 16,90 Plate IV, 27 Plate IV, 27 ὁ 
196 16,40. c/222)16,80| » IV,26 

197 16.45 223 17,— small punct. 

19816,50 Plate IV, 24 224 16,70 Plate IV, 28 
199 15,45 225 16,90 —as Ob. 39, 
200 16,50. rather smaller 
201 16,30 | 226 16,80 = to Ob. 104 
202|16,30) | 227117, — == as Βν. 107, 
ae Tes 298 16,90 --- to Rv. 95 maaan Seth” 
9 i 90 = to Rv. 9! 
205 16,40 299116, — e 
206 16,15 230/16 = to Ob. 73 e 
207116,20 231/16,10 e 
208 15,90 282 10,08 = to Ob. 111 e 
209 15,30 233/15,80 

210/16,40 234 16,05 

211/15,85 235/16,—|Plate IV, 29 

212 15,55 236 15,90 = to Ob. 114 

213116, — 237|16,—|—to Ob. 9 

214116. — 988 1608 -- to Ob. 94 

210 160,20 239|15,95|Plate II, 12 /Plate IV, 30 
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ANANYZEIZ APXAIQN NOMIZMATQN 


XHMEION EONIKOY ITANEIITSTHMIOY 


‘Agu. 2645. Ἔν ᾿Αϑήναις τῇ 30 Maotiov 1905. 





Πρὸς tov Kev Ἴω. Σβορῶνον. 


Eis ἀπάντησιν τοῦ vx’ dov. 1246 τῆς 23 Tavovagiov è. È. ἐγ- 
γράφου Ὑμῶν λαμβάνω τὴν τιμὴν v’ ἀνακοινώσω Ὑμῖν τὸ πόρισμα 
τῆς ἐργασίας μου, ὅπερ ἔλαβον ὡς ϑέμα τῆς σημερινῆς μου ἐνώπιον 
τοῦ τμήματος τοῦ ᾿Αρχαιολογιχοῦ Συνεδρίου ἀνακοινώσεως, παρακα- 
λῶν Ὑ μᾶς νὰ δημοσιεύσητε αὑτήν, ἐὰν εὐαρεστῆσϑε, ὅπου δεῖ. 

Ὅλως ὑμέτερος 
A. K. ΧΡΗΣΤΟΜΑΝΟΣ 
καϑηγητής. 

Conformément au désir de M' J. Svoronos, directeur du 
Musée national numismatique, j’entrepris l’examen chimique 
de 15 diverses monnaies en argent, dont la composition 
était inconnue. Cette recherche me fourni non seulement 
des indices sur la composition chimique des alliages mo- 
nétaires relatifs, mais elle me permit en méme temps d’en 
tirer certaines conclusions très vraisemblables sur la pro- 
venance de l’argent métallique y contenu. 

1. Drachmes en argent du roi Alexandre III de Macé- 
doine, provenant d’une trouvaille faite, il y a quelques ans, 
au fond de la mer prés Sophikon (Solygia) de la province 
de Corinthe. 

A cause du long séjour au fond de la mer ces mon- 
naies sont recouvertes de sédiments et de patine, mélan- 
gees d’une matiére résineuse combustible, qui les ont collé 
Pune contre l’autre comme par un ciment. En même temps 
le cuivre fut lessivé abondamment, de sorte que sa pro- 
portion dans l’alliage se trouve amoindrie, tandisque la pa- 
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tine y contient une plus grande analogie. L’analyse de cette 
couche de patine grise noirâtre et verte, qui surpasse même 
l'épaisseur de la monnaie, présente les chiffres suivants: 


Argent Go SS 
Plomb! rar ae e 0,1170 
Cuivre)... το ΞΕ 
Oxyde de ἴθ"... |. ar Es 
Chaux’ "ne Se Ἢ 
Magnésie:;. sive 
Acide silicique. |. „us, sae namen 
» sulfurique . le Se 
»  carbonique etoxygene 28,9115 
Chlore. iii 1,1915 
Matière organ. résineuse . . 1,2100 
99,9041 


La monnaie, debarassée de cette couche et nettoyéo, 
présente une surface blanche et luisante et une conserva- | 
tion parfaite de l’empreinte. Son poids est 3,444 grammes. 
Sa composition : : 








Argent... au a RES 
Or ii. ia ἡ 
Cuivre. ci... 
Plomb 0.0.4, et eee 0,7250 
Ferie 0,0755 
Résidu en partie organique. 0,0015 
99,7933 


Ce qui frappe du premier regard, c’est d’abord la pro 
portion du cuivre et de l'argent, qui, étant comme 1: 143« 
dans la monnaie, est comme 1:2°/, dans le sédiment, et 
puis la présence du plomb comme moyen d’alliage, consta- ο 
tée dans la monnaie et dans la patine. 3 

Quant à la présence de l’or daus la composition de ces 4 
monnaies grecques inferieures en argent, et cela dans une i 
proportion presque constante de ἀμ à !/9 °/,, elle est düe A 
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d'après mon opinion à l'emploi prédominant de l’argent des 
mines de Laurium, qui aujourd’hui encore contient regulière- 
ment dans les anciennes scories 0,43 - 0,55 °/, en or, propor- 
tion assez petite en comparaison avecles argents d’autres pays, 
mais très caractéristique par sa constance pour la Laurium. 

2. Trois pieces de Tetradrachmes d'Athènes (N° 2-4), da- 
tant de la dite troisième époque. 

Elle proviennent de la même trouvaille de Sophikon et 
démontrent une grande conformité dans leur composition. 
Comme il était impossible de les nettoyer de la croûte de pa- 
tine adhérente, j'ai compris aux données de l’analyse aussi la 
quantité du résidu insoluble à l’acide nitrique, qui, ne con- . 
tenant pas de plomb, ni de l’antimoine ou de l’étain, ne fut 
pas éxaminé plus minutieusement, mais simplement men- 
tionné comme résidu. Il va sans dire que ce résidu contient 
pour la plupart des constituants étrangers à la monnaie, soit 
du silice, du charbon, des substances organiques etc. 


, Constituants No 2 Ne 3 No 4 
Beis , 95,523 95,403 95,334 0}, 
Or πα. 0,552 0,5109 0,1889 
πο.  ͵ 2,120 2,8349 20710 
Babes... traces 0,5810 0,9589 
Me. . 0,3654 0,2080 traces 
Residu insoluble . 1,3660 0,3400 0,5700 





99,8964 99,9678  99,6298 
Poids de la monnaie 15,834 grm 15,558 germ 15,615 grm 
En moyenne le poids de ces monnaies s’éleve a 15,67 
grammes et leur composition est: 


ΕΠ ee τ 95.42.0 
ln DE 0,4076 
rma SEMI, τ; 2,5106 


La teneur en or de ces monnaies d’Attique doit évidem- 
ment aussi être attribuée au tantieme de lor se trouvant 
dans l’argent des minerais du Laurium. 
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3. Une drachme d'Athènes falsifiée, du temps de Périclès. 
Cette pièce très remarquable, extrèmement blanche et lui- 
sante, avec son empreinte prononcée et extraordinairement 
conservée, ne contient pas une trace d'argent. Son poids, 
3.225 grms, est assez bien imité d’après celui de la vraie 
monnaie d’une drachmes, décrite plus haut sous le N° 1. Sa 
composition: 





Cuivre). sews. xi 9800000 
Étain asino. MINES 
Bon avien sa 1,593 
Residu insoluble . 0,480 
99,995 


L'intérieur de la pièce consiste en du cuivre presque pur 
et sa surface parait couverte d’une mince couche d’étain 
pas plus forte qu’!/,, millimètre. L’étain n’est pas adapté par 
martelage ou plaqué, mais uniformement attaché par un 
étamage complet et soigneusement éxécuté, comme cela se 
fait encore de nos jours pour les chaudrons, les pots de cui- 
sine et les tuyaux. On voit très nettement l’action de la 
graisse ou de l'acide à la surface du cuivre chauffé, laquelle 
depuis la zone du contact avec la couche d’étain jusqu’à !/, 
de millimètre dans la masse du cuivre se trouve noircie. Il 
semble donc qu’aprés avoir bien étamé les pièces en cuivre, 
on les soumettait dans la matrice à une forte pression. L’é- 
tain est tres pur et ne contient qu’une trace minime de plomb. 

4. Les pièces suivantes en billon argentifère (N° 6-15), 
peuvent être classifiées en deux groupes, soit: 

a. Deniers tournois des ducs d’Athénes (N° 6 et 7) et 

b. Deniers (Tovovétia, Τουρνήσια) des princes d’Achaja, ap- 
partenant à la même époque (N° 8-15). 

Comme ces monnaies d’un blanc grisâtre, parfois rougea- 
tre, frappées sur du billon mince comme une feuille de pa- 
pier fort et éxécutées d’une manière plus que barbare, de- 
montrent dans leur composition chimique une très grande 
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En moyenne la composition est: 


Argenti rer 
ΟΥ̓ ere 0,5722 
Guwvre ern 77,7095 
Résidu . i gie 0,4800 
100. 
et le poids moyen . 0,7472 grammes. 


Ce qui semble singulier, c’est leur teneur en or, qui selon 


toute probabilité provient de l’argent importé alors de |’ Espa- 
gne, l’Italie et la France, et qui était toujours aurifère, si nous 


n’admettons que l’on avait alors refondu les monnaies d’ar- | 


gent antiques, circulant encore dans le pays. Quelques unes 
de ces monnaies étaient incontestablement dorées, comme les 
N° 6. 10. 11. 13 et avant tous le N° 14. Si cela était de ce temps 
un usage ou un plaisir privé, cela ne nous regarde pas. 


Pour ne pas laisser apparaitre la couleur rouge d’une | 


composition aussi pauvre en argent, quine s y trouvait qu’en 
raison du !/, du poids de la monnaie, les */, étant du cuivre, 
et pour donner a ces deniers un aspect d’argent blanc, on 
doit avoir employé un mordant ou un acide, peut-être l’acide 
sulfurique (N° 14 et 15), sans appliquer une argenture su- 
perficielle, puisque la masse intérieure de la monnaie est 
tout-à-fait homogène. 


Comme curiosité étrange je voudrais encore ajouter, 
qu'une monnaie de billon jaunâtre, de Seleukos Nikanor 
de Mysie, présentée par Μ' Lambros, contenait 6,1 °/, de 
Nickel. 


D' A. C. CHRISTOMANOS. 
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Ἔν τῷ Δελτίῳ tod ἐν Κωνσταντινουπόλει “Pooomov ᾿Αρχαιολο- 
yixov ᾿Ινστιτούτου, tov ἕτους 1908 !, ἐδημοσιεύϑη ὑπὸ T. II. Βεγλερῆ 
μετὰ φωτοτυπικοῦ πανομοιοτύπου, λαμπρὸν βυζαντιακὸν μολυβδόβουλ- 
λον, ὅπερ 6 δημοσιεύων ἀποδίδει εἷς τὸν ἔσχατον αὑτοχράτορα Toa- 
πεζοῦντος Δαβὶδ τὸν Κομνηνὸν (1458-1462). Τῆς αὑτῆς σφραγῖδος 
ἕτερον ἀντίτυπον τεϑραυσμένον καὶ ἐλλεῖπον κατὰ τὸ ἕν τρίτον, ἐδη- 
μοσιεύϑη πολλῷ πρότερον ὑπὸ Sorlin - Dorigny 5. 

Τὸ ἀξιολογώτατον τοῦτο μνημεῖον, οὗ εἰκόνα παρέχομεν καὶ ἡμεῖς 
ἐνταῦϑα, ἔχει ἀφ᾽ ἑνὸς εἰκόνα ἀνδρὸς καϑημένου κατ᾽ ἐνώπιον, ἕν βα- 
σιλικῇ περιβολῇ, μετὰ διαδήματος, τῇ μὲν δεξιᾷ φέροντος σκῆπτρον τῇ 
δ᾽ ἀριστερᾷ εἴλημα. “Εκατέρωϑεν τῆς εἰκόνος εὕρηται ἣ ἐπιγραφὴ αὕτη; 


O|RAC!|AEV|C—KA| rt | AA 
1. Τόμ VIII σελ. 247-248 καὶ πίναξ XXXIV. 


2. Bulletin Critique τόμ. III (1882) dowd 1. ᾿Ανεδημοσιεύϑη ὑπὸ G. 
Schlumberger, Sigillographie del’ Empire Byzantin σελ. 424. 
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Τὴν ἑτέραν ὄψιν καταλαμβάνει ἐπιγραφὴ Éuuerooc, ἔχουσα οὕτω 
HATA τὴν συμπλήρωσιν τοῦ x. Βεγλερῆ᾽ 
+ 
AA(RI)A RACI[AE WC] 
ACOAAE[C T]PA 
PWN KV[PJOC:— 
AA(RI)A KO[MN]HNOV 
RACTA GEO 
NOY FINOV! 

Ἔν δὲ μεταγραφῇ διὰ μικρῶν γραμμάτων: 

+ Δα(βὶ)δ βασιζλέως] ἀσφαλὲς γ)]οραφῶν κῦ[ο]ος 
Δα(βὶ)δ Kof[uv]nvod βασιλεγγόνου γίνου. 

‘O ἐχδότης νομίζει ὅτι N ἐπὶ τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως εἰκὼν εἶναι 
τοῦ αὑὐτοχράτορος Τραπεζοῦντος Δαβίδ, ἀναγινώσκει δὲ τὸ δεύτερον 
ἥμισυ τῆς ἑκατέρωϑεν ἐπιγραφῆς οὕτω: τὸ μὲν KA εἰκοστὸς πρῶτος, 
ἐχλαμβάνων τὰ δύο ταῦτα γράμματα ὡς ἀριϑμητικά, τὸ μετ᾽ αὑτὰ μο- 
γογράφημα ἀναλύων ἀναγινώσχει Τραπεζοῦντος, τὰ δὲ δύο τελευταῖα 
γράμματα AA συμπληροῖ eis Δα(βί)δ. “Eropévws, κατ΄ αὐτόν, ἣ ὅλη 
ἐπιγραφὴ ἔχει οὕτω" 

ὁ βασιλεὺς εἰκοστὸς πρῶτος Τραπεζοῦντος Δαβίδ. 

Ilagatnost δ᾽ ὅτι ὑπὲρ τῆς γνώμης αὐτοῦ, ὅτι τὸ KA σημαίνει 
ἐνταῦϑα εἰκοστὸς πρῶτος, συνεπικουρεῖ ἣ πρὸ αὐτοῦ ὑπάρχουσα κε- 
χλιμένη κεραία / καὶ τὸ ὅτι 6 Δαβὶδ Κομνηνὸς ὑπῆρξεν εἰκοστὸς 
πρῶτος αὐτοκράτωρ Τραπεζοῦντος. 

Τῆς Ev τῇ ὄπισϑεν ὄψει τοῦ μολυβδοβούλλου ἐμμέτρου ἐπιγρα- 
hs ἐπειδή, ὡς συνεπληρώϑη ὑπ᾽ αὐτοῦ, τὸ νόημα εἶναι σαφές, 
λέγει ὅτι ἐν μὲν τῷ πρώτῳ στίχῳ: 

Δαβὶδ βασιλέως ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος 
δέον νὰ ἐξυπακούηται ἣ λέξις « πέλει». 

Ἔν δὲ τῷ δευτέρῳ᾽ 

Δαβὶδ Κομνηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου 
i λέξις «κτῆμα». 


I. ‘O Sorlin Dorigny ἀνέγνω... BACIAEWC [ACHA]JAEC FPA[OMN] 
KVPOC....KOMNHNOY...AEFFOY KONCTANTINOY. 
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Kai ταῦτα μὲν ὁ éxddrys. ‘O ἐπισκοπῶν ὅμως μετὰ προσοχῆς τὴν 
ἔμμετρον ἐπιγραφὴν τοῦ μολυβδοβούλλου εὑρίσκει ὅτι nai μετὰ τὰς 
γενομένας συμπληρώσεις τῶν δύο στίχων, διὰ τῶν λέξεων πέλει καὶ 
κτῆμα, οὐδαμῶς εὐοδοῦται τὸ νόημα, ὡς νομίζει 6 x. Βεγλερῆς, πολ- 
λοῦ γε καὶ δή, τοὐναντίον ἐπισκοτίζεται, ἐνῷ ὡς dà ἴδωμεν À ἐπι- 
γραφὴ dev χρήζει συμπληρώσεως, ὅπως χατανοηϑῇ, διότι τὸ νόημα 
αὑτῆς εἶναι ἁπλοῦν rai σαφές. “ὡσαύτως φαίνεται λίαν παράδοξον 
ὅτι τὸ ὄνομα τοῦ χτήτορος τοῦ μολυβδοβούλλου ἐπαναλαμβάνεται δὶς 
ἄνευ ἀποχρῶντος λόγου Ev τῇ ἐπιγραφῇ καὶ ὅτι ἐν μὲν τῷ πρώτῳ στίχω 
ἀποκαλεῖται οὗτος βασιλεὺς ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ βασιλέγγονος. ᾿Αλλὰ καὶ 
ὡς συνεπληρώϑη À ἐπιγραφὴ αὕτη, δὲν παρουσιαζει τὸν συνήϑη τύπον 
τῶν ἐπὶ βυζαντιακῶν σφραγίδων ἐμμέτρων ἐπιγραφῶν. Αὕτη κανονι- 
κῶς ἔδει Vv ἁποτελῆται ἐκ δύο στίχων δωδεκασυλλάβων. AM’ ἐνταῦϑα 
μόνος ὃ δεύτερος στίχος ἔχει ὁμαλῶς δώδεκα συλλαβάς, ἐνῷ ὁ πρῶτος 
ἔχει δεκατρεῖς. ᾿Ακριβῶς δ᾽ ὁ στίχος οὗτος,  προσχρούων πρὸς τὸ μέ- 
τρον, συμπληρωϑεὶς ἕν τῇ δευτέρᾳ αὐτοῦ λέξει, ἐγένετο ἣ χυριωτάτη 
ἀφορμὴ ὅπως ἣ ἐπιγραφὴ στερεῖται σαφοῦς καὶ λογικοῦ νοήματος. 
Τοῦτο καϑίσταται κατάδηλον Ex τῆς φωτοτυπικῆς εἰκόνος ἢν δημοσιεύει 
6 x. Βεγλερῆς, διότι ἐν αὑτῇ N δευτέρα λέξις τῆς ἐμμέτρου ἐπιγραφῆς 
ἔχει οὕω RAC.. EV, τὸ τελευταῖον γράμμα δηλαδὴ εἶναι V καὶ 
ὄχι W' συμπληρωτέον λοιπὸόντὴν λέξιν ταύτην RAC[IAJTEV καὶ ὄχι 
RACI[AE WC], οὕτω δὲ καὶ τὸ μέτρον ἀποκαϑίσταται καὶ ἣ ἔννοια 
εὐοδοῦται, διότι ἀναγινώσκομεν᾽ 

+ Δαβὶδ βασιλεῦ ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος 
Δαβὶδ Κομνηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου. 
Δηλαδὴ Δαβὶδ ὃ Κομνηνὸς εὔχεται ὅπως ἀσφαλὲς τῶν γραφῶν αὖ- 
τοῦ χῦρος γίνῃ 6 βασιλεὺς Δαβίδ. ᾿Αλλὰ τίς ὁ βασιλεὺς οὗτος Δαβίδ ; 
“Τὴν ἐξήγησιν παρέχει Huiv αὑτὸ τοῦτο τὸ μολυβδόβουλλον, διότι i 
ἐπὶ τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως ἐπιγραφὴ διδάσκει σαφῶς τίς 6 Δαβὶδ οὖ- 
τος. Ἔν αὑτῇ ὡς ἔχει 
ORACINEVC-—KATtAA 

τὸ μὲν KA οὐδαμῶς εἶναι ἀριϑμητικόν, οὔτε N ἔμπροσϑεν αὐτοῦ xe- 


xAuuevn γραμμὴ ἀνήκει εἰς αὑτό, διότι Ev τῇ βυζαντιακῇ ἐπιγραφικῇ 
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al τοιαῦται κεραῖαι, at χρησιμεύουσαι πρὸς σύντμησιν λέξεων, τίϑενται 


DI 


ἢ dvodev τῶν γραμμάτων, εἴτε δριζοντίως εἴτε πλαγίως, ἢ per’ αὐτὰ 
πλαγίως. Τί εἶναι ἣ γραμμὴ αὕτη, ἥτις εἰρήσϑω, δὲν εἶναι εὐϑεῖα 
AYA’ ἐλαφρῶς καμπύλη, ἐξηγεῖται ἔκ τοῦ ἑτέρου ἁντιτύπου τοῦ μολυ- 
βδοβούλλου, τοῦ δημοσιευϑέντος ὑπὸ Sorlin-Dorigny καὶ Schlum- 
berger. Ἔν αὐτῷ ἣ γραμμὴ ὑπάρχει περὶ τὴν κεφαλὴν ὡς κύχλος. 
σωζόμενος κατὰ τὸ πλεῖστον, ἐξ οὗ καταφαίνεται ὅτι αὕτη εἶναι στέ- 
φανος δόξης (nimbus)! "Ett δὲ μᾶλλον éxeEnyst τὴν εἰκόνα τὸ μετὰ 
τὰ γράμματα μονογράφημα ἢ συμπίλημα thr ὅπερ κακῶς ἀνελύϑη εἰς 
Τραπεζοῦντος 2. Τὸ μονογράφημα τοῦτο xad’ ἡμᾶς εἶναι συντετμημένη 
ἣ λέξις MP(ODMH)T(HC), οὕτω δ᾽ ἐξηγεῖται 6 περὶ τὴν χεφαλὴν 
τῆς εἰκόνος στέφανος δόξης. Κατὰ ταῦτα Mueis τὴν ὅλην ἐπιγραφὴν 
ἀναγινώσκομεν᾽ 


6 βασιλεὺς κα[ὶ] πρ(οφή)τ(ης) Aa(Bi)ô. 


1. Τὸ ἡμέτερον μολυβδόβουλλον ἀκριβῶς ἄνωϑεν τῆς πλαγίας γραμμῆς 
εἶναι διάτρητον, ἐξ οὗ ἐγένετο ἐξίτηλον τὸ πλεῖστον τῆς καμπύλης γραμμῆς, ἔκ 
δὲ τοῦ ἐτέρου μέρους τῆς κεφαλῆς ἔχει ἀποτριβῆ ἀρκούντως ὥστε δὲν διακρίνε- 
ται τὸ ἀντίστοιχον ἥμισυ τοῦ κύκλου. 

2. ᾽ν νομίσματι Μανουὴλ τοῦ Α΄ αὐτοκράτορος Τραπεζοῦντος (1238-1263), 
ἐν ᾧ ἐπὶ τῆς ἑτέρας ὄψεως εἰκονίζεται 6 ἅγιος Εὐγένιος, πολιοῦχος Τραπεζοῦν- 
τος, εὕρηται N ἐπιγραφὴ EVE —NO—TN—S. Τὰ τρία τελευταῖα γράμματα 
αὐτῆς δηλοῦσι βραχυγραφικῶς τὸ ὄνομα Τραπεζούντιος. “Qote καὶ ἐπὶ τοῦ μολυ- 
βδοβούλλου ἔδει ν᾿ ἀναμείνωμεν ἀνάλογον διατύπωσιν βραχυγραφικὴν τῆς λέ- 
ξεως Τραπεζοῦντος. Οἱ Κομνηνοὶ ὅμως, οἱ ἔχοντες ἕδραν τὴν πόλιν ταύτην. ἐκά- 
houv ἑαυτοὺς βασιλεῖς καὶ αὐτοκράτορας ᾿Ανατολῆς ἡ πάσης ᾿Ανατολῆς. “Ev τῇ 
μονῇ Θεοτόκου τῆς Θεοσχεπάστου χειμένῃ παρὰ τὴν Τραπεζοῦντα ἔνϑα περιε- 
σώϑη εἰκὼν ᾿Αλεξίου τοῦ Α΄ εὕρηται παρ᾽ αὐτὴν ἣ ἐπιγραφὴ 

᾿ἡλέξιος ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ πιστὸς βασιλεὺς 

καὶ αὐτοκράτωρ πάσης ᾿Ανατολῆς 6 

μέγας Kouvnvos. 
“Av λοιπὸν τὸ μὸλυβδόβουλλον ἀνῆκεν ὄντως εἰς τὸν τελευταῖον Κομνηνὸν Τρα- 
πεζοῦντος Δαβίδ, ἐν αὐτῷ οὗτος ϑ᾽ ἀπεκαλεῖτο βασιλεὺς ᾿Ανατολῆς. Εἰρήσϑω δὲ 
πρὸς τούτοις ὅτι ὅλως Eevileı καὶ εἶναι ἄντικρυς ἀντίϑετον πρὸς τὰς ἕξεις τῶν 
Butavtivov αὐτοκρατόρων νὰ σημειῶσιν οὗτοι ἐπὶ τῶν ἰδίων σφραγίδων τὴν σει- 
ρὰν τῆς βασιλείας αὐτῶν δι᾽ ἀριϑμητικῶν σημείων εἷς ἐπὶ πλέον λόγος δι᾽ ὃν 
ATOXQOUOUEV τὴν ἀνάγνωσιν τοῦ ΚΑ εἰς εἰκοστὸς πρῶτος. Καὶ ἐξ αὐτῆς τῆς φω- 
τοτυπικῆς εἰκόνος ἣν δημοσιξύει ὁ x Βεγλερῆς φαίνεται ὅτι χατὰ τὴν περιφέ- 
getav ἀπετρίβη τὸ μολυβδόβουλλον ἐξ OO ἑγένετο ἐξίτηλον τρίτον γράμμα, τὸ |, 
ἀποτελοῦν μετὰ τῶν ἄλλων δύο τὸν σύνδεσμον ΚΑΙ. 
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5 x e > A ~ , , ς , ~ 

Εἶναι λοιπὸν i εἰκὼν τοῦ προφητάνακτος Λαβίδ, ὁμωνύμου τῷ 
χτήτορι τοῦ μολυβδοβούλλου, ὃν ἐπικαλεῖται οὗτος ὡς ἀσφαλὲς κῦρος 
τῶν γραφῶν αὑτοῦ. At τοιαῦται ἐπικλήσεις ὁμωνύμων ἁγίων εἶναι 
συνηϑέσταται ἐν βυζαντιακοῖς μολυβδοβούλλοις, ἰδίᾳ ἀπὸ τῆς [Β΄ ἕκα- 
τονταετηρίδος. 

Ἢ εἰκὼν τοῦ Δαβίδ, βασιλέως καὶ προφήτου τοῦ ᾿Ισραήλ, εἶναι 
γνωριμωτάτη Ev τῇ βυζαντιακῇ ἁγιογραφίᾳ, ἐν τῇ διακοσμήσει τῶν 
~ 99/7 > \ ~ 4 9 ce\ 2 [4 € , 9 
ναῶν, ἰδίᾳ ἀπὸ τῶν χρόνων xa’ ove ἐπεκράτησεν ὃ δογματισμός. “Ev 
- - © 4 x 9 ee 5 ~ ~ , 
τοῖς ναοῖς 6 προφητάναξ Δαβὶδ sixoviCerat ἐν μιᾷ τῶν σπουδαιοτά- 

, ~ ~ € LA € > ou La 

TOV παραστάσεων τῆς βυζαντιακῆς ἁγιογραφίας ( eis Ἅδην κάϑοδος) 
φέρων διάδημα καὶ βασιλικὴν περιβολήν. “ὡσαύτως δ᾽ εἰκονίζεται καὶ 
ἐν τῷ τυμπάνῳ τοῦ τρούλλου, μετὰ τῶν ἄλλων προφητῶν, χρατῶν δέλ- 
τὸν ἀναπεπταμένην. “ἔχομεν λοιπὸν ἕν τῇ εἰκόνι τοῦ μολυβδοβούλλου 
αὑτὸν τοῦτον τὸν τύπον τοῦ Δαβὶδ βασιλέως καὶ προφήτου, μετὰ μό- 
vis τῆς διαφορᾶς ὅτι ἐνταῦϑα παρίσταται καϑήμενος καὶ κρατῶν τὴν 
δέλτον αὐτοῦ συνεπτυγμένην. 

Πρὸς ἐπιβεβαίωσιν ὅτι ἣ εἰκὼν τοῦ προκειμένου μολυβδοβούλλου 
δὲν παριστᾷ τὸν αὑτοχράτορα Δαβίδ, συντελεῖ ἧ ἀναδρομὴ sic τὰ 
μολυβδόβουλλα ἄλλων Βυζαντίνων αὐτοκρατόρων ἐν οἷς ἀπεικονίζον - 
ται οὗτοι. Διότι ἐν αὑτοῖς οὐδέποτε εὕρηται μόνον À εἰκὼν τοῦ ϑνη- 

m , > x Sa, D AMEN ~ cer 9/ 9 , e , 
τοῦ βασιλέως, ἀλλὰ πάντοτε ἐπὶ τῆς ἑτέρας ὄψεως εἰκονίζεται ἱερός τις 
τύπος, συνήϑως ὁ ᾿Ιησοῦς, εἴτε ἐν προτομῇ εἴτε ὁλόσωμος, ἱστάμενος 
i) καϑήμενος ἐπὶ ϑρόνου !, σπανιώτερον À Θεοτόκος, εἴτε ἐν προτομῇ 
εἴτε χαϑημένη ἐπὶ ϑρόνου ?. 

Ἔν πᾶσι τοῖς ἄλλοις μολυβδοβούλλοις δεσποτῶν, σεβαστοχρατό- 
ρῶν χαὶ ἄλλων μελῶν τῶν αὐτοχρατορικῶν οἰκογενειῶν, ἔνϑα ὑπάρχει 
’ CA 9 N > \ ~ DI 57 c 5 \ cf 5 [4 
μία μόνη εἰκὼν ἐπὶ τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως, N εἰκὼν αὕτη εἶναι πάν- 

tote ϑρησκευτική *, συνήϑως ἁγίου ὁμωνύμου τῷ κτήτορι *. 

Ἔκ τῆς ἐπιγραφῆς λοιπὸν καὶ τῆς εἰκόνος τοῦ μολυβδοβούλλου 

1, "Ide Schlumberger, Sigillographie del’ Empire Byzantin σελ. 418-423. 

2. Sigillographie αὐτόϑι. 

3. Schlumberger αὐτόϑι σελ. 424 x.é. “Ev τῷ μολυβδοβούλλῳ τοῦ Θεο- 
δώρου Λασχάρεως Νικαίας ἐν ᾧ ἀποκαλεῖ οὗτος ἑαυτὸν βασιλέα ὑπάρχει εἰκὼν 
μόνον Θεοδώρου τοῦ Στρατηλάτου. - 

4. Seglumberger αὐτόϑι. 


126 K. M. ΚΩΝΣΤΑΝΤΟΠΟΥΛΟΥ͂ 


τοῦ Λαβὶδ Κομνηνοῦ δὲν δηλοῦται ὅτι οὗτος εἶναι 6 τελευταῖος αὗτο- 
χράτωρ τῆς Τραπεζοῦντος Δαβὶδ ! διότι Ev τῇ ἐμμέτρῳ ἐπιγραφῇ τῆς 
ὅπισϑεν ὄψεως καλεῖ αὐτὸς ἑαυτὸν ἁπλῶς βασιλέγγονον ?. Kai ἁλη- 
dog μὲν OÙ ταυτίσαντες αὑτὸν πρὸς τὸν avtoxoatooa Δαβὶδ gotnoi- 
> A ~ ” > ~ 5 9 e LA 57 € 
χϑησαν ἐπὶ τῆς ἔμπροσϑεν Extyoapis ἄλλ᾽ we εἴδομεν οὔτε N) προ- 
σωνυμία βασιλεὺς N Exe ἀναγεγραμμένη ἀναφέρεται EIS τοῦτον, οὔτε 
τὸ KA σημαίνει εἰκοστὸς πρῶτος, οὔτε τέλος τὸ μονογράφημα τῇ 
δύναται v’ ἀναλυϑῇ εἰς Τραπεζοῦντος. 

Καὶ ἣ τεχνοτροπία δὲ καϑόλου τοῦ μολυβδοβούλλου, διὰ πάντα 
ἐξοιχειωμένον πρὸς τὰ βυζαντιακὰ ταῦτα μνημεῖα, καὶ À παλαιογραφία 

~ , ~ ea DI 7 N , ¥ 
TOV γραμμάτων μαρτυροῦσιν ὅτι TO μολυβδόβουλλον δὲν δύναται v 
5 la 2 x Ὁ TÀ € [4 > ~ x 57 
ἀνήχῃ εἷς τὴν IE’ ἑκατονταετηρίδα. “H σύγχρισις αὑτοῦ πρὸς ἄλλα, 
ὧν γνωρίζομεν ἀσφαλῶς τοὺς κτήτορας ἔκ τῆς ἱστορίας, τάσσει τοῦτο 
eis τὸ δεύτερον ἥμισυ τῆς [Β΄ À τὴν IT’ ἑκατονταετηρίδα. ᾿Ιδίᾳ πα- 
ραβαλλόμενον πρὸς τὸ μολυβδόβουλλον τοῦ Λέοντος Σγουροῦ, τοῦ 
~ 7 ~ ᾽ , 5 LA x \ , ~ ΄ 
γνωστοῦ τοπάρχου τῆς ᾿Αργολίδος, ἀκμάσαντος περὶ τὰ τέλη τῆς IB 
καὶ τὰς ἀρχὰς τῆς IL’ ἑκατονταετηρίδος δεικνύει ὅτι τοῦτο ἔχει ov 
μόνον τὺν αὐτὸν χαραχτῆρα τῶν γραμμάτων ἀλλὰ καὶ ὅμοιον τὸν διὰ 
παύλας χωρισμὸν τῶν δύο στίχων τῆς ἐμμέτρου ἐπιγραφῆς è. 

Κατὰ τοὺς χρόνους ὅμως τούτους ἀχριβῶς ὑπάρχει Ev τῇ βυζαν- 
τιακῇ ἱστορίᾳ πρόσωπον ἐπιφανές, cic ὃ δύναται ν’ ἀποδοϑῇ τὸ μολ- 
λυβδόβουλλον κατὰ τρόπον ἀσφαλῆ καὶ ἀναμφισβήτητον. To πρόσω- 
nov τοῦτο εἶναι 6 Δαβὶδ Κομνηνός, ἀδελφὸς τοῦ πρώτου βασιλέως 
Τραπεζοῦντος ᾿Αλεξίου τοῦ A’ (1204-1222), υἱὸς Μανουὴλ καὶ ἔγγο- 
νος τοῦ τελευταίου ἐκ τοῦ ἐνδόξου οἴκου αὑτοχράτορος Κωνσταντινου- 
πόλεως ᾿Ανδρονίκου. “Ex τῆς μελέτης τοῦ βίου τοῦ Δαβὶδ Κομνηνοῦ 
ἐξηγεῖται διατί οὗτος καλεῖ ἑαυτὸν βασιλέγγονον ἕν τῇ ἰδίᾳ σφραγῖδι. 


1, °O Δαβὶδ διεδέχϑη τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ Ἰωάννην τὸν Δ΄ βασιλεύσαντα And 
1448 μέχρι 1458. ᾿Αμφότεροι ἦσαν υἱοὶ τοῦ αὐτοκράτορος ᾿Αλεξίου τοῦ G° 
(1417-1448). Οὐδεὶς λοιπὸν ὑπῆρχε λόγος ν᾽ ἀποχαλεῖται ἐν τῇ ἰδίᾳ σφραγῖδι 
βασιλέγγονος. 

2. Ἔν τῇ ἐπιγραφῇ ταύτῃ εὑρίσκεται ΟΑΟΙΛΕΓΓΟΝΟΝ προφανῶς χατὰ 
παραδρομὴν τοῦ χαράχτου, ὡς παρετήρησεν ἥδη ὁ x. Βεγλερῆς. 

3. Ἴδε Σ.Π. Λάμπρου, Αἱ ᾿Αϑῆναι περὶ τὰ τέλη τοῦ IB’ αἰῶνος σελ. 99, 
tiv. I, 3. — Schlumberger, Sigillographie de l’Empire byzantin σελ. 698. 
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e Re ae N € x N 2 ~ 9. , 3 , 9 x x 
ὡς da ἴδωμεν 6 μὲν πατὴρ αὑτοῦ οὐδέποτε ἐβασίλευσεν, αὐτὸς δὲ 
οὗτος ὃ Λαβὶδ καίτοι ἠγωνίσϑη λαμπρότατα, πρὸς παγίωσιν τοῦ νέου 

, ~ ~ 3 τ A 9 € ’ \ , 5 rn 
χράτους τῶν Kouvnv@v, oùy ἧττον δὲν ἠξιώϑη va βασιλεύσῃ ἐν Toa- 
πεζοῦντι, προαποϑανῶν τοῦ πρεσβυτέρου ἀδελφοῦ τῷ 1214. 

Γνωστὸν εἶναι τὸ τραγικὸν τέλος τῆς δυναστείας τῶν Κομνη- 
γῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει. ‘O αὐτοχράτωρ ᾿Ανδρόνικος ἀποϑνήσκων 
οἰκτρὸν ϑῦμα τοῦ ὄχλου, κατέλιπε δύο υἱοὺς τὸν Μανουὴλ καὶ 

Ν 3 8 [72 \ 7 A 3 ~~ x ~ 5) 5 
τὸν Ἰωάννην, οἵτινες δὲν διέφυγον τὸν ἅἄπηνῆ κατὰ τοῦ οἴκου αὖ- 
τῶν διωγμὸν τοῦ ᾿Ισαακίου ᾿Αγγέλου. "O ᾿Ιωάννης, εὑρισκόμενος ὡς 

N 3 , A x ld ~ . x 9 
στρατηγὸς ἐν Μακεδονίᾳ κατὰ τὸν χρόνον τοῦτον, συνελήφϑη καὶ Erv- 

LAT \ ~ , c/ Do? 9 247 e , 
φλώϑη κατὰ τοιοῦτον τρόπον ὥστε ἀπέϑανε ner’ ὀλίγον. “O πρεσβύτε- 
005 Μανουήλ, ὅστις οὐδαμῶς μετέσχε τῶν κατὰ τῶν ἀριστοχρατῶν 
διωγμῶν τοῦ πατρὸς αὑτοῦ ᾿Ανδρονίκου, οὐχ ἧττον δὲν ἔτυχε χάριτος 
παρὰ τῷ Icaaxt®, τυφλωϑεὶς καὶ αὐτός, ἀποϑανῶν δὲ μετὰ ἕν περί- 
που Eros. Τὰ δύο ἄρρενα αὐτοῦ τέκνα ᾿Αλέξιος καὶ Δαβὶδ νήπια ἔτι 
57 La 3 A 3 , x ~ x A 7 5 
ὄντα περιεσώϑησαν sic τὴν IPynotav παρὰ τῇ πρὸς πατρὺς ϑείᾳ av- 
τῶν Θαμάρ, ἥτις ἐβασίλευε τῆς χώρας ταύτης (1184-1212). OÙ δύο 
ἀδελφοὶ ἀνετράφησαν Ev τῇ αὐλῇ τῆς ᾿Ιβηρίας καὶ ἔτυχον παρὰ τῆς 
ϑείας αὐτῶν βασιλίσσης, ἥτις διέκειτο δυσμενῶς πρὸς τὴν Ev Κων- 
σταντινουπόλει δυναστείαν τῶν ᾿Αγγέλων, τῶν μέσων ὅπως παγιώ- 
oWoL νέον xoatos. ᾿Εἰὼπισήμως τὸ πρῶτον ἐμφανίζονται Ev τῇ ἱστορίᾳ 
οἱ γνήσιοι κληρονόμοι τῶν Κομνηνῶν κατὰ τὸ 1204 Eros. γνωστὸν 
χρονικὸν τοῦ Μιχαὴλ ΠΠαναρέτου, ἣ κυριωτάτη πηγὴ τῆς ἱστορίας τοῦ 
Toanelovvriov χράτους, γράφει ταῦτα ἐν σχέσει πρὸς τὴν κατάληψιν 
τῆς Τραπεζοῦντος : “Hider 6 μέγας Kouvnvös, 6 κύριος ᾿Αλέξιος, ἐξελ- 
ϑὼν μὲν ἐκ τῆς εὐδαίμονος Κωνσταντινουπόλεως, éxatoatevoas δὲ ἐξ 

. 
᾿Ιβηρίας σπουδῇ καὶ μόχϑῳ τῆς πρὸς πατρὸς ϑείας αὐτοῦ Θαμὰρ καὶ 
παρέλαβε τὴν Ἰραπεζοῦντα μηνὶ ᾿Απριλίῳ ivò. ζ΄, ἔτει ςψιβ΄, ἐτῶν ὧν 
κβ΄ !. 'Απὸ τοῦ ἔτους τούτου ἄρχεται À κατάχτησις τῶν περὶ τὴν 
Τραπεζοῦντα πόλεων xai φρουρίων. ᾿Αλληλοδιαδόχως χατελήφϑησαν 
ti Κερασοῦς, τὸ Μεσοχάλδιον, ἣ Τρίπολις, à ᾿Ιασονὶς καὶ πάντα τὰ 


1. "Ide τὸ χρονικὸν τοῦ Παναρέτου παρὰ Tafel ἐν παραρτήματι εἰς Eusta- 
tlui metropolitae Thessalonicensis opuscula σελ. 362-370, καὶ Fallmerayer 
Abhandlungen der bayer. Akademie 3 Classe, 4 Band, 2 Abtheil. 1844. 
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ὀρεινὰ φρούρια τῆς Λαϊζικῆς. Μόνη n ᾿Αμισὸς δὲν ὑπέκυψεν εἰς τοὺς 
νέους κυριάρχους, τοῦ ἐν αὐτῷ δεσπόζογτος l'aBod, τελευταίου ἐχγό- 
νου τοῦ μεγάλου τοπάρχου τῆς Τραπεζοῦντος Θεοδώρου Taped, δυνη- 
ϑέντος νὰ διατηρήσῃ τὴν χυριαρχίαν τῆς πόλεως τῇ συνδρομῇ τοῦ 
σουλτάνου τοῦ ᾿Ικονίου. Εἷς τὴν ταχεῖαν ταύτην κατάκτησιν τῶν ἄσια- 
~ ~ € LI ~ ~ LA € Le 5 ~ 
τικῶν χωρῶν ὑπὸ τῶν Kouvynv@v συνετέλεσεν ἣ τότε ἐπελϑοῦσα xa- 
x ~ , , 9 = , € 5 , 
ταιγὶς τῆς Δ΄ σταυροφορίας δι᾽ ἧς κατελύϑη 6 Ev ΚΚωνσταντινουπόλει 
là ~ 14 x 7 DI ~ ~ 5 vd 
doôvos τῶν Καισάρων. Τὸ μέγα ὄνομα τῶν Κομνηνῶν συνετέλεσεν 
Ψ \ > A TÀ x , 2 N DI à 
ὕπως περὶ αὑτοὺς συρρεύσωσι πολλοὶ DÉAOVTES ἀσφαλὲς ἔρεισμα πρὸς 
παγίωσιν νέου κέντρου ἐϑνικῆς ἐνεργείας. 
At καταχτήσεις τῶν ΚΚομνηνῶν ἔφερον, ὡς ἦν ἑπόμενον, τὸ νέον 
, 9 , < x x c/ =] CT hee , ε x Ψ 
χράτος εἰς σύρραξιν πρὸς τὸ ἕτερον ἐν Μικρᾷ ᾿Ασίᾳ ἑλληνικὸν χέν- 
toov, τὸ ἐν Νικαίᾳ idovdév ὑπὸ τοῦ μεγαλεπηβόλου Θεοδώρου Aa- 
σκάρεως, τοῦ ἐπὶ τῶν ἐρειπίων τῆς ἁλωϑείσης Κωνσταντινουπόλεως 
ἐχλεγέντος ὡς νομίμου διαδόχου τῆς καταλυϑείσης βασιλείας. “O ’ANE- 
Eros Kouvnvòs δὲν ἠνείχετο ἕτερον Ev Μικρᾷ ᾿Ασίᾳ βασιλέα Ρωμαίων 
χαὶ ἠϑέλησε διὰ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ Δαβὶδ νὰ καταβάλῃ τὸν Θεόδω- 
ρον Λάσχαριν. ‘O Δαβὶδ κυριαρχῶν τῆς ΠΠαφλαγωνίας καὶ ἔχων στρα- 
\ 5 , 22 5 5 ~ ~ , © 3 , 9 
τιὰν ἀξιόλογον συγχειμένην ἐξ thayev@v τῆς χώρας ἧς ro χύριος, ἐξ 
᾿Ιβήρων καὶ ἄλλων μισϑοφόρων, προήλασε μέχρι τῆς Νικομηδείας 
ὑποτάσσων πόλεις καὶ φρούρια ὑπὲρ τοῦ ἀδελφοῦ αὑτοῦ ᾿Αλεξίου A’. 
"AM ὃ Δαβὶδ ἐσφάλη εἰς τοὺς ὑπολογισμοὺς αὑτοῦ, νομίσας εὐχερῆ 
τὴν κατάκτησιν τῆς περὶ τὴν Νίκαιαν χώρας, τοσούτῳ δὲ μᾶλλον ὅσον 
εἶχεν ἀντίπαλον πολλῷ ἐμπειρότερον αὑτοῦ εἷς τὰς πολεμικὰς ἐπιχει- 
ρήσεις. ΠΙροελάσας ἀφρόνως ἐνέπεσεν εἷς παγίδα, ἐπιτηδείως παρα- 
~ 3 ~ ε x ~ ve € u 5 LA x 
σχευασϑεῖσαν αὐτῷ ὑπὸ tot Λασκάρεως. Οὗτος ὅπως ἀποπλανήσῃ τὸν 
Λαβὶδ ἐπορεύϑη bu’ ὁδῶν ἀβάτων καὶ κλεισωρειῶν, ἐπελϑὼν δ᾽ ἄπροσ- 
δοκήτως κατὰ τοῦ ἀντιπάλου παρὰ τὴν Νικομήδειαν ἐνίκησε κατὰ χρά- 
τος αὑτόν, ζωγρήσας, πλὴν ἄλλων, ἕνα τῶν ὕπ᾽ αὐτὸν στρατηγῶν, τὸν 
Συναδηνόν, ἀναχτήσας δὲ πᾶσαν τὴν χώραν μέχρι τῆς HoaxAelas, εἷς 
ἢν κατέφυγεν ὃ Δαβὶδ ! (1205). "O πρῶτος οὗτος ἀγὼν τῶν Κομνηνῶν 
πρὸς τὸ βασίλειον τῆς Νικαίας ἀπέβη κατ᾽ αὑτῶν, ovy ἧττον 6 Δαβὶδ δὲν 


I. Χωνιάτης 828, 442. ᾿πφραίμιος 7531. Μηλιαράκη “Ἱστορία τοῦ βασιλείου 
τῆς Νικαίας σ. 44-45. i 
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ἔπαυσεν ἐκ παντὸς τρόπου πειρώμενος νὰ παραβλάπτῃ τὸν ἰσχυρὸν 
γείτονα, ὃν Κομνηνὸς αὐτὸς καὶ βασιλέγγονος δὲν ἀνεγνώριζεν ὡς νό- 
μιμον χυρίαρχον τῶν ὃν ᾿Ασίᾳ "EAAnvır@v χωρῶν. 
Κατὰ τὸ 1206 ἤρξατο 6 Δαβὶδ σπουδαιοτέρων κατὰ τοῦ Λα- 
, 9 6 ~ ’ ~ ~ a ~ 
σχάρεως ἐχϑροπραξιῶν, καταλαβών, τῇ συμβουλῇ πιϑανώτατα τῶν 
Φράγκων τῆς Κωνσταντινουπόλεως, τὴν IIoovordda, χώραν οἰκουμένην 
c , 2 ~ ς ’ cy f ν᾽ 
ὑπὸ μαχίμων ἀνδρῶν. Οἱ Φράγκοι, οἵτινες κατενόησαν πόσον δυσχε- 
ONS ἦτο ὃ πρὸς τὸν Λάσκαριν ἀγών, ἐπεδίωκον παντὶ σϑένει τὴν φι- 
λίαν καὶ συμμαχίαν τῶν Κομνηνῶν τῆς Τραπεζοῦντος. ᾿Αλλὰ καὶ κατὰ 
τὸν δεύτερον τοῦτον ἀγῶνα ὑπερίσχυσεν 6 στρατηγικὸς καὶ ἀδάμαστος 
Θεόδωρος Λάσκαρις. ‘O Δαβὶδ αὖϑις ἧττηϑεὶς κατεδιώχϑη μέχρις αὖ- 
τῆς τῆς ποντικῆς Ηρακλείας, ἥτις ϑὰ περιήρχετο εἷς τὴν κατοχὴν τοῦ 
νιχητοῦ, ἂν μὴ ot Φράγκοι, ἀϑετοῦντες τὰς πρὸς τὸν Adoxapıy γενο- 
Pa "2 vA \ la ~ 5 VÀ à! 
μένας συνϑήκας, κατελάμβανον τὴν Νικομήδειαν. Toro ἠνάγκασε τὸν 
LA , A 9 # ca , a 2 4 , 
βασιλέα Θεόδωρον va ἐπανακάμψῃ, ὅπως περιφρουρήσῃ τὴν ἰδίαν χώ- 
ραν ἀπὸ τῆς ἐπιδρομῆς τῶν Φράγκων, ὑποστὰς κατὰ τὴν ὑποχώρησιν 
ταύτην μεγάλην εἰς ἄνδρας ἀπώλειαν ὑπὸ τῆς δριμύτητος τοῦ χειμῶνος. 
Οὕτως 6 ἀγὼν δὲν ἔλαβε πέρας δριστικόν. “O Λάσκαρις ἔχων κατέ- 
VAVTL αὑτοῦ πολεμίους πολλῷ σπουδαιοτέρους, τοὺς Φράγκους, δὲν ἦδυ- 
νήϑη νὰ ἐπωφεληϑῇ Er τῶν κατὰ τοῦ Δαβὶδ νικῶν αὑτοῦ, ὅπως ἐξώσῃ 
τέλεον τὸν ἀντίπαλον Ex τῆς ἐντεῦϑεν τοῦ “Advoc χώρας. Τὴν εὗκαι- 
ρίαν ὅμως ταύτην παρέσχεν εἷς τὸν Λάσχαριν νέα ἐπιδρομὴ tot Δα- 
βὶδ Κομνηνοῦ, ἣν ἐπεχείρησεν οὗτος λαβὼν παρὰ τῶν Φράγκων σπου- 


 datav εἰς ἄνδρας συνδρομὴν καὶ ἀφϑόνους ζωοτροφίας. Ἣ ἐπιδρομὴ 


n 


a 
7 


αὕτη, ἥτις ὑπῆρξεν À τελευταία, ἐγένετο μᾶλλον αἰσϑητὴ eis τὸν Ad- 
σχαριν, διότι 6 Δαβὶδ où μόνον κατηρήμωσε τὴν περὶ τὴν IIoovordda 
χώραν, ἀλλὰ κατεδίωξεν ἀπηνῶς τοὺς κατοίκους, ὡς στέργοντας μᾶλ- 
hov τὴν κυριαρχίαν τοῦ Λασκάρεως᾽ ἐχώρησε δ᾽ αὖϑις μέχρι τῆς Νικο- 
μηδείας πορϑῶν καὶ λεηλατῶν. Ὃ Λάσκαρις διαιρέσας τὰς ἰδίας δυνά- 
μεις αὑτὸς μὲν ἐτράπη κατὰ τοῦ Δαβίδ, τὴν δὲ κατὰ τῶν Φράγκων ἐπί- 
ϑεσιν ἀνέϑηκεν eis ἕνα τῶν ἰδίων στρατηγῶν, τὸν ᾿Ανδρόνικον [ἴδον. 
Οἱ Φράγκοι προσβληϑέντες παρά τινα πολίχνην καλουμένην Τραχείας 
ὑπὸ τοῦ Γίδου ἠφανίσϑησαν ὁλοσχερῶς, κατετροπώϑη δὲ καὶ ὃ Δαβὶδ 


᾿ ὑπὸ τοῦ Λασκάρεως καὶ ἠναγκάσϑη νὰ ὑποχωρήσῃ μέχρι αὑτῆς τῆς 


9 
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Σινώπης. Πάντα τὰ φρούρια τὰ Evrebdev τοῦ "AAvog κατελήφϑησαν"“ 
ὑπὸ τοῦ νικητοῦ, ὅστις προσήρτησεν εἷς τὸ ἴδιον κράτος τὴν ποντικὴν 
ἫἋ , \ “A \ ~ x x 9 x , 1 ” 
ράκλειαν, τὴν “Auaotow καὶ πᾶσαν τὴν περὶ αὑτὰς χώραν 1. “Exrote — 
παύουσιν ot μεταξὺ τῶν Kopvyv@v καὶ τοῦ Λασγάρεως ἀγῶνες. Ἢ τρυ- 
τάνη εἶχε κλίνει ἤδη ἀσφαλῶς ὑπὲρ τοῦ βασιλέως τῆς Νικαίας" ὃ Δαβὶδ 
ἀνίσχυρος πλέον ὅπως ἀντιμετρηϑῇ πρὸς τὸν ἀδάμαστον ἀντίπαλον, τοῦ 
λοιποῦ ἠσχολήϊ)η, κατέχων τὴν Σινώπην καὶ τὴν περὶ αὑτὴν χώραν, ὅπως 
περιφρουρήσῃ τὸ ἀρτιπαγὲς χράτος τῆς Τραπεζοῦντος ἀπὸ φοβερωτέ- 
, er 9 , 9 - m ce 5 ’ , - 
ρου κινδύνου, ὅστις ἐπεκρεμάσϑη κατ᾽ αὐτοῦ. Ot ἐν ’Ixovim Τοῦρκοι 
δυνάσται, οἵτινες ἐπεξέτειναν βαϑμιαίως τὰ ὅρια τοῦ ἰσχυροῦ σουλτα- 
νάτόυ πρὸς βορρᾶν, εἰσεχώρησαν κατὰ τὸν χρόνον τοῦτον εἰς τὴν περὶ 
x , LA c\ 3 ,ὔ ε ᾿ ε \ 
τὴν Σινώπην χώραν, ἣν ἀπεγνωσμένως ὑπερήσπιζεν ὃ Δαβὶδ Kouvy- 
, ce > A € ~ + ~ ~ x m € 
vos. “O ἀγὼν ὑπῆρξε μαχρός᾽ διαφιλονικῶν βῆμα πρὸς βῆμα οὗτος 
τὸ ἔδαφος πρὸς τοὺς πολεμίους τέλος περιωρίσϑη ἐντὸς τῶν ὀχυρῶν 
τειχῶν τῆς πόλεως Σινώπης. Τὸ τελευταῖον τοῦτο ἔρεισμα ἑἕάλω μετ᾽ 
2 ~ x € \ ~ V2 ~ 3 # ~ 6 \ 5 - 
ἀγῶνα χρατερὸν ὑπὸ τοῦ σουλτάνου τοῦ [xoviou τῷ 1214 καὶ ἐκεῖ 
ἔπεσε μαχόμενος ὃ Δαβίδ. 
9 ~ Z 4 e ~ 3 ~ 5 - , € 
Ex τῆς βραχείας ταύτης ἱστορικῆς ἀναδρομῆς ἐξηγεῖται διατί ὃ 
Δαβὶδ Κομνηνὸς ἐν τῇ ἰδίᾳ σφραγῖδι ἀποκαλεῖ ἑαυτὸν βασιλέγγονον. 
ἢ , DER \ 9 \ x x 2 , ,. = 
Aywvılouevog ἐπὶ μακροὺς ἐνιαυτοὺς πρὸς tov Ev Νικαίᾳ διάδοχον τῆς 
ld , 2/ LA V4 ε >” x >S/ 
καταλυϑείσης βασιλείας. ἤϑελε τρόπον τινά, ὑπομιμνήσκων τὴν ἰδίαν 
x 9 x c x x ~ ~ ’ ,ὕ e\ 
χαταγωγὴν εἷς τοὺς ἑλληνικοὺς πληϑυσμοὺς τῆς Μικρᾶς ᾿Ασίας, οὕς 
D, „a , DICA ~ , ~ , ve , 
ἐπόϑει ν᾿ ἀποσπάσῃ ἀπὸ τῆς κυριαρχίας τοῦ Aaoxdoems, va ὑποδείξῃ 
ὅτι περὶ αὑτὸν μᾶλλον, τὸν ἔγγονον τοῦ τελευταίου τῶν μεγάλων Ko: 
μνηνῶν, ὥφειλον οὗτοι νὰ ταχϑῶσιν, ἀγωνιζόμενον μετὰ τοῦ ἀδελφοῦ 
x RO "CRI , 9 , , ΄ 5 ~ > , 2 
πρὸς σύμπηξιν μεγάλου Ev "Acta κέντρου ἐϑνικῆς ἀποκαταστάσεως È. 
K. M. ΚΟΝΣΤΑΝΤΟΠΟΥΛΟΣ 


1. Xovıat. 6. 845. ’Axoon. o. 20. ’Avov. o. 457. Μηλιαράκη, “Totogia τοῦ 
βασιλείου τῆς Νικαίας o. 75. 

2. "AEıa σημειώσεως εἶναι ὅσα λέγει ὁ Νικήτας Χωνιάτης ἐν ἐγκωμιαστικῷ 
λόγῳ πρὸς Θεόδωρον Λάσχαριν, σφόδρα καταψερόμενος κατὰ τῶν δύο Κομνη- 
νῶν, ᾿Αλεξίου καὶ Δαβίδ, ἀποκαλῶν αὐτοὺς Πόντια μειράκια, μυχτηρίξζων δὲ τὸν 
ὑπ᾽ αὐτοὺς λαόν, ὃν ὀνομάζει μωρόν, μὴ ἀκολουϑοῦντα τὸν ἀληϑινὸν Δαβὶδ τὸν 
Λάσκαριν, ἀλλὰ τὸν ἕτερον Δαβὶδ φρεναπατώμενον τῇ Δαβιτικῇ κλήσει. δε ΚΚωνστ. 
Lada Μεσαιωνικῆς Βιβλιοϑήκης τόμ. A’ σελ. 107. Πρβλ. Avr. Μηλιαράκην ἐν 
sIotogiac τοῦ βασιλείου τῆς Nixaiag σελ. 75. 


EAEYZINIAKA 


70 νεφέλη xai σχοτόμαινα, ἣ νῦν ἐπέχεις thy Ελλάδα. Ὦ Δήμητερ, 
ἣ πάλαι μὲν αὐτόθι τὴν Koony εὗρες, νῦν δέ σοι ζητεῖν ὁ νεὼς λείπεται. 


’ Aoıoreidov ᾿Ελευσινιακός. 


"EE ὅτου ἣ ἀρχαιολογικὴ ἐπιστήμη ἤρξατο ζητοῦσα διὰ τῆς ava- 
σχκαφῆς ἀρχαιολογικῶν τόπων νὰ διαφωτίσῃ τὰ κατὰ τὴν ἐσωτερικὴν 
τοπογραφίαν τῶν διασημοτάτων ἀρχαίων ἱερῶν περιβόλων, οὐδέποτε 
ἴσως ἄλλοτε ἐπελάβετο ἀνασκαφῆς μετὰ τοσαύτης περιεργίας καὶ δια- 
φέροντος pei ὅσης τῆς ἀνασχαφῆς τοῦ ἱεροῦ περιβόλου τῆς ’Elev- 
σῖνος. Τὸ γεγονὸς ὅτι of ἀρχαῖοι τὴν περὶ τῆς τελετῆς τῶν ᾿Ελευσι- 
γίων μυστηρίων εὐλαβῆ αὑτῶν σιωπὴν ἐπεξέτειναν καὶ ἐπ΄ αὐτῶν ἔτι 
τῶν χτιρίων τοῦ ἱεροῦ περιβόλου, ηὔξανε τὴν περιεργίαν τῶν σοφῶν, 
ἐλπιζόντων εὐλόγως, ὅτι at ἀνασκαφαὶ δὲν ἧτο δυνατὸν À] νὰ ἐπιχύ- 
σῶσι φῶς, ἂν μὴ EN’ αὑτῆς τῆς φύσεως καὶ τῆς τελετῆς τῶν μυστη- 
ρίων, πάντως ὅμως ἐπὶ τῆς τοπογραφίας τῶν Ev τῷ ᾿Ελευσινίῳ otxo- 
δομημάτων. 

Μετὰ τὰς ἤδη Ev ἔτει 1811 ἀτελεῖς ἀνασχαφὰς ὑπὸ τῶν ἄγγλων 
Dilettanti καὶ τὴν μεταγενεστέραν μικρὰν ἀνασκαφὴν τοῦ F. Lenor- 
mant, ἔλαχεν 6 εὐτυχὴς κλῆρος τῆς μετὰ μεγίστης ὑπομονῆς, ἐπιμονῆς 
καὶ δαπάνης ὑπὸ τῆς “EAAnvinijs ᾿Αρχαιολ. Eraupslag καὶ “Ἄλλην. Κυ- 
βερνήσεως παρασχευασϑείσης συστηματικῆς ἀνασχαφῆς τῆς ᾿Ελευσῖνος 
τῷ ἀρχαιολόγῳ Δ. Φιλίῳ, ὅστις ἀπὸ τοῦ 1882 μέχρι τοῦ 1894 ἐπιμελῶς 
ἐργασϑεὶς καὶ μοχϑήσας ἀνέσκαψεν οὕτω τελείως πάντα τὸν ἱερὸν 
περίβολον τοῦ EAevorviov, ὥστε νῦν πρόκειται ἣμῖν πλῆρες τὸ τοπο- 
γραφικὸν σχέδιον τοῦ ἱεροῦ μετὰ τῶν Ev αὐτῷ πολυαρίϑμων oixodo- 
μημάτων !, 


1. D. Philios, Eleusis, ses mystères, ses ruines et son Musée, Athè- 
hes 1896. 
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Δυστυχῶς οὐδέποτε ἴσως ἄλλοτε ἀνασκαφὴ διέψευσεν οὕτω τελείως 
τὰς ἐπ’ αὑτῆς στηριχϑείσας ἐλπίδας, ὥς πρὸς τὸ τοπογραφικὸν τοὺλά- 
χιστον αὑτῆς μέρος. ᾿Αληϑῶς, ἂν καὶ πολλὰ ἤδη ἔτη παρῆλϑον ἀπὸ 
τῆς τελείας ἀποκαλύψεως τοῦ περιβόλου, δὲν ἐγένετο δυνατὸν νὰ ὅρι- 
σϑῇ κατὰ τρόπον ἀναμφισβήτητον ἢ μόνον τὸ ὄνομα τοῦ παρὰ τὰ 

, ’ 4 LA x ~ = ~ € \ x # 
μεγάλα προπύλαια KaAdıyöopov φρέατος καὶ tot Ev τῷ ὑπὸ τὸν βρά- 
yov σπηλαίῳ μικροῦ ναοῦ τοῦ Πλούτωνος, ὧν ἀμφοτέρων À ταύτισις 
> 7 5 ~ ~ ’ ἐᾷ cr ε ’ὔ \ ~ , a ~ 
ὀφείλεται αὐτῷ τῷ x. Φιλίῳ. Τίς ὅμως 6 κυρίως ναὸς τῆς Δήμητρος; ποῦ 
ἔκειτο ὃ μέγας βωμός; τίνα τὰ ὀνόματα τῶν Ev τῷ τεμένει ἀνακαλυ- 
φϑέντων τριῶν ναομόρφων οἰκοδομημάτων F, K, G τοῦ τοπογραφι- 

~ TÀ ~ D # οἱ MID x 5 [4 da ~ wv x 
χοῦ πίνακος tov x. Φιλίου ; τί ἔστι τὸ οἰκοδόμημα D!; ποῦ Exeo τὸ 
~ # 57 ~ ~ LA c x ~ # x 
τῆς λατρείας ἄγαλμα τῆς ϑεᾶς ; τίνες ot ϑησαυροὶ τῆς Δήμητρος xat 
Κόρης; εἶχεν ἣ Κόρη ἴδιον ναὸν καὶ τίς οὗτος ; τί ἔστι τὸ περίεργον 
ἐπὶ τοῦ ἱεροῦ βράχου κατασκεύασμα G!; Τελεστήριον καὶ ναὸς τῆς" Δή- 
μητρος εἶναι ἕν καὶ τὸ αὐτὸ ἢ δύο διάφορα οἰκοδομήματα ; καὶ πλεῖ- 
στα ἄλλα ὁμοίας φύσεως ζητήματᾷ παραμένουσι μέχρι τοῦ νῦν ἄνευ 
ς ~ \ , 3 # ou \ € ’ \ 2 
δριστικῆς καὶ βεβαίας ἁπαντήσεως. Οὕτω δὲ 6 συγχρίνων τὰ ANOTE- 
λέσματα τῶν ἀνασκαφῶν τοῦ ἱεροῦ τούτου πρὸς ἐκεῖνα ἑτέρων ὅμο- 
τίμων περιβόλων, x. y. τῆς ᾿Ολυμπίας, τῶν Δελφῶν, τῆς ᾿Επιδαύρου, 
χαταπλήσσεται βλέπων τὰ ὅλως πτωχὰ διδάγματα τῆς ἀνασχαφῆς τοῦ 
᾿Ελευσινίου, τοσοῦτο μᾶλλον xad’ ὅσον δὲν στερούμεϑα ἀρκετῶν ἔπι- 
χουρικῶν ἀρχαίων εἰδήσεων δυναμένων νὰ βοηϑήσωσιν ἡμᾶς πρὸς 
λύσιν πολλῶν τῶν προβλημάτων τούτων. 

Οὕτως ἔχοντος τοῦ ζητήματος, ἦτο φυσικὸν ὅτι καὶ ἄλλοι ἄρχαιο- 
λόγοι πλὴν τοῦ Φιλίου ἐνόμισαν ὅτι ἐπετρέπετο αὑτοῖς ἵνα ἀπὸ 
διαφόρων σημείων ὁρμώμενοι ἐπιχειρήσωσι νὰ προβιβάσωσι κατὰ τὸ 
δυνατὸν αὑτοῖς τὴν ἐπιστημονικὴν ἔρευναν πρὸς διαλεύκανσίν τινῶν 
τῶν ζητημάτων τούτων. [Πλὴν δ᾽ ἄλλων ot γάλλοι Blavette! καὶ 
Foucart ?, 6 γερμανὸς Rubensohn ὃ καὶ ἡμεῖς * ἐζητήσαμεν νὰ δεί- 


Bulletin de Corr. Hell. 1884, 254 xéE. 

Les grands Mystères d’Eleusis. Personnel- Cérémonies. Paris 1900. 
Die Mysterienheiligtiimer in Eleusis und Samothrake. Berlin 1392. 
‘Eounveta τῶν μνημείων tod ᾿Ελευσινιακοῦ μυστικοῦ κύκλου, ᾿Αϑῆναι 
1901 = Διεῦν. Ἔφημ. Nou. ᾿Αρχαιολ. τόμ. A’ (1901) σελ. 109 - 513. 
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Emuev ὅτι at Avaoxapal τοῦ Φιλίου διεφώτισαν πλείονα ἢ ὅσα αὑτὸς 
νομίζει τοπογραφικὰ ζητήματα, καὶ ἄλλως ἢ ὡς αὑτὸς φρονεῖ. 

Δυστυχῶς, ἢ μᾶλλον εὐτυχῶς διὰ τὴν ἐπιστήμην, at μελέται αὗται, 

x 3 ε 3 Và > 4 x , 5 2 ~ € , 
χαὶ μάλιστα N ἐμή, ἑτάραξαν tov δικαίως ἀποχλειστικοῦ ἱεροφάντου 
τῆς ᾿Ελευσῖνος δικαιώματα χεχτημένον φίλον Φίλιον, ὅστις καὶ ἐπελά- 
Beto ἵνα ἀποδείξῃ ὅτι οὐδὲν ἀπολύτως τὸ ὀρϑὸν ἐν ταῖς νέαις μελέταις 
x [4 5 ~ > ~ co x 4 5 , 31 , ’ 
χαὶ μάλιστα ἕν τῇ ἐμῇ, ὅτι δὲ μόνη ἁλήϑεια ἢ πιϑανότης παραμένουσι 
, Ὁ 5 x 9Qq? = x] La a ~ 
μόνον ὅσα αὑτὸς ἐδίδαξεν, ἐδογμάτισεν ἢ φρονεῖ. 

Χαίρων ὅτι ἐγενόμην ἀφορμὴ ἵνα 6 Φίλιος ἀνακοινώσῃ τινὰ ἐκ 
τοῦ ϑησαυροῦ τῶν πολυετῶν αὑτοῦ ἐλευσινιακῶν ἐρευνῶν καὶ με- 
λετῶν, ὧν τὴν συστηματικχὴν δημοσίευσιν μάτην ἀναμένει ἀπὸ ἐτῶν 
μετὰ μεγίστης καὶ εὐλόγου dvurouovnoias 6 doyatodoyizòs κόσμος, 
ἔσπευσα νὰ φιλοξενήσω τὴν κατ᾽ ἐμοῦ πολεμικὴν αὑτοῦ ἐν τῷ πα- 
θόντι περιοδικῷ (τόμ. Z’, 1904, σελ. 11-60), ἔκρινα δ᾽ ὅμως κυαϑῆ- 
κόν μου νὰ δηλώσω ἀμέσως τότε (αὐτόϑι, σελ. 61) ὅτι ϑεωρῶ ὅλως 
ἀστήριχτα καὶ ἐσφαλμένα πάντα τὰ νέα αὑτοῦ ἐπιχειρήματα ὑπὲρ τῶν 
γνωμῶν του καὶ gvavitov τῶν τε ἐμῶν xal τῶν ἐκείνων τῶν συμφρο- 

UA ες x \ = Fa 3 Ά, 2 x ε ce ZA” 
νούντων μοι, ὑποσχεϑεὶς νὰ ἀναιρέσω αὑτὰ εὐϑὺς ὡς εὕρω xatadin- 
λον τὸν πρὸς τοῦτο ANALTOUNEVOV χρόνον καὶ χῶρον. 

Τὴν ὑπόσχεσίν μου ταύτην ἐχπληρῶ νῦν ἀρχόμενος ἀπὸ τοῦ χυ- 
ριωτέρου τῶν ζητημάτων, aq’ οὗ δὴ καὶ πάντων σχεδὸν τῶν λοιπῶν 
dI | + LA a \ x € \ ~ ~ LI ray , 
ἤρτηται ἣ λύσις, av δηλαδὴ τὸ ὑπὸ τῶν πηγῶν γνωστὸν ᾿]ελεστήριον, 
τὸ év μέρει μὲν ὑπὸ τῶν Dilettanti, τελείως δὲ ὑπὸ τοῦ Φιλίου 
ἀποκαλυφϑέν, εἶναι αὐτὸς 6 ναὸς τῆς Δήμητρος, ὡς ϑέλει ὁ Φίλιος, 


DI 


ἢ ἕτερον ὅλως ἄσχετον τοῦ ναοῦ τούτου οἰκοδόμημα. 
AY 
Τελεστήριον. Ναὸς Δήμητρος (Avdaxtogor). 
᾿Αφοῦ at ἐκ τῶν ἀρχαίων πηγῶν εἰδήσεις περὶ τοῦ ζητήματος 
τούτου καὶ τὰ ἀποτελέσματα τῶν ἀνασχαφῶν τῆς ᾿Βλευσῖνος φαίνονται 
οὕτως ἀνεπαρχκῆ, Mote ἐγένοντο ἀφορμὴ δύο ἐντελῶς ἀντιϑέτων γνω- 


μῶν παρὰ τοῖς ἐρευνηταῖς, ἀφήσωμεν αὑτὰ πρὸς στιγμὴν κατὰ μέ- 
ρος, ἐπιχειρήσωμεν δέ, πρὸ ὀφϑαλμῶν ἔχοντες τὸ ὑπὸ τοῦ Φιλίον 
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δημοσιευϑὲν πλῆρες τοπογραφικὸὴν σχέδιον tov ἱεροῦ, va διαφωτίσω- 
nu NOES Q ’ 
μεν τὸ ζήτημα βασιζόμενοι ἐπὶ μόνων τῶν γενικῶν γνώσεων ἐκείνων, 
ἃς νῦν ἀσφαλῶς xat βεβαίως κέχτηται À ἀρχαιολογικὴ ἐπιστήμη ἐκ 
τῆς μελέτης ἄλλων ὁμοίας φύσεως ἱερῶν περιβόλων, ὧν περὶ τῶν οἷ- 
χοδομημάτων οὐδεμία ὑπάρχει ἀμφιβολία. 
Τῶν περιβόλων τούτων οὐδεὶς μᾶλλον τοῦ ἐν ᾿Αϑήναις ὑπὸ τὴν 
᾿Αχρόπολιν ἱεροῦ τεμένους Διονύσου τοῦ ᾿Ελευϑερέως παρουσιαζει 
N 9 , Xe , 3 , , x Nils , 
μείζονας ἀναλογίας καὶ ὁμοιοτέρας ἀνάγκας λατρείας πρὸς τὸ ἐν "EAev- 
~ [ὦ ~ È n ’ ~ / ’ ~ A , 1 
owt τέμενος τῶν δύο ϑεῶν. Ev τῷ περιβόλῳ τούτῳ τοῦ Διονύσου 
συνέρρεεν, ὡς Ev τῷ ᾿Βλευσινίῳ τῆς ᾿Ελευσῖνος, πλῆϑος ἄπειρον av- 
ϑρώπων, ἵνα παραστῇ εἷς τὴν τελετὴν τῶν ἱερῶν δραμάτων τῶν πη- 
yaodvtwv Ex τῆς λατρείας τοῦ Διονύσου. ᾿Αμφοτέρων ἣ φήμη συνε- 
βάδισε καὶ συνηυξήϑη τεραστίως xa’ ἅπαντα τὸν doyaiov κόσμον. 
Ὥς δ᾽ ἀπὸ ἔτους εἷς ἔτος ηὐξάνετο 6 ἀριϑμός, ἑπομένως δὲ καὶ ai ζατὰ 
EVOVTNTA χώρου ἀνάγχαι τῶν ϑεατῶν τῶν Διονυσιακῶν τελετῶν τοῦ 
ἐν ᾿Αϑήναις τεμένους, οὕτως NUEdvovto at αὑταὶ ἀνάγκαι τῶν ϑεατῶν, 
ἤτοι ἐποπτῶν τοῦ ἕν ᾿λευσῖνι τελουμένου « μυστικοῦ δράματος» 2. “H 
, \ \ = , ~ Ξ- er e \ , > 
μόνη διαφορὰ μεταξὺ τῶν δύο λατρειῶν ἧτο ὅτι ἣ μὲν τελουμένη ἐν 
τῷ Διονυσιακῷ τεμένει ἧτο φανερὰ καὶ ἀνοιχτὴ eis πάντας, ἐνῷ À ἐν 
ΠΕΣ ,ὕ 3 ee x 4 , 3 A es , 
τῷ ᾿Ελευσινίῳ ἦτο σφόδρα μυστικὴ καὶ δυσπρόσιτος, οὐδενὶ ἀμυήτῳ 
ΕἸ 7 SPAR ~ ΄ ea) ΄ DI ς᾽.» ε 
ἐπιτρεπομένου, Ext ποινῇ ϑανάτου, νὰ δίψῃ βλέμμα ἐπ᾽ αὑτῆς. “Eno- 
a c là 2 ~ 2.4 Le DI 3 , , 9 
μένως ἣ μόνη éx τῶν προτέρων βεβαία, ἢ τοὐλάχιστον πιϑανή, ἀρχι- 
τεχτονιχὴ διαφορὰ μεταξὺ τῶν πρὸς τέλεσιν τῶν ἱερῶν δραμάτων 
προωρισμένων οἰκοδομημάτων ἤτοι τῶν τελεστηρίων τῶν δύο τε- 
μενῶν, εἶναι ὅτι ἐν ’EAevoivi τὸ ϑέατρον τῆς τελετῆς, τὸ καλούμενον 
ὑπὸ τῶν ἀρχαίων 7ελεστήριον, Da ἦτο κλειστὸν καὶ ἀπρόσιτον εἷς τοὺς 
ὀφϑαλμοὺς τῶν περιέργων, τοὐναντίον δὲ τὸ ἐν Αϑήναις, ἐν ᾧ ἔτε- 
λοῦντο ai «πάτριαι τελεταὶ» τοῦ Διονύσου ?. Τούτου τεϑέντος, δίψω- 


μεν ἕν βλέμμα συγχρίσεως πρὸς τὰ νῦν, παρὰ Φιλίῳ xai Dörpfeld, 


1. Ἴδε Dôrpfeld, Das Griechische Theater Πίναξ II. 

2. Kinu. ᾿Αλεξανδρ Προτρεπτιχὸς II, 12-19. 

3. “Aguotog. Bate. 328. Πβλ. « τὰς Διονύσου τελετὰς» παρ᾽ ᾿Απολλοδώρῳ 
2,2,22. — Eder. Βάχχαι στ. 22: «καταστήσας ἐμὰς τελετὰς» κτλ. 
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φανερὰ προχείμενα οἰκοδομήματα τῶν τελεστηρίων τῶν δύο τεμενῶν, 
ὡς ταῦτα εἶχον κατὰ τὴν ἀκμὴν αὑτῶν. 

Πυρὴν τοῦ Διονυσιακοῦ τεμένους εἶναι 6 βωμὸς τοῦ Διονύσου, 
ἀρχικὸν χέντρον τῆς λατρείας, καὶ οἵ παρ᾽ αὐτὸν δύο τοῦ αὑτοῦ ϑεοῦ 
ναοί, ἀρχαιότερος καὶ νεώτερος. Tov ναοῦ δ᾽ ὅμως πρὸς οὐδὲν ἄλλο yon- 
σιμεύοντος ἢ πρὸς κατοικίαν τοῦ ϑεοῦ, δηλαδὴ τοῦ ἀγάλματος αὑτοῦ, À 
ἀχμὴ τοῦ τεμένους δὲν καϑίστα ἀναγκαίαν ἢ Ev μικρῷ μέτρῳ τὴν κατὰ 
μέγεϑος αὔξησιν τοῦ ναοῦ, ἀφοῦ ἐν αὐτῷ οὐδεὶς ἄλλος πλὴν τοῦ ἷε- 
θέως εἰσήρχετο. Ἣ αὔξησις τοῦ μεγέϑους τοῦ ναοῦ ἤτοι ἣ οἰκοδομία 
τοῦ νεωτέρου καὶ μεγαλυτέρου ναοῦ ἀφορμὴν χυρίαν εἶχε τὸ μεῖζον 
μέγεϑος τοῦ νεωτέρου χρυσελεφαντίνου ἀγάλματος τοῦ ϑεοῦ, καὶ δὴ 
τοῦ ὑπὸ τοῦ ᾿Αλχαμένους ποιηϑέντος, ὅτε πλέον ἀπηρχαιώϑη ἢ δὲν 
ENHOXEL πρὸς τὴν λαμπρότητα τῆς λατρείας τὸ Ev τῷ ἀρχαιοτέρῳ ναῷ 
ξόανον τοῦ ᾿Ελευϑερέως ., οὐδόλως δ᾽ ἠδύνατο νὰ ἐπηρεασϑῇ ἐκ τῶν 
ἀναγκῶν τοῦ κατὰ περιόδους μείζονος ἢ ἐλάσσονος ἀριϑμοῦ τῶν ϑεα- 
τῶν τῶν Διονυσιακῶν τελετῶν. 

“Adios δ᾽ ὅμως συνέβη ἀναγκαίως ὡς πῤὸς τὸν χῶρον τὸν πρὸς 
τὴν τέλεσιν τῶν Διονυσιακῶν δραμάτων προωρισμένον. Ὃ περὶ τὸν 
βωμὸν tov ϑεοῦ κύκλος τῆς ὀρχήστρας ἦτο, ὡς γνωρίζομεν, ἐπαρχὴς 
ἐν ἀρχῇ πρὸς τὰς ἀνάγκας τῶν ὀλίγων ϑεατῶν. ᾿Εφ᾽ ὅσον ὅμως σὺν 
τῷ χρόνῳ ηὐξάνετο, καὶ δὴ τεραστίως, ὃ ἀριϑμὸς τῶν ϑεατῶν, ἐπὶ 
τοσοῦτον ηὐξάνετο τὸ Teigotmotov ἥτοι 6 ϑέατρον ἐπονομασϑεὶς ἔκ 
τοῦ χυριωτέρου αὐτοῦ μέρους χῶρος τοῦ τόπου τῶν τελετῶν, μέχρις 
οὗ κατέλαβε τεράστιον χῶρον, μέχρι σχεδὸν τῆς βάσεως τῶν τειχῶν 
τῆς ᾿Αχροπόλεως Ev τῷ βράχῳ λαξευϑέν. 

Τὸ αὐτὸ ἀχριβῶς βλέπομεν ὅτι συνέβη καὶ ἕν ᾿Ελευσῖνι. ΠΙαρὰ 
τὸν βωμὸν τῶν ϑεῶν καὶ δὴ ἀκριβῶς « ἐπὶ προύχοντι κολωνῷ» συμ- 
φώνως τῷ ὁρισμῷ τοῦ Ὃμηρικοῦ ὕμνου εἰς Δήμητρα, εὑρίσκομεν 
τὰ λείψανα δύο edueyétov ναῶν, ὧν πάντως 6 εἷς dà εἶναι ὃ τῆς 
Δήμητρος, ἂν μὴ καὶ ἐνταῦϑα, ὡς ἐν ᾿Αϑήναις, νεώτερος ναὸς τῆς αὖ- 
τῆς ϑεᾶς ᾧκχοδομήϑη παρὰ τὸν ἀρχαιότερον. ΤΠΙαραπλεύρως δ᾽ αὐτῶν 
εὑρίσκομεν τεράστιον οἰκοδόμημα βαϑμίδας ϑεάτρου ἐπίσης περιλαμ- 


1. Παυσαν. 1,20,2. 
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Bavov, « ὄχλον ϑεάτρου δέξασϑαι δυνάμενον » κατὰ tov Στράβωνα, Te- 

4 x € x ~ 9 ’ LA u m 3 3 ~ 
λεστήριον δὲ ὑπὸ τῶν ἀρχαίων καλούμενον ἕνεκα τῶν Ev αὑτῷ τελου- 
μένων μυστικῶν δραμάτων τῆς λατρείας τῆς Δήμητρος. ᾿Απὸ αἰῶνος 
cic αἰῶνα δυνάμεϑα νὰ παρακολουϑήσωμεν, χάρις εἷς τὰς ἀνασκαφὰς 
τοῦ Φιλίου, τὴν τεραστίαν καὶ ἀνάλογον πρὸς τὴν τοῦ Διονυσιακοῦ ϑεά- 
τρου ἀνάπτυξιν, ἣν ἔλαβεν ἕνεκα τῆς προϊούσης ἀχμῆς τῆς Δημητρια- 
χῆς λατρείας καὶ τῆς τεραστίας αὐξήσεως τοῦ ἀριϑμοῦ τῶν μυστῶν ἤτοι 
τῶν ϑεατῶν τῶν ἱερῶν μυστηριωδῶν τελετῶν. Συμφώνως δὲ τῷ μυστικῷ 
χαραχτῆρι τῶν ἐν αὐτῷ τελουμένων τελετῶν βλέπομεν τὸ Τελεστήριον 
τοῦτο ᾧχοδομημένον οὕτως, ὥστε τὰ EV αὑτῷ τελούμενα νὰ ὦσιν ἕνεκα 
τῶν παχέων καὶ ὑψηλῶν αὑτοῦ τοίχων, τῶν ἁποχρυπτόντων τὰ ἐντὸς 
αὑτοῦ γινόμενα, ἐντελῶς ἀϑέατα καὶ ἀπρόσιτα εἰς τοὺς ὀφϑαλμοὺς τῶν 

\ 3 la Ἂς ’ ~ | là 7 3 2 ~ là € AY 
μὴ ἐχόντων δικαίωμα εἰσόδου Ev αὐτῷ. Μόνη i) στολὺ xardnıv προσ- 
τεϑεῖσα «πρὸς ἄνεσιν τῶν μυστῶν» Φιλώνειος ξξωτερικὴ στοὰ τοῦ 
Τελεστηρίου !, ἣ μηδεμίαν σχέσιν ἔχουσα πρὸς τὰ ἐν τῷ Τελεστηρίῳ τε- 
> v Q v 
λούμενα μυστικὰ δράματα, --- ds οὐδεμίαν σχέσιν ἔχει πρὸς τὰς Atovu- 
σιαχὰς τελετὰς καὶ ἣ ὁμοίως ἐπὶ τοῦ Διονυσιακοῦ ϑεάτρου ἐρειδομένη 
xai πρὸς ἄνεσιν τῶν ϑεατῶν χρησιμεύουσα ὅμοία στοά, --- εἶναι προ- 

A > x # ~ 7 3 ’ 
σιτὴ εἰς τὰ βλέμματα τῶν πέριξ ἀνθρώπων. 

Τῶν πραγμάτων οὕτω σαφῶς ἐχόντων συμφώνως πρὸς τὰς γενι- 
κὰς ἡμῶν ἀρχαιολογικὰς γνώσεις, ἐρωτᾷ τις μεγάλως ἀπορῶν, τίνες 
εἶναι at δηταὶ ἢ τοὐλάχιστον ἰσχυραὶ μαρτυρίαι ἐκεῖναι τῶν ἀρχαίων, 
ἐφ᾽ ὧν ἐβασίσϑησαν καὶ βασίζονται ὅσοι, os ὁ Φίλιος, διδάσκουσιν 
ὅτι τὸ ϑέατρον τῶν ἐν ᾿Ελευσῖνι μυστικῶν τελετῶν, τὸ Τελεστήριον, 
εἶναι αὐτὸς 6 ναὸς τῆς Δήμητρος. Τὸ ἐρώτημα τοῦτο προβάλλει τις 
τοσοῦτο μᾶλλον ἀπορῶν, xa’ ὅσον πρῶτον μὲν οὐδεὶς οὐδαμοῦ ναὸς 
c ~ ig 57 ~ ~ , \ > , Gita x 
ἑλληνικῆς λατρείας ἔχει τοιοῦτον σχῆμα, δεύτερον δὲ διότι où ἑλληνικοὶ 
ναοὶ ἐχρησίμευσαν πάντοτε μόνον ὡς κατοικίαι τῶν ϑεῶν, ἐν αἷς μό- 

e € ~ Die 9 > [4 = [4 m ~ 5 ~ 
VOL of ἱερεῖς εἰσήρχοντο ?, οὐδέποτε Ö ὡς ϑέατρα τῶν τελετῶν αὑτῶν, 
τοῦ πλήϑους ϑύοντος xal τελοῦντος τὰς νενομισμένας τελετὰς ἑκτὸς 
τῶν ναῶν AU πέριξ τῶν πρὸ αὐτῶν βωμῶν, οὐχὶ δὲ ἕν αὑτοῖς τοῖς 


ναοῖς, ὧς da συνέβαινεν ἂν τὸ Τ7ελεστήοιον τῆς ᾿Ελευσῖνος ἦτο rads. 


1. Vitruv. lib. VII, 16-17. 
2. Foucart è. à. σελ. 135-136, 








a >. LI 


4 


EAEYSINIAKA 137 


“Iva ἐννοήσῃ tic, πῶς ἦτο δυνατὸν va πλανηϑῇ οὕτω τεραστίως 
6 Φίλιος, ὥστε νὰ φρονῇ πράγματα οὕτως ἄντικρυς ἀντικείμενα πρὸς 
ea LA c ~ € 5 A 5 4 = 2 4 A 32 
ὅσα διδάσκει ἥμᾶς ἣ ἀρχαιολογικὴ ἐπιστήμη, εἶναι ἀνάγκη νὰ ἀνα- 
δράμῃ εἷς τὴν ἱστορίαν τῶν ἀνασχαφῶν τῆς ᾿Βλευσῖνος. 

‘O ἱερὸς περίβολος τῆς ᾿Ελευσῖνος εἶναι, εἴπερ τις καὶ ἄλλος, ἐκ 
τῶν καϑ' ἅπαντα τὸν κόσμον περιφήμων ÉXELVOV χώρων, οὃἣς πᾶς ἔρα- 


OTS τῆς ἀρχαιότητος ἐπιϑυμεῖ νὰ γνωρίσῃ ἐξ αὐτοψίας. Eredi) δὲ 


τῆς ἐν αὑτῷ μυστικῆς λατρείας κύριον πρόσωπον ἦτο ἣ Δημήτηρ, πάν- 
τες πρὶν ἢ γνωρίσωσιν ἐξ αὐτοψίας τὸν χῶρον εὑλόγως ἐφαντάζοντο 
ἀείποτε ὅτι ὃ Ev τῷ ἱερῷ περιβόλῳ ναὸς τῆς ϑεᾶς ταύτης, «6 διαβόη- 
τος ναὸς τῆς Δήμητρος», ὡς καλοῦσι τὸ EAgvoiviov οἵ ἀρχαιότεροι τῶν 
γεωγράφων τῆς ἐποχῆς Muov! da ἦτο τὸ κύριον καὶ μέγιστον αὑτοῦ 
στόλισμα, ὑπερέχων κατὰ μέγεϑος καὶ λαμπρότητα πάντων τῶν ἐν 
αὐτῷ οἰκοδομημάτων, τοὐλάχιστον τόσον ὅσον καὶ 6 [[αρϑενὼν ὕπερ- 
ἔχει πάντων τῶν Ev τῷ ἱερῷ τῇ ᾿Αϑηνᾷ περιβόλῳ τῆς ᾿Ακροπόλεως 
λοιπῶν οἰκοδομημάτων. Kad oùs δὲ χρόνους τὰ ἐρείπια τῶν ἐν τῷ 
᾿Ἐλευσινίῳ οἰκοδομημάτων éxddvatev ἣ γῆ, οὐδεὶς ἠδύνατο νὰ φαν- 
τασϑῇ ὅτι, ὡς ἐν τῷ Διονυσιακῷ τῶν ᾿Αϑηνῶν τεμένει, οὐχὶ ὃ ναὸς 
τῶν ϑεῶν, ἀλλὰ τὸ ϑέατρον τῆς τελετῆς τῶν μυστικῶν δραμάτων ϑὰ 
ἦτο τὸ μέγιστον, κύριον καὶ «ϑέας ἄξιον» τῶν ἐν αὑτῷ οἰκοδομη- 
μάτων. 

Εἶναι ἑπομένως λίαν εὐνόητος À πλάνη τῶν πρώτων ἐκείνων περι- 
ηγητῶν τῆς “Ελλάδος, οἵτινες, ὡς ot ἐν ἔτει 1676 ἐπισκεφϑέντες τὴν 
Ἐλευσῖνα Spon xai Wheler, 6 R. Chandler (1765) κτλ., ἔσπευσαν 
va καλέσωσι τὰ μόνα τότε τοῦ ἐδάφους ὑπερέχοντα ἀρχαῖα λείψανα, 
ἤτοι τὰ τοῦ κολοσσιαίου Τελεστηρίου, «débris du temple de Cérés » 
ἢ «das übergebliebene Gemäuer der Cereris Tempel», «die 
verfallenen Mauer der Cereris oder Proserpina Tempel» ?. 

Τῆς αὐτῆς ἀπὸ αἰώνων ἤδη ἐρριζωμένης πλάνης 3 ϑύματα ἐγένοντο 


1. Μελετίου, Γεωγραφία παλαιὰ καὶ νέα, σελ. 848. 

2. Spon- Wheler, Reise- Beschreibung, Γερμανικὴ μετάφρ. Nürnberg 
1690 Μέρος B' σελ. 53. — R. Chandler, Reisen in Griechenland. Leipzig 
1777 σελ. 269 χ. ἕξ. 

3. Ἴδε Μελετίου €. à 
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\ e ~ 5 5) 5 , x > , Ν €. x 
xal ot πρῶτοι ἕν ter 1811 ἐπιχειρήσαντες và ἀνασκάψωσι τὸν ἱερὸν 
χῶρον ἤτοι τὰ μέλη τῆς τότε ἐν Λυνδίνῳ ἑταιρείας τῶν Dilettanti, 
οἵτινες ἤρξαντο ἀνασκάπτοντες τὸ TeXeotmotov, βέβαιοι ὄντες ἔκ τῶν 
προτέρων ὅτι ἀνασχάπτουσι τὸν «περίφημον ναὸν» τῆς Δήμητρος, 
διὸ καὶ τὰ τότε ἀποχαλυφϑέντα λείψανα τοῦ TedAsotynotov ἐσχεδιογρά- 
φησαν, περιέγραψαν καὶ ἐδημοσίευσαν ὡς « Ναὸν τῆς Δήμητρος» !. 
Ὡς ἧτο ἑπόμενον, ὑπὸ τὸ αὑτὸ ὄνομα περιεγράφησαν κατόπιν ὑπὸ 
πάντων τὰ ἐρείπια ταῦτα, τοσούτῳ μᾶλλον καϑ’ ὅσον τὰ πραγματικῶν ναῶν 
/ ~ 9 , = € ~ , CR , 
παρέχοντα σχῆμα οἰχοδομήματα tov ἱεροῦ περιβόλου tov ᾿Ελευσινίου 
δὲν εἶχον εἰσέτι ἀνασχαφῆ. Οὕτω λοιπόν, ὅτε τέλος ἐπέστη ἣ μεγάλη 
ἐποχὴ τῆς συστηματικῆς δι᾽ ἀνασκαφῆς ἀποκαλύψεως παντὸς τοῦ ἱεροῦ 
περιβόλου, N διὰ πολυετῶν φροντίδων καὶ δαπανῶν προετοιμάσασα 
τὴν περίφημον ταύτην ἀνασκαφὴν ᾿Αρχαιολογικὴ ᾿Εταιρεία τῆς “Ελλά- 
δος, τὰ αὑτὰ περὶ τῶν ἐρειπίων τοῦ Ἰελεστηρίου φρονοῦσα ἀπεφᾶσισε 
va κατενέγχῃ τὸ πρῶτον τὰς σχαπάνας οὐχί, ὧς ἧτο φυσικόν, ἀπὸ τῶν 
Μεγάλων IloonvAalwv, δι᾿ ὧν ἄρχεται 6 ἱερὸς περίβολος, « ἀλλ᾽ Ὅμη- 
ρικῶς ἐμβάλλουσα εἷς μέσα τὰ πράγματα, εἷς αὑτὸ δηλαδὴ τὸ Τελεστή- 
ριον ἢ μέγαρον τῆς ϑεᾶς» 2. “Exouévoc xai 6 ἐντεταλμένος τὰ τῆς ἄνα- 
~ 3 [4 x , , , 5) 5 ~ # 
σκαφῆς ἐκείνης νεαρὸς tote A. Pilıog πεποίϑησιν ἔχων Ex τῶν προτέρων 
ao 3 LA 5 x ~ # 7 5 ~ 5) x 
OTL ἀνασκάπτει αὐτὸν τὸν ναὸν τῆς Δήμητρος, διότι « Exel ἔπρεπε νὰ 
~ \ , ~ ~ DI 2 [4 5 , 8 ων 5 4 € 
ζητηϑῶσι ta λείψανα τοῦ Nao εἴ tt εἰσέτι ἐσῴζετο » 3, μόλις ἀνεφάνη À 
, ~ , ~ A ~ F \ 9 tA 
χατόπιν τῷ Tedeotnotm προσαρτηϑεῖσα στοὰ tot Φίλωνος, « δὲν ἐβρά- 
ÖUVE—AEYEL— YA πεισϑῇ ὅτι εὑρίσκεται ἐπὶ τὰ ἴχνη τοῦ Μεγάλου Ναοῦ 
τῆς Δήμητρος ἢ μᾶλλον τῆς Προνάου στοᾶς τοῦ Φίλωνος», ἣν Leo- 
vaov ἐκάλεσεν αὗτός, δοῦλος ἤδη ὧν τῆς γενικῆς καὶ παναρχαίου πεποι- 
lA ~ 5 Vf eo x \ 4 IRA 2/ 5 DI \ 
ϑήσεως τῶν ἀρχαιολόγων, ὅτι τὸ T'eheotpiov οὐδὲν ἄλλο εἶναι ἢ ναὸς 
\ x c 7 \ L4 ce =] \ / 3 Fi > \ A 
χαὶ δὴ 6 τῆς Δήμητρος. Φυσικὰ dé, ὅτε εὐϑὺς κατόπιν ἀνεφάνη αὑτὸ TO 
Τελεστήριον, 6 Φίλιος ἔσπευσε --- χωρὶς κἂν νὰ περιμένῃ μήπως αἱ ἄνα- 
\ 3 ~ fé DI 2 ~ 7 > VA x 
σχαφαὶ αὑτοῦ δείξωσιν ἄλλα ἁληϑῶς ναόμορφα οἰκοδομήματα --- va xa- 


1. Alterthümer von Attica, herausgegeben im Jahre 1817 von der 
Gesellschaft der Dilettanti zu London. Ubersetzt von Dr. C. Wagner. 
Darmstadt 1839 σελ. 49 x.e& Taf. 2. 

2. Ileaxtixa ’Aoy. “Etaig. tot 1882 σελ. 14. 

3. Πρακτικὰ È. a. σελ. 85. 
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λέσῃ αὑτὸ «κυρίως Naov». "Eat πολλὰ δ᾽ Ern κατόπιν οὕτως ἦτο τελείως 
Eévy τῇ διανοίᾳ αὑτοῦ πᾶσα ὑποψία ὅτι τὸ Τελεστήριον δυνατὸν νὰ μὴ 
ἦτο Ô ναὸς τῆς Δήμητρος, ὥστε οὐδέποτε ἔπαυσε καλῶν ἐν ταῖς ἐχκϑέ- 
σεσι χαὶ λοιπαῖς δημοσιεύσεσιν αὑτοῦ τὰ ἐρείπια τοῦ Τελεστηρίου 
«Ναὸν τῆς Δήμητρος», « Ναὸν τὸν ἐπὶ Περικλέους» κτλ. Εἶναι ἀλη- 
ϑὲς ὅτι τὰ λείψανα τοῦ Γελεστηρίου ἐφαίνοντο αὐτῷ «παραδοξότατα», 
ὧς «παράδοξον καὶ πρωτοφανὲς τῇ ᾿Βλληνικῇ ἀρχιτεχτονικῇ σχῆμα» 
ἔχοντα διὰ ἑλληνικὸν ναόν, ἀλλ᾽ ἣ διάνοια αὐτοῦ ἦτο ἤδη οὕτω δε- 
σμία τῆς παναρχαίου προκαταλήψεως, ὥστε ἀντὶ νὰ ὑποπτεύσῃ ὅτι δὲν 
πρόχειται περὶ ναοῦ καὶ νὰ ἀναμένῃ τὰ τελικὰ ἀποτελέσματα τῆς dea- 
στηρίως τότε προχωρούσης ἀνασχαφῆς, ἐξώκειλεν sig τὴν χλασσικὴν 
πανάκειαν παντὸς ἀποροῦντος ἀρχαιολόγου, ζητῶν νὰ ἑρμηνεύσῃ τὰ πα- 
ράδοξα ταῦτα « διὰ τῆς ἐξ Αἰγύπτου εἰσαγωγῆς τῶν μυστηρίων, we’ ἧς 
ἴσως Va συνεισήχϑη καὶ τὸ κατάλληλον τῇ νέᾳ λατρείᾳ σχῆμα ναοῦ» ". 

‘O μετὰ τοιαύτης λοιπὸν πεποιϑήσεως περὶ τοῦ ναοῦ τῆς Δήμη- 
τρος ἀρξάμενος καὶ ἐπὶ μακρὰ ἔτη συνεχίσας τὰς ἀνασκαφὰς φίλος Φί- 
Mog οὐδόλως παράδοξον ὅτι, ὅτε τέλος À σχαπάνη αὑτοῦ ἔφερεν εἷς 
φῶς τὰ «ἐπὶ προύχοντι κολωνῷ» δύο μεγάλα ναόμορφα οἰκοδομή- 
ματα, — τὰ οὐδόλως συμβιβαζόμενα πρὸς τὴν περὶ τοῦ ναοῦ τῆς 
Δήμητρος πεποίϑησιν, psd’ ἧς ἐπὶ ἔτη ἐγρηγόρει καὶ ἐκοιμᾶτο En’ αὖ- 
τῶν τῶν ἐρειπίων τῆς Ἐλευσῖνος, --- τοσοῦτον ἐξεπλάγη, ὥστε μὴ ἔχων 
τί νὰ χάμῃ αὗτά, τὸ μὲν πρῶτον ἐκάλεσεν avta, ϑέλων καὶ μή, 
«γαούς;» 2, χατέληξε δὲ μετ᾽ οὗ πολὺ eig τὴν ὑπόϑεσιν ὅτι 6 μὲν εἷς 
εἶναι ἀγνώστου τινὸς ἡμῖν ϑεοῦ ναὸς δωμαϊκῶν χρόνων, ὁ δ᾽ ἕτερος 
εἷς τῶν ϑησαυρῶν τῶν ϑεῶν. 

Εὐτυχῶς év τῷ μεταξὺ ἐνεφανίσϑη καὶ εἷς ἀνήρ. 6 γάλλος Blavette, 
ὅστις μὴ ὧν ἀρχαιολόγος ἐσχηματισμένας ἔχων ἤδη προλήψεις ἐξ ἄνα- 
γνώσεων, GAN ἀρχιζέκτων τρόφιμος τῆς ἐν Ῥώμῃ [ αλλικῆς ᾿Ακαδη- 
μείας, ἐλευϑέραν ἔχων τὴν διάνοιαν αὑτοῦ, κατεῖδεν εὐϑὺς ὡς ἐπιτοπίως 
προέβη τὸ πρῶτον ἐπί τινας μῆνας εἷς τὴν μελέτην τῶν ἐρειπίων ὅτι τὸ 
Τελεστήριον ἧτο ἀδύνατον νὰ ἦτο ναός, ped’ ὃ μελετήσας τὰς πηγὰς 
ὀρϑῶς ἀπεφάνϑη ὅτι il ne faut pas confondre la grande salle 


1. Hoaxtıxa ἔ. &. σελ. 96 καὶ Éleusis p. 74. 
2. Πρακτικὰ τοῦ ἔτους 1887 Ilivaë 1. 
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ou sécos (ελεστήριον), qui n’a rien de commun comme dispo- 
sition extérieure et intérieure avec un temple grec!, avec le 
temple proprement dit consacré à la déesse, et qu’au con- 
traire, ces deux édifices, bien que renfermés dans la méme 
enceinte, étaient parfaitement distincts. Tov ναὸν φυσικὰ étav- 
τισε πρὸς τὸν ἀναχαλυφϑέντα «sur ce promontoire isolé (= ἐπὶ 
προύχοντι χολωνῷ) à l’extrémité nord de cette longue terrasse 
qui passe derrière le sécos » 3. Φυσικὰ 6 x. Φίλιος ἐξαφνισϑεὶς εὗρε 
λίαν παράδοξον τὴν γνώμην ταύτην, τὴν avareémovoav πάσας TAG 
παναρχαίους καὶ βαϑέως ἐρριζωμένας γνώμας αὑτοῦ" ἔσπευσεν ÉTOUÉ 
VMS νὰ ἀποκρούσῃ αὑτήν ?' πλεῖστοι ἄλλοι δ᾽ ὅμως, ὧν μεταξὺ καὶ ἐγώ, 
— χωρὶς μάλιστα νὰ γνωρίζω κἂν τὴν γνώμην τοῦ Blavette, — eis τὰ 
αὑτὰ κατελήξαμεν συμπεράσματα᾽ ἣ δὲ νέα αὕτη γνώμη εἶναι, ἐφ᾽ ὅσον 
τοὐλάχιστον γνωρίζω, N νῦν ἐπιχρατοῦσα, μηδ᾽ αὑτοῦ τοῦ Dôrpfeld 
παραδεχομένου πλέον ὅτι τὸ Τελεστήριον ἦτο ὃ ναὸς τῆς Δήμητρος. 
‘O φΦίλιος, μὴ δυνάμενος νὰ παραδεχϑῇ ὅτι ὑπέπεσεν ἐπὶ μαχρὰ 
ἔτη εἷς τοιαύτην πλάνην, ἣν εὐλόγως καλεῖ « κολοσσικήν >, πειρᾶται καὶ 
viv νὰ ἀποδείξῃ ὅτι πάντες σφαλλόμεϑα, ἀληϑὴς δὲ τυγχάνει À πρώτη 
χαὶ πανάρχαιος γνώμη περὶ τοῦ ναοῦ, ἣν καὶ αὑτὸς συνεμερίσϑη. 
Ἴδωμεν λοιπὸν τὰ σπουδαῖα αὑτοῦ ἐπιχειρήματα, δι’ ὧν ϑέλει 
νὰ ἀποδείξῃ ὅτι τὸ οὐδεμίαν ὁμοιότητα πρὸς ἑλληνικὸν ναὸν παρου- 
σιάζον Τελεστήριον εἶναι αὐτὸς 6 ναὸς τῆς κατ᾽ ἐξοχὴν ἑλληνικῆς λα- 
τρείας ἤτοι τῆς Δήμητρος τῆς ᾿Ελευσῖνος. 
«Τὸ παράδοξον --- λέγει ὁ Φίλιος È. av. σελ. 18 — καὶ ὅλως τῇ 
“Βλληνικῇ ἀρχιτεκτονικῇ ξένον σχῆμα τοῦ ἀνακαλυφϑέντος viv tq’ 
1. Ici, προσϑέτει πάνυ ὀρϑῶς, à l’époque primitive, avant l’addition du 
portique de Philon (309 a. J. C.) il n’y avait ni portique, ni vestibule, ni 
cella proprement dite, ni opisthodome; mais une seule salle, sans au- 
cune division intérieure, munie sur tout son périmétre intérieur, de huit 
gradins, excepté au droit des portes. Cette disposition de bancs destinés 
à une nombreuse réunion et éveillant l’idée d’une foule considérable 
(plusieurs milliers de personnes), empêcherait, à elle seule, d’y recon- 
naître la cella d’un temple, où, d'habitude, bien peu de personnes étaient 
admises en même temps. 


2. Bull. de Corr. Hell. 1884 σελ. 255-256 καὶ 262. 
3. Πραχτικὰ tod 1883 σελ. 56 onu. 2. 
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ἡμῶν ναοῦ δύναται ἀποχρώντως ἴσως va ἐξηγηϑῇ ἐξ ovtod τοῦ προο- 
θισμοῦ του». Ἵνα δὲ πείσῃ ἥμᾶς περὶ τούτου 6 x. Φίλιος, ἀντὶ νὰ μᾶς 
ὑποδείξῃ ἀρχαίαν τινὰ μαρτυρίαν, παραπέμπει Huds ἀφελέστατα εἷς. 
boa ὑπέϑεσεν αὐτὸς οὗτος ἐν Πραχτ. ᾿Αρχαιολ “Erato. 1882 σελ. 96 
ἔχοντα ὡς ἕξῆς : «Qc ἁπλοῦν βλέμμα ἐπὶ τοῦ διαγράμματος μαρτυρεῖ, 
(6 Σηκχὸς = TeAeamotov) ἔχει παράδοξον καὶ πρωτοφανὲς τῇ “EMn- 
νικῇ ἀρχιτεχκτονικῇ σχῆμα καὶ πρὸς Αἰγυπτιακοὺς ναοὺς πολλὴν (;) δει- 
χνύον ὁμοιότητα. Μετὰ τῆς & Αἰγύπτου εἰσαγωγῆς τῶν μυστηρίων νὰ 
συνεισήχη ἄρά γε καὶ τὸ κατάλληλον τῇ νέᾳ λατρείᾳ σχῆμα ναοῦ: 
"Iowg...». Ἣ ἐξ Αἰγύπτου δ᾽ ὅμως ἐπικουρία αὕτη εἶναι περιττὸν νὰ 
ἀποχρουσϑῇ παρ᾽ ἡμῶν, μὴ ἀμνημονησάντων, ὡς 6 Φίλιος, ὅτι αὑτὸς 
οὗτος πρό τινος μόλις κατεδίκασεν ἐντόνως ὅσον καὶ ὀρϑῶς τὴν γνώ- 
μὴν περὶ τῆς ἐξ Αἰγύπτου πρυελεύσεως τῆς ᾿᾿λευσινιακῆς λατρείας !. 
EE ἴσου πεπλανημένη εἶναι ἢ διαβεβαίωσις τοῦ Φιλίου, ὅτι τὸ 
σχῆμα τοῦ Τελεστηρίου τῆς ᾿Βλευσῖνος εἶναι «παράδοξον καὶ πρωτο- 
paves τῇ ᾿Ελληνικῇ ἀρχιτεχτονικῇ». Παράδοξον καὶ πρωτοφανὲς εἶναι 
μόνον ὅταν ϑέλῃ τις, ὡς 6 Φίλιος, νὰ ταυτίσῃ αὑτὸ πρὸς ναόν. ’AAn- 
dos, τίς π. y. δὲν γνωρίζει ὅτι τὸ τὴν ϑέσιν τῆς σκηνῆς τοῦ. ϑεάτρου 
τῆς Μεγαλοπόλεως κατέχον μέγα Θερσίλιον (66H »«.52μ), ὅπερ ἀπε- 
χάλυψαν ai ἐν ἔτει 1890-1892 ἀνασχαφαὶ τῆς ᾿Αγγλικῆς ᾿Αρχαιολο- 
γικῆς Σχολῆς τῶν ᾿Αϑηνῶν ?, παρουσιάζει σχῆμα ἀρχιτεκτονικῶς πα- 
νόμοιον πρὸς τὸ Τελεστήριον τῆς "EXevoivos; Τὸ Θερσίλιον ὅμως δὲν 
ἦτο ναός, ἀλλὰ « βουλευτήριον ὃ τοῖς Μυρίοις ἐπεποίητο ᾿Αρκάδων » 3, 
Ὅτι δὲ πρὸς ὑποδοχὴν ἐπίσης πολυαρίϑμων ἀνϑρώπων, 3,000 τοὐλά- 
χιστον, ἐχρησίμευε τὸ Τελεστήριον τῆς ᾿Ιϊλευσῖνος, εἶναι πασίγνωστον. 
‘O Φίλιος ὑποστηρίζει ὅτι τελεστήριον nai ναὸς ἕν χαὶ τὸ αὑτὸ 
σημαίνει πρᾶγμα. [Ποῦ δ᾽ ὅμως τῆς “Ελληνικῆς γλώσσης εὗρε τὴν 
πληροφορίαν ταύτην, ἀγνοῶ, ἐνῷ ἔξ ἄλλου εὑρίσκω ὅτι 6 Πολυδεύ- 


1. Δ, Φιλίου, Ta ᾿Ελευσίνια Μυστήρια (ἐν σχέσει πρὸς τὸ βιβλίον P. Fou- 
cart, Recherches sur l’origine et la nature des mystères d’Eleusis) : ’Anö- 
σπασμα ἐκ τῆς ᾿Επετηρίδος tod Παρνασσοῦ 1896 σελ. 9 x.€& Ἴδε καὶ Eleusis 
p. 70, 2. 

2. Excavation at Megalopolis (Suppl. Paper of the Journal of Hell- 
Studies). — Dörpfeld, Das Griech. Theater σελ. 133 χέξ. six. 55, 

3. Ilavoav. 8,92,1. 
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uns (9, 15) eis τὰ πρὸ τῶν πόλεων μέρη διακρίνει «τὰ κατὰ δήμους 
ἱερά, τελεστήρια, μέγαρα, ἀνάκτορα, χρηστήρια, Hoda, hota, μνήματα, 

? [4 5. € Ἅ ’ A Pi , x x ce x 
πολυάνδρια, τάφοι» ἕξ οὗ δύναταί τις va ἐξαγάγῃ TO πολὺ ὅτι τὰ TE- 
λεστήρια ἧσαν ἱεροῦ χαραχτῆρος οἰκοδομήματα, οὐχὶ δ᾽ ὅμως καὶ ναοί, 
ὕπως ναοὶ δὲν ἦσαν τὰ μνήματα καὶ πολυάνδρια καὶ οἵ τάφοι, odg 

’ \ \ # € id a \ ~ 5) 
μνημονεύει παρὰ τὰ τελεστήρια 6 Πολυδεύκης. Οὕτω καὶ νῦν ἔχομεν 
τὰ παρὰ τοὺς χριστιανικοὺς ναοὺς βαπτιστήρια, ἕν οἷς τελεῖται τὸ κατ᾽ 
ἐξοχὴν μυστήριον τῆς μυήσεως τῶν χριστιανῶν, ἅτινα ὁμοίως πᾶν 
ἄλλο ἢ ναοὶ δύνανται νὰ ὀνομασϑῶσιν. ἼΔλλως δὲ ἀρχαῖον τελεστήριον 
ὑπῆρχε πράγματι χαὶ ἕτερον ἐχτὸς τοῦ ἄστεως τῶν Αϑηνῶν, καὶ δὴ 
τὸ ἐν «Φλυῆσι τελεστήριον», Ev ᾧ συνήρχετο τὸ κοινὸν τοῦ γένους 
τῶν Λυκομιδῶν, οἵτινες, ὡς ot Εὐὑμολπίδαι τῆς ᾿Ελευσῖνος, συνήρ- 
yovto EXEL πρὸς ἐπιμέλειαν καὶ τέλεσιν τῶν τελετῶν τῆς λατρείας τοῦ 
γένους αὑτῶν, τοῦ πλείστους ναοὺς ἔχοντος Ev τῷ δήμῳ Exeivo. Tvo- 

# πιὰ ιν Ἄ 2 ~ 5 Ν ε x ~ , 
pilouev δ᾽ ὅτι τὸ TeAeotnotov τοῦτο Eunenodev ὑπὸ τῶν βαρβάρων 
ὕπως καὶ τὸ τελεστήριον τῆς ᾿Ελευσῖνος, ἐπεσκεύασε καὶ γραφαῖς ἐκό- 

c =! ~ LA ~ A hin Θ ~ La > x eo 
σμησεν ὃ ἐκ τοῦ γένους τῶν Λυκομιδῶν Θεμιστοκλῆς ᾿ οὐδεὶς ὅμως 
ἀρχαῖος εἶπέ ποτε Huiv ὅτι τοῦτο ἦτο ναὸς καὶ οὗχί, ὡς εἶναι προ- 
φανές, ἱερόν τι βουλευτήριον ἢ ϑέατρον τῆς μυστικῆς λατρείας τοῦ 
γένους τῶν Λυκχομιδῶν. | 

TO Τελεστήριον τῆς ᾿Ελευσῖνος, ϑαυμαζόμενον ὑπὸ τῶν ἀρχαίων 
διὰ τὸ μέγεϑος καὶ τὴν εὐπρέπειαν αὑτοῦ, μνημονεύουσι πολλάχις OL 
5 ~ ~ A N € \ > ’ 5 LA 5) N > a 
ἀρχαῖοι συγγραφεῖς καὶ δὴ ὑπὸ διάφορα ὀνόματα. Ἴδωμεν ἂν ἐχά- 
λεσέ τις αὐτὸ ῥητῶς ναόν. 

Παρὰ Στράβωνι (IX, 12) ἀναγινώσκομεν᾽ « Εἶτ᾽ ᾿Ελευσὶν πόλις, 
ev ᾧ τὸ τῆς Δήμητρος ἱερὸν τῆς ᾿Ελευσινίας καὶ 6 μυστικὸς onxdc, 
ὃν κατεσκεύασεν ᾿Ϊκτῖνος ὄχλον ϑεάτρου δέξασϑαι δυνάμενον». “Av 
A À € A ~ VÀ , δ Vy A € LA 
τὴν λέξιν ἱερὸν TOV χωρίου τούτου ἕρμηνεύσωμεν ναὸν — ὡς ϑέλουσι 
πλεῖστοι καὶ πάνυ δόκιμοι τῶν νεωτέρων xai ὡς κάλλιστα ἐπιτρέπουσι 


ς 2 5 ~ LA ~ A 5 “ la e \ 2 x e au 
ἣ πολλάκις ἔν τῇ σημασίᾳ τοῦ ναὸς ἁπαντῶσα λέξις ἱερὸν 2 xai ἣ ὅλη 


1. Πλουτάρχ. Θεμιστ. 1.— Πβλ. Bursian, Geogr. von Griech. I, σελ. 348. 

2. Ἴδε καὶ tov Πολυδεύκην È. a διακρίνοντα « ἱερὰ (—vaoi), τελεστήρια» 
ὁμοίως τῷ Στράβωνι διακρίνοντι τὸ ἱερὸν (--- ναὸν) ἀπὸ τοῦ μυστικοῦ σηκοῦ (= 
τελεστηρίου) τῆς ᾿Ελευσῖνος. 
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” ~ » \ , , e ~ x m , 
ἔννοια τοῦ χωρίου, --- τὸ ζήτημα λύεται ὁριστικῶς κατὰ τοῦ Φιλίου. 
3) \ , A ~ \ „ Va x LA 
Av δὲ πάλιν παραδεχϑῶμεν τὴν ἔτι πιϑανωτέραν καὶ φυσικωτέραν 
5 ’ ~ La’ ε x ~ , e TÀ Sy 4 x 
ἐξήγησιν τῆς λέξεως ὑπὸ τοῦ Φιλίου ὡς σημαινούσης ἐν γένει τὸν 
€ x # ~ LA € LA \ € A Là 3 N 
ἱερὸν περίβολον τῆς Δήμητρος, où μέρος καὶ 6 μυστικὸς σηκός, οὐδὲν 
πάλιν xeodaiver ἣ γνώμη τοῦ Φιλίου, διότι καὶ πάλιν οὕτως odda- 
me 5 LA 2 ~ , er x LÀ 53 , A 
μῶς ἐξάγεται ἐκ τοῦ χωρίου ὅτι τὸ Τελεστήριον ἦτο ναός. Μυστικὸς 

A \ c/ ~ 5» 2 \ ox , 3 
σηκὸς κατασχευασϑεὶς ἵνα χωρῇ ὄχλον ϑεάτρου, δὲν εἶναι, βεβαίως, δι 
οἱονδήποτε ἁπροκατάληπτον ἐρευνητήν, ναός, ἀλλ᾽ ἁπλούστατα ϑέατρον 
καὶ δὴ περίφραγμά ! (σηκὸς) τι χλειστὸν καὶ μυστικὸν πρὸς ἄνετον 
ὑποδοχὴν τῶν μυστῶν xai ϑέαν τῶν Ev αὑτῷ, μακρὰν τῶν ἀμυήτων, 
τελουμένων μυστικῶν τελετῶν, ἐξ ὧν καὶ Τελεστήριον ἐκλήϑη. Διὰ 
τοῦτο δὲ 6 μὲν ᾿Αριστοφάνης (Νεφέλ. 302) ῥητῶς καλεῖ αὐτὸ οὐχὶ 

x 2 \ , , \ "A ~ e ’ ~ 
ναὸν ἁλλὰ «μυστοδόκον δόμον» πρὸς TÉAEOU TOV « ἁγίων τελετῶν » 
αὐτὸς δὲ 6 ἀμύητος Ρωμαῖος Βιτρούβιος, ὅστις μόνος φαίνεται συγ- 
χέων τὸ τελεστήριον πρὸς ναόν, ὡς ἀγνοῶν παντελῶς ὅτι οὐδέποτε ἐν 
τοῖς ἑλληνικοῖς ναοῖς εἰσήρχετο πρὸς τέλεσιν τῆς λατρείας ὁ ὄχλος, ῥη- 
τῶς χαρακτηρίζει αὑτὸ ὡς cellam (= ϑάλαμον 3) ad laxamentum 
usus sacrificiorum καὶ laxamentum initiantibus. 

Πλὴν τῶν σαφῶν τούτων καὶ ὅλως ἀλλοτρίων τοῖς ναοῖς χαρακχτη- 
θιστικῶν, οὐδόλως δηλοῦσι τὸ τελεστήριον τῆς ᾿Ελευσῖνος ὡς ναὸν καὶ 
OÙ τῶν ἀρχαίων γενικώτερον περὶ αὑτοῦ ὁμιλοῦντες, ὡς x. y. 6 Api 
στείδης (1, 453) γράφων «μόνην γὰρ αὑτὴν τὴν πανήγυριν εἷς οἶκος 
συλλαβὼν εἶχε, καὶ ταὐτὸν ἦν τῆς τε πόλεως πλήρωμα καὶ τοῦ ’HAEv- 
σινίου» καὶ Δίων 6 Χρυσόστομος (Ady. XII, 387 Β) γράφων «ἄνδρα 
LA DI [4 ~ A 2 ’ Di ε 
Elnva ἢ βάρβαρον μυεῖσϑαι παραδοὺς sig μυστικόν τινα οἶκον ὕπερ- 
φυᾶ κάλλει καὶ μεγέϑει, πολλὰ μὲν ὁρῶντα μυστικὰ ϑεάματα, πολλῶν 
δὲ ἀχούοντα τοιούτων φωνῶν » κτλ. --- « Μυστικὸς οἶκος », « εἷς οἶκος», 
«cella ad laxamentum usus sacrificiorum», « μυστοδόκος δό- 
μος», «μυστικὸς σηκὸς ὄχλον ϑεάτρου δέξασϑαι δυνάμενος» καὶ « Te- 
λεστήριον», ἰδοὺ σειρὰ ὀνομάτων οὐχὶ μόνον χαραχτηριζόντων σαφῶς 
τὸ οἰκοδόμημα ὥς μὴ ναόν, ἀλλὰ δηλούντων αὑτὸ ὡς ἱερόν τινα οἶκον 
πανόμοιον πρὸς ϑέατρον, μυστικῶν ὅμως τελετῶν. “Av ἐπρόχειτο περὶ 


Li Πβλ. Atedv. Ἔφημ Now. ᾿Αρχαιολ. τόμ. A’, σελ. 333. 
2. Πβλ. ta cella templi, cella vinaria, cella domus κτλ. 
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ναοῦ, ὡς ὕέλει ὁ Φίλιος, διατί οὕτως ἐπιμελῶς πάντες ot “EMmveg 
συγγραφεῖς ἀποφεύγουσι νὰ γράψωσι τὴν λέξιν γαός ; 

᾿Αλλά, λέγει ὃ πρὸς ναὸν τὸ τελεστήριον ταυτίζων Φίλιος, ἔχομεν 

x , à là ~ ’ DG € # ce \ 3) 
τὸ περίφημον χωρίον τοῦ ΠΙλουτάρχου, EE οὗ γνωρίζομεν ὅτι τὸ ἄνω 
πάτωμα τοῦ τελεστηρίου ἐκαλεῖτο ‘Ardatogor, ἀνάχκτορον δὲ σημαίνει 
ναὸς καὶ δὴ ναὸς τῆς Λήμητρος, ἄρα nai τὸ ὅλον τοῦ τελεστηρίου 
ἦτο ναός. Ilaoatno® δ᾽ ὅμως πρῶτόν μὲν ὅτι τὸ ἄνω πάτωμα τοῦ 
rn ’ “ 5 ~ ε u, f 3 ~ - 7 ~ , 
leleotnotov τῆς ᾿Ελευσῖνος ὑφίσταται μόνον Ev τῇ φαντασίᾳ τοῦ φί- 
hou Φιλίου: οὐδὲ τὸ ἐλάχιστον λιϑαράκι ἀνεκαλύφϑη ἐν Ἐλευσῖνι δη- 
λοῦν τὴν ὕπαρξιν ἄνω πατώματος ἕν τῷ Τελεστηρίῳ, περιστατικὸν Ôv- 
TOS ἀκατανόητον προχειμένου περὶ τοσούτου χολοσσιαίου οἰκοδομή - 
€ \ 9 ’ὔ "7 , 2/ \ 9 # c ~ # 4 
ματος, OÙ τὸ εἱκαζόμενον ἄνω πάτωμο Eder va ἀφήσῃ ἡμῖν λείψανά 
τινα, ἔστω καὶ ἀσήμαντα, Ev τοῖς ἐρειπίοις. δεύτερον δὲ ὅτι ὃ ἄἅπρο- 
καταλήπτως, καὶ οὐχὶ ὡς 6 Φίλιος, ἀναγινώσκων τὸ χωρίον τοῦτο τοῦ 
ΠΠλουτάρχου βλέπει ὅτι πᾶν ἄλλο ἢ βέβαιον εἶναι ὅτι τὸ ἀνάκτορον 
5 [4 LA ~ là x =) x DI: 3 ~ 5 A 
ἀπετέλει μέρος tov TeAeotnotov καὶ οὐχὶ ἄλλο ἐντελῶς ἀἁποχεχωρισμέ- 
νον χαὶ ἀνεξάρτητον τοῦ τελεστηρίου οἰκοδόμημα, καὶ δὴ αὑτὸν τὸν 
ζητούμενον ναὸν τῆς Δήμητρος. ᾿Αληϑῶς 6 Πλούταρχος ἁπαριϑμῶν 

x # eu 3 \ VA 3 LA 5 ’ 
xata παράταξιν ὅσα ἐπὶ [Περικλέους οἰκοδομήματα ἐχτίσϑησαν, συνε- 
τελέσϑησαν ἢ ἤρξαντο οἰκοδομούμενα, γράφει ! προχειμένου περὶ τῶν 
ἐν ’EAevoivi ἔργων τοῦ Περικλέους, ὅτι τὸ 7ελεστήριον Notaro oixodo- 
~ ες , € Val LA ~ 3 là 9 , Ν TÀ 
νῶν ὁ Κόροιβος ὑψώσας μέχρι τῶν ἐπιστυλίων, ἀποϑανόντος dè TOU- 
V4 rer | , x ’ \ A 57 LA 5 # 
tov Merayévns ὃ Ξυπέτιος τὸ διάζωμα καὶ τοὺς ἄνω κίονας ENEOTNOE. 
Συγχρόνως προκειμένου περὶ τοῦ “Avaxtdoov καλουμένου παναρχαίου 
ναοῦ τῆς αὑτῆς ᾿Βλευσῖνος, οὐχὶ δὲ πλέον περὶ τοῦ 7ελεστηρίου, πλη- 
- ε ~ c A 5 x 7 x > ~ 59 ~ ra] 

ροφορεῖ ἡμᾶς ὅτι τὸ ἐπὶ Περικλέους προστεϑὲν brator αὑτοῦ Zevo- 
~ € \ 3 A a € 6 CÀ \ 2 ~ ~ 
χλῆς ὁ Χολαργεὺς ἐκορύφωσεν. “Ὅστις, ὡς ὁ Φίλιος, τὴν Ev τῇ μακρᾷ 


1. Πλουτάρχου, Περικλῆς, 13: Πάντα δὲ διεῖπε καὶ πάντων ἐπίσκοπος ἣν 
αὐτῷ Φειδίας, καίτοι μεγάλους ἀρχιτέκτονας ἐχόντων καὶ τεχνίτας τῶν ἔργων. 
Τὸν μὲν γὰρ ἑκατόμπεδον Παρϑενῶνα Καλλικράτης εἰργάζετο καὶ ’Ixtivog* τὸ δὲ 
ev Ἔλευσῖνι 7Τελεστήριον ἤρξατο μὲν Κόροιβος οἰκοδομεῖν, καὶ τοὺς ἐπ᾽ ἐδάφους 
κίονας ἔϑηκεν οὗτος καὶ τοῖς ἐπιστυλίοις ἐπέζευξεν. ἀποϑανόντος δὲ τούτου Me- 
ταγένης ὃ Ξυπέτιος τὸ διάζωμα καὶ τοὺς ἄνω κίονας ἐπέστησε᾽ τὸ δ᾽ ὀπαῖον ἐπὶ 
τοῦ “Avaxtdégov Ξενοχλῆς ὃ Χολαργεὺς ἐκορύφωσε τὸ δὲ Maxodv Teiyos... ἤργο- 
λάβησε Καλλικράτης τὸ δ᾽ ᾿Ωδεῖον... τὰ δὲ Προπύλαια τῆς ᾿Ακροπόλεως χτλ. 
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ἀπαριϑμήσει tod Πλουτάρχου φράσιν «τὸ δ᾽ ὁπαῖον ἐπὶ τοῦ ’ Avaxtdoov 
pen ~ € A] 2 ’ 5 , > x ’ ε 
Ξενοκλῆς 6 Χολαργεὺς ἔκορύφωσεν» ἀναφέρει εἰς τὸ Τελεστήριον ὡς 
μέρος αὑτοῦ, πρέπει, ἵνα εἶναι ἀπόλυτος πρὸς ἑαυτόν, ν᾿ ἀναφέρῃ εἷς τὸ 
αὐτὸ Τελεστήριον καὶ τὴν ἀμέσως κατὰ παράταξιν ἑπομένην φράσιν «τὸ 
δὲ Μακρὸν Teiyos... ἠργολάβησε Καλλικράτης». “AM ὅσον τὸ Ma- 
x » 5 \ 5 \ ’ὔ ce 5 TÀ , LÉ x 
xoov Τεῖχος ἧτο γνωστὸν ἐπὶ IlAovrapyov ὅτι οὐδεμίαν σχέσιν εἶχε πρὸς 
\ FA ld Ss A © \ à! 39 , 5 # 
τὸ Τελεστήριον, τόσον ἧτο γνωστὸν ὅτι καὶ τὸ ᾿Ανάκτορον Eonuaıve 
τὸν κατ᾽ ἐξοχὴ OV τῆ ᾿ξἐξοχὴν ἀνά ns ᾿Ελευσῖνος An à 
χὴν ναὸν τῆς κατ᾽ ἐξοχὴν avdoons τῆς ᾿λευσῖνος Δήμητρος ', 
Hal OVYL τὸ ϑέατρον τῶν μυστικῶν τελετῶν αὑτῆς ἤτοι τὸ Τελεστήριον. 
Οὐδ᾽ εἶναι τόσον γενική, ὅσον φρονεῖ 6 Φίλιος, À γνώμη, ἣ ἄντικρυς καὶ 
πρὸς τὸ γράμμα καὶ πρὸς τὸ σύνολον τῆς φράσεως τοῦ IlAovrdoyon avtı- 
χειμένη, ὅτι οὗτος περιγράφει ὡς ἕν οἰκοδόμημα τὸ Τελεστήριον καὶ τὸ 
᾿Ανάκτορον. Ἤδη ἀπὸ μαχρᾶς ἐποχῆς ὑπῆρξαν ἁπροκατάληπτοι "EA- 
ληνισταὶ καὶ ἀρχαιολόγοι οἰκειότερον πρὸς τὰ ἀρχαῖα κείμενα ἔχοντες ἢ 
πολλοὶ τῶν νῦν συναδέλφων αὑτῶν, οἵτινες ἐνόησαν ὅτι ὁ IlAovtapyoc 
Outlet περὶ δύο ἐντελῶς διαφόρων οἰκοδομημάτων τῆς ’KAsvotvos 2. 
Ὅτι δ᾽ ἣ οἰκοδομὴ τοῦ Τελεστηρίου οὔτε ἤρξατο οὔτ᾽ ἐπερατώϑη, ἤτοι 
διὰ τοῦ ὁπαίου ἐκορυφώϑη, ἐπὶ Περικλέους, ἐδίδαξαν σαφέστατα ai 
ἀνασχαφαὶ (πβλ. καὶ Philios, Eleusis p. 66). Oi δὲ μετ᾽ ἐπιστασίας 
μελετῶντες τὰ πολυάριϑμα χωρία, τὰ ἀναφερόμενα εἷς τὰ év τῷ Tele- 
στηρίῳ δρώμενα καὶ ἀπὸ tov’ Avaxtdoov δεικνύμενα, ἐννοοῦσιν ὅτι EV μὲν 
τῷ ϑεάτρου κατασχευὴν ἔχοντι Τελεστηρίῳ ἐτελεῖτο τὸ μυστικὸν δρᾶμα, 
ἀπὸ δὲ tov ᾿Αναχτόρου, ἤτοι τοῦ ναοῦ, ἐπεδεικνύοντο κατὰ τὴν ὑπάτην 
στιγμὴν τῶν τελετῶν τὰ ἱερά, τῶν δύο οἰκοδομημάτων χρησιμευόντων 
πρὸς τὴν αὑτὴν μὲν λατρείαν, ἀλλὰ πρὸς διαφόροι"΄ς αὑτῆς πράξεις. Οὕτω 
καὶ μόνον δυνατὸν νὰ ἐννοηϑῶσι τὰ χωρία ταῦτα, ἐνῷ ὃ ϑέλων, ὡς ὃ 
Φίλιος, νὰ ἑομηνεύσῃ πάντα ταῦτα ὡς τελούμενα Ev μόνῳ τῷ Teheorynota, 
ἔχοντι τὸ Ανάχτορον ὡς ἄνω πάτωμα ἢ ὡς μέρος μόνον τοῦ ἄνω πα- 
τώματος ὃ, ἀναγκάζεται νὰ προβῇ eis ὑποϑέσεις αὐτόχρημα κωμικὰς περὶ 
1. Πβλ. Ἡσύχιον ἐν A. dvaxtogov τὸ τῆς Δήμητρος. IBA. καὶ ‘Hood ΙΧ, 65: 
«τὸ ἱρὸν ἐν ᾿Ελευσῖνι ἀνάκτορον», ἔνϑα τὸ ἱρὸν εἶναι προφανῶς ἐπεξηγηματιχῇ 
προσϑήκη. 
2. Schneider zu Vitruvius VII p. 9. Πβλ. Saintecroix, Recherches sur 
les mystères I? p. 129.— Creuzer, Symbolik und Mythologie IV 8.335 xtA. 


3. Ὃ Φίλιος ἐν σελ. 28 τῶν ᾿Βλευσινιακῶν μελετημάτων αὑτοῦ γράφει «Kar 
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τοῦ τρόπου xa Ov ἔβλεπον ot Ev τῷ κάτω πατώματι τοῦ Τελεστηρίου 
ϑεαταί, οἵ τὰς βαϑμίδας κατέχοντες, τὰ ἀπὸ τοῦ ἄνω πατώματος τοῦ 
‘Avaxtooov δεικνύμενα ἱερά. ᾿Αληϑῶς μόνον ἂν ot ἐν τῷ ἄνω πατώματι 
τοῦ φανταστικοῦ κατασχευάσματος τοῦ Φιλίου ἱεροφάνται κατεβίβαζον 
μεταξὺ τῶν κιόνων τὰ ἱερὰ διὰ σχοινίων ἐν κάδοις φρεάτων ἢ Ev χα- 
λάϑοις ἠδύναντο ot τὰς βαϑμίδας τοῦ ϑεάτρου τοῦ Τελεστηρίου κατέ- 
χοντες μύσται νὰ ἴδωσιν atta! ἼΑλλως δὲ τὸ ὀπαῖον ἧτο ἀπαραίτητον 


πρὸς φωτισμὸν τοῦ ἐσωτερικοῦ τοῦ σχετικῶς μικροῦ ναοῦ τῆς Δήμη- 


ἐμὲ ὁ Πλούταρχος ὀνομάζει ᾿Ανάκτορον ὁλόκληρον τὸ ἄνω πάτωμα τοῦ Τελεστη- 
giov, διότι ἐν αὐτῷ εὑρίσκετο τὸ ἰδίως “Avaxtogor (ἐκ τοῦ μέρους τὸ ὅλον) .. Ev 
τῷ κατὰ Πλούταρχον ᾿Ανακτόρῳ, τῷ ἄνω δηλ. πατώματι τοῦ Τελεστηρίου, ὑπῆρχε 
τὸ ἰδίως ἀνάκτορον, ξεχωριστὸν puxoòv αὐτοῦ διαμέρισμα, κατά τινα δὲ τῶν μυστη- 
ριωδῶν VUXTHV Hvotyeto ἣ πύλη αὐτοῦ καὶ ὁ ἱεροφάντης ἐξερχόμενος ἔφαινε τὰ 
ἱερὰ εἰς τοὺς μύστας. οἵτινες ἐπλήρουν ὅλον τὸ ἄνω πάτωμα». ᾿Αλλὰ τότε πρὸς τί 
τὰ ἐν τῷ κάτω πατώματι καϑίσματα τοῦ ϑεάτρου ; Ἰδού ! (σελ. 29) : «Ἔν τῷ κάτω 
πατώματι οἱ μύσται ἠδύναντο καὶ νὰ κάϑηνται καὶ νὰ ἵστανται ἐπὶ τῶν UNOQ- 
χουσῶν βαϑμίδων ὡς Ev ϑεάτρῳ», βλέποντες δηλαδὴ διαρκῶς ὡς ἀστρονόμοι 
πρὸς τὸν οὐρανὸν τοῦ ἄνω πατώματος ἔνϑα se trouvait une ouverture par la- 
quelle on montrait les hiéra ete. "Ide τὴν ἑπομένην σημείωσιν. 

1. Ὁ Φίλιος ἐν μὲν Eleusis p. 69 γράφει Faut-il done supposer que 
juste au- dessus des gradins, ot étaient installés les spectateurs, se trou- 
vait une ouverture par laquelle (!) on montrait les hzéra en les prome- 
nant autour de la salle? Ou bien faut-il plutôt admettre que les mystes 
quittants la salle inférieure, montaient par les escaliers O et O’ sur le 
plateau J—J’ et entraient dans l’étage supérieur où les hiéra leurs étaient 
montrés par le hierophante ? » ’Ev δὲ τοῖς ’Elevouwraxoïs Melermuaor σελ 28: 
« Ἢ ἀντίρρησις ὅτι ot πολλοὶ TOV μυστῶν xai ἐνταῦϑα (καὶ Ev τῷ ἄνω δηλ πα- 
τώματι) δὲν ϑὰ ἠδύναντο νὰ ἴδωσι καὶ ἀντιληφϑῶσι τῶν δεικνυμένων ἱερῶν κω- 
λυόμενοι τῆς ϑέας ὑπὸ τῶν πολλῶν χιόνων οὐδεμίαν ἔχει κατ᾽ ἐμὲ ἀξίαν, διότι 
κάλλιστα δύναται νὰ ὑποτεϑῇ ὅτι ὃ ἱεροφάντης στεριέφερε ταῦτα οὕτως εἰς ὅλον 
τὸ ἄνω πάτωμα. ὥστε νὰ δύνωνται πάντες οἱ ἐν αὐτῷ νὰ ἴδωσι καὶ ἀκούσωσι 
καὶ τὰ συνοδεύοντα τὴν δεῖξιν αὐτῶν ἀπόρρητα». Ὃ τὰς γνώμας ταύτας tot 
Φιλίου δεχόμενος πρέπει, νομίζω, νὰ διαγράψῃ τὸν Ixtivov ἀπὸ τοῦ ἀριϑμοῦ 
τῶν ἀρχιτεκτόνων, διότι ἀκαταλληλότερον οἰκοδόμημα πρὸς τὰς ἀνάγκας τῆς 
᾿Ελευσινιακῆς λατρείας εἶναι ἀδύνατον καὶ và φαντασϑῇ tig! O δὲ Φίλιος ἀντὶ 
va γράφῃ (Éleusis p 69) ὅτι il faut avouer que ces ruines incomplètes du 
Téléstérion au lieu de mettre fin à nos perplexités en ont plutôt créé de 
nouvelles, ἔδει, νομίζω, μᾶλλον va ἐννοήσῃ ὅτι οὐχὶ τὰ ἐρείπια τοῦ πτωχοῦ Te- 
λεστηρίου, ἀλλ᾽ N διὰ παντὸς τρόπου ζητουμένη ταύτισις αὐτοῦ πρὸς τὸ ᾿Ανάχτο.- 
ρον, ἤτοι τὸν ναὸν τῆς Δήμητρος, εἶναι τὸ αἴτιον ὅλης ταύτης τῆς σκοτομαίνης. 
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1006, OÙ 7) ϑύρα ἦτο ἡμέρας τε καὶ νυκτὸς πάντοτε καὶ πρὸς πάντας xAEL- 
στή, πλὴν μόνης τῆς στιγμῆς ἐκείνης, καϑ' ἣν ἀνοιγομένης τῆς πύλης 
9 ~ 5 # \ € Là 5 ~ x TA 5 2 5 7 
αὑτοῦ ἐπεδειχνύοντο τὰ ἱερά, ἐνῷ τὸ Ἰελεστήριον εἶχε μέγαν dorduòv, 
a 5 a 4 x , ~ «€ nee ~ ~ 
ἕξ ἐν ὅλῳ, τεραστίων TO μέγεϑος πυλῶν, δι ὧν καὶ ὃ ὄχλος TOV μυστῶν 
ϑεατῶν καὶ τὸ φῶς ἀφϑόνως εἰσήρχετο εἷς τὴν αἴϑουσαν, μηδεμιᾶς 
ἀνάγχης ὑπαρχούσης ὁπαίου πρὸς φωτισμὸν αὑτῆς εἴτε διαρχούσης τῆς 
ἡμέρας, ὅτε εἰσήρχετο καὶ ἐξήρχετο τὸ μέγα πλῆϑος τῶν μυστῶν, εἴτε 
KATA τὰς νύχτας τῶν παννυχίων τελετῶν ὅτε, χλειομένων ἢ μὴ τῶν 
~ 5 LA 2 TÀ c \ ~ \ ~ 7 \ ’ὔ 
πυλῶν, ἁπλέτως ἑφωτίζετο ὑπὸ τοῦ φωτὸς τῶν λαμπάδων καὶ λύχνων. 
9) \ x δι 7 > \ x ~ ~ aw 3 \ ~ DI 
AMos δὲ nal of &xtdxtwe ἰσχυροὶ καὶ παχεῖς τοῖχοι τοῦ ἐπὶ τοῦ προῦὔ- 

“ 5 La ~ ε TÀ 2 x DINE 
yovtos χολωνοῦ ἀνακαλυφϑέντος ναοῦ ὑποδεικνύουσιν αὑτοὶ Ka Eav- 
τοὺς τὴν Ex’ αὐτῶν ποτε ὕπαρξιν τοῦ ὁπαίου, ὄντος πυϑανώτατα xara- 
σχευάσματος ἀναλόγου πρὸς τοὺς διὰ φωταγωγῶν ὁπῶν διατρήτους 

> ~ 9 ld / ~ ~ Ὑ7 Ὁ ε c/ 
ϑόλους τῶν ἁμέσως κατόπιν βυζαντινῶν ναῶν. Télos ὅτι ἣ ὕπαρξις 
ἄνω κιόνων Ev τῷ Τελεστηρίῳ, δὲν δηλοῖ ἀναγκαίως τὴν ὕπαρξιν δευ- 
τέρου πατώματος ϑεωρῶ περιττὸν νὰ καταδείξω διὰ παραδειγμάτων. 
Ilooov δὲ ἁληϑῶς «κολοσσικὴ» εἶναι À πλάνη τοῦ Φιλίου, ταῦτί- 
Covrog τὸ Τελεστήριον πρὸς τὸν ναὸν ἤτοι τὸ ἀνάχτορον τῆς Δήμητρος, 
δεικνύει οὐχὶ μόνον τὸ γεγονὸς ὅτι κατὰ τὰς ἀνασχαφὰς αὐτοῦ οὐδὲ τὸν 
a 7 ’ 3 Ç LA XD , „ i ~ 7 
ἐλάχιστον λίϑον ἠδυνήϑη νὰ ἀνακαλύψῃ ἄνω πατώματος τοῦ κολοσσιαίου 
Τελεστηρίου, ἀλλὰ καὶ ἢ ἀνάγκη eis ἣν περιέστη νὰ Erpodon τὴν ἁλη- 
ϑῶς τερατώδη ὑπόϑεσιν, ὅτι τὸ κύριον καὶ ἀπαραίτητον κόσμημα τοῦ 
ναοῦ τῆς Δήμητρος, ἥτοι τὸ ἄγαλμα τῆς λατρείας αὐτῆς, du’ ὃ δὲν ὑπάρ- 
2 % Cc 5 7 is 3 ~ c \ la , 5 ld ~ 
χει οὐδ᾽ 1 ἐλαχίστη ϑέσις Ev tH ὑπὸ κιόνων πληρουμένῳ ἐδάφει TOU 
Τελεστηρίου, ἔκειτο &v τῷ ἄνω πατώματι τοῦ Τελεστηοίου, δηλαδὴ eis τὸ 
πάτωμα, ὅπερ μόνον ἐν τῇ φαντασίᾳ αὑτοῦ ὑπάρχει. ᾿Εἰφαντάσϑη τίς 
ποτε τῶν ἀρχαιολόγων τερατωδέστερον καὶ μᾶλλον παράδοξον πρᾶγμα 
ἀγάλματος λατρείας κειμένου Ev τῷ ἄνω πατώματι ναοῦ; Καὶ ὅμως 
6 Φίλιος γράφει ἀφελέστατα ὅτι «οὐδὲν τὸ κωλῦον νὰ δεχϑῶμεν 
ὅτι τὸ ἄγαλμα τῆς λατρείας ἦτο ἱδρυμένον Ev τῷ ἄνω πατώματι τοῦ 
TeAsotnotov». «Οὐδὲν τὸ κωλῦον» ! ἐνῷ τὸ πᾶν κωλύει ἡμᾶς νὰ δε- 
᾿χϑῶμεν τοιοῦτόν τι, ὅπερ καὶ μόνον doxei ἵνα ἐννοήσῃ τις ὅτι σφόδρα 
νοσεῖ ὁλόκληρον τὸ φανταστικὸν κατασκεύασμα τοῦ Φιλίου, τὸ οὐδὲν 
ἄλλο στήριγμα ἔχον ἢ τὴν dyadivotov φαντασίαν αὑτοῦ, τὴν πᾶσαν 
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βάσιμον ἀρχαιολογικὴν γνῶσιν καταπατοῦσαν. ᾿Οπόσον δὲ À φαντασία 
αὑτοῦ λύει εὐκόλως διὰ παραδόξων ὑποϑέσεων πᾶσαν δυσκολίαν, δει- 

’ \ € € , 5 ~ c ’ c/ Nut Va 9 ~ x x 
χνύει καὶ N ἑτέρα αὐτοῦ ὑπόϑεσις, ὅτι TO ‘Avdxtogoy αὑτοῦ, δηλαδὴ TO 
ἄνω πάτωμα τοῦ TeAeorngiov, συνεκοινώνει πρὸς τὴν ἄνω τοῦ Τελεστη- 
olov κατὰ τὴν δυσμικὴν αὑτοῦ πλευρὰν Ev τῷ βράχῳ λελαξευμένην 

, - ᾽ eo 3 2 2 see te , 3 
μεγάλην πλατεῖαν. AM, ἵνα εἶναι ἀκόλουϑος πρὸς Éavtov, ἔπρεπε συγ- 

, x ~ c/ \ , ~ , Corey x 
χρόνως và παραδεχϑῇ ὅτι TO σχέδιον tod TeAeotnotov ὑπέστη κατὰ 

N ys » c x ’ , x c x ~ 
τοὺς τελευταίους χρόνους διζικὴν τροποποίησιν, διότι τὰ ὑπὸ τοῦ Di- 
Mov ἀνακαλυφϑέντα ἀρχαιότερα τελεστήρια τῆς ᾿Ελευσῖνος, ὧν τοῦτο 
εἶναι ἣ μεγέϑυνσις, δὲν ἦτο δυνατὸν νὰ ἔχωσιν ὁμοίαν συγκοινωνίαν 
καὶ ἐξόδους πρὸς τὴν ὁμοίαν πλατεῖαν, ὡς κείμενα μαχρὰν τῆς χλιτύος 
τοῦ βράχου. Τὰ ὑπὸ tot Φιλίου è’ ὅμως ἀνακαλυφϑέντα λείψανα τῶν 
5 , , ; , er x x , 3 , 
ἀρχαιοτέρων Τελεστηρίων δεικνύουσιν ὅτι TO γενικὸν σχέδιον ἦτο πάν- 
TOTE τὸ αὐτὸ ἐν τοῖς κυρίοις τοὐλάχιστον, ἑπομένως καὶ τὸ τελευταῖον 
Τελεστήριον οὔτε ἄνω πάτωμα οὔτ᾽ ἔξοδον αὑτοῦ πρὸς ὑψηλὴν πλα- 

~ 3 e 5 4, ~ Ve 5 ~ DI ~ 5 x 
tetav εἶχεν. SH Ev λόγῳ πλατεῖα χειμένη ἀκριβῶς Eunpoodev τοῦ ἐπὶ 
τοῦ βράχου χειμένου ναοῦ, εἶναι προφανὲς ὅτι τούτου καὶ μόνου ἦτο 
5 A 3 N \ ~ , 5 ~ 4 , 
ἐξάρτημα, οὐχὶ δὲ τοῦ κάτωϑεν αὑτῆς χειμένου Τελεστηρίου. 

‘O σοφός, ὃ οὕτως εὐκόλως καὶ προχρουστικῶς προσαρμόζων πρὸς 
τὸ φανταστικὸν αὑτοῦ κατασχεύασμα τὰ πράγματα, τοὺς τόπους καὶ 
αὑτὰ τὰ χωρία τῶν ἀρχαίων, οὐδόλως παράδοξον ὅτι τελείως καὶ Exov- 
σίως ϑὰ ἔκλειε τοὺς ὀφϑαλμοὺς αὑτοῦ καὶ πρὸς αὑτὸν τὸν σαφέστατον 
δρισμὸν τοῦ Ounowod ὕμνου περὶ τῆς ϑέσεως τοῦ ναοῦ τῆς Δήμη- 
τρος ἐν ᾿Ελευσῖνι. 

Ἔν τῷ "Yuvo τούτῳ ἣ Δημήτηρ φανερώσασα ἑαυτὴν ταῖς Fiev- 
σινίαις ἐπιτάσσει τὰ Eng (orig. 270-273): 


᾿Αλλ’ ἄγε μοι νηόν te μέγαν καὶ βωμὸν ὑπ᾽ αὐτῷ 


τευχόντων πᾶς δῆμος ὑπαὶ πόλιν αἴπύ te τεῖχος 


Καλλιχόρου καϑύπερϑεν, ἐπὶ προὔχοντι κολωνῷ, 


usd’ ὃ ὃ Κελεὸς καλέσας τὴν ἐπιοῦσαν εἰς συνέλευσιν τοὺς ’Elevoi- 
γίους (στίχ. 291 - 298): 
ἤνωγ᾽ ἠὐχόμῳ Δημήτερι πίονα νηὸν 


ποιῆσαι καὶ βωμὸν ἐπὶ προὔχοντι κολωνῷ. 
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Ταχέως κατόπιν συνετελέσϑη 1 oixodouta tod ναοῦ «Evda καϑεζο- 
μένη ξανϑὴ Δημήτηρ μακάρων darò νόσφιν ἅπάντων, | μίμνε» (στίχ. 
303) — «ϑυώδεος ἔνδοϑι νηοῦ» | « Ελευσῖνος χραναὸν πτολίεϑρον 
ἔχουσα» (στίχ. 355-356). 
Προοὔχων κολωνός, διὰ πάντα γνωρίζοντα τὴν ’Elevoiva καὶ τὴν 
σημασίαν τῶν ἑλληνικῶν λέξεων, εἷς καὶ μόνος ὑπάρχει ἕν EAevoivi, 
6 πράγματι ὡς ἀκρωτήριον προέχων, ἐξέχων καὶ διαχρινόμενος χολω- 
voc, ἐφ᾽ οὗ νῦν N ἐκχλησία τῆς Παναγίας N ἐπὶ τῶν ἐρειπίων ἀρχαίου 
ναοῦ ᾧχοδομημένη (ἴδε Διεῦν. Nou. ’Epnu. τόμ. Δ΄ σελ. 347 πίναξ, 
xal πάσας τὰς εἰκόνας καὶ φωτογραφίας τῆς ᾿Ελευσῖνος, ὧν καὶ À κατω- 
τέρω ἐν σελ. 151 παρεντιϑεμένη εἰκών) "O κολωνὸς οὗτος κεῖται εἴπερ 
τι καὶ ἄλλο μέρος τοῦ ἱεροῦ « Καλλιχόρου καϑύπερϑεν», διότι πράγ- 
ματι 6 παρὰ τὸν ἐπὶ τοῦ κολωνοῦ τούτου ναὸν ἱστάμενος ἔχει dué- 
σως ὑπὸ τὰ βλέμματα αὑτοῦ τὸ Καλλίχορον, οὐχὶ δὲ καὶ 6 ἱστάμενος 
πρὸ τοῦ Τελεστηρίου. Ἣ δὲ τὸν ὑψηλὸν βράχον τοῦ κολωνοῦ τούτου 
χατοιχοῦσα Ded ἠδύνατο ἐξόχως νὰ χαραχτηρισϑῇ ὡς ᾿Ελευσῖνος xoa- 
ναὸν πτολίεϑρον ἔχουσα». ‘O δ᾽ ἐπὶ τοῦ κολωνοῦ χείμενος ναὸς ἧτο 
συγχρόνως « ὑπαὶ πόλιν αἰπύ τε τεῖχος», διότι, ὡς ἐξάγεται ἐκ τῶν ἐν 
τῷ σχεδίῳ τῶν Dilettanti (Πίναξ 2) σαφέστατα σημειωϑέντων ὡς 
πρὸ δύο αἰώνων σῳζομένων λειψάνων τοῦ τείχους τῆς ᾿Αχροπό- 
Meme, ὡς καὶ ἐξ αὐτῶν ἔτι τῶν iyv@v τοῦ τείχους τοῦ χωρίζοντος 
τὴν ἀρχαίαν ᾿Αχρόπολιν ἀπὸ τοῦ κατόπιν προστεϑέντος ὀχυροῦ περι- 
βόλου τοῦ ὅλου ἱεροῦ, τὸ νῦν ἐξαφανισϑὲν ἀρχαιότερον πελασγικὸν 
τεῖχος τῆς ᾿Ακροπόλεως ἔκειτο ἀχριβῶς παρὰ τὸν ναὸν τοῦτον, ὅστις 
᾿ πάλιν λαμβανομένου bx’ ὄψιν τοῦ μεγάλου ὕψους τῶν πελασγικῶν 
᾿ τειχῶν ἔκειτο ἀχριβῶς ὑπὸ καὶ παρὰ τὸ τεῖχος τοῦτο. Οὕτω λέμβος ἢ 
μικρὸν πλοῖον κείμενον πλαγίως πολὺ μεγαλυτέρου λέγομεν ὅτι εὗρί- 
σχεται ἐμπρός, παρὰ ἢ ὑπὸ τὸ μεγαλύτερον. 
᾿Αληϑῶς ὃ ἄριστος τῶν ἀρχαίων σχολιαστῶν τοῦ Ὁμήρου ‘Agi- 
σταῦχος ἔλεγεν ὅτι M ὑπαὶ «eis τοὔμπροσϑεν σημαίνει», τὰ δὲ λεξικὰ 
ἑρμηνεύουσιν αὐτὴν «πλαγίως τινός» «παρά τινι». Ἣ δὲ ἰσοδύναμος 
τῇ ὑπαὶ πρόϑεσις ὑπὸ μετ᾽ αἰτιατικῆς σημαίνει πάντοτε «τὸ πλησίον 
ὑψηλοῦ τινος πράγματος magaretuevov », π. χ. « ὑπὸ πόλιν aind τε τεῖ- 
χος ἱκέσϑαι», «ὑπὸ τεῖχος ἰέναι», «ὑπὸ τεῖχος καὶ πύλας, ὑπὸ Ἴλιον, 
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ὑπὸ Τροίην ἄγειν», «ἄλλ᾽ ὅτε δὴ tay’ ἔμελλον ὑπὸ πτόλιν aind τε τεῖ- 
χος ἵξεσϑαι» (Ὅμηρος), «ὑπὸ δικαστήριον ἄγειν», «ἱέναι ὑπὸ τὸν 
πεζὸν στρατὸν» (Ξενοφῶν)Ὶ, Ev οἷς πᾶσι παραδείγμασι δηλοῦται πάν- 
ε 5) ~ là x 5 , ε , 5) \ TÀ € € 
Tote ἣ ἔννοια τοῦ πλησίον καὶ ἀμέσως ὑπό τι (ἴδε τὰ λεξικά). ‘O ὅμη- 

x A ee , , ε ε \ ΄ ὧν εἰ - 
οικὸς ναὸς τῆς ᾿Ελευσινίας Δήμητρος, ὃ « ὑπαὶ πόλιν αἰπύ τε τεῖχος 
χείμενος» κατεῖχεν ἀκριβῶς ὁμοίαν ϑέσιν τῷ ὑπαὶ πόλιν καὶ τῷ αἰπεῖ 
πελασγικῷ τείχει τῆς ᾿Ακχροπόλεως τῶν ᾿Αϑηνῶν χειμένῳ ἀρχαίῳ ναῷ 

~ 9 , # € a x ’ ’ 5 
τῆς ᾿Απτέρου Νίκης, ov ὃ κολωνὸς μετεσχηματίσϑη βραδύτερον eig 
τὸν γνωστὸν πύργον. 

Τὴν ἡλίου φαεινοτέραν ἐξήγησιν ταύτην τοῦ “Ομηρικοῦ τοπογρα- 
φικοῦ προσδιορισμοῦ, ἣν τόσον λαμπρῶς χυροῦσι τά τε ϑεμέλια τοῦ 
ἀχριβῶς ἐπὶ τοῦ κολωνοῦ τούτου ἄνακαλυφϑέντος μεγίστου τῶν ναῶν 
τῆς ᾿Ελευσῖνος καὶ N) Er’ αὑτῶν, κατὰ τὴν συνήϑειαν τῶν πρώτων χρι- 
στιανῶν, οἰκοδομία τοῦ χριστιανικοῦ ναοῦ τῆς ᾿Ελευσῖνος --- ἐξήγησιν 
ἄρδην ἀνατρέπουσαν τὴν πολὺ πρὸ τῆς ἀνασκαφῆς τῶν λειψάνων τοῦ 
ναοῦ τούτου σχηματισϑεῖσαν πεποίϑησιν τοῦ Φιλίου περὶ τῆς ϑέσεως τοῦ 
ναοῦ τῆς Δήμητρος, --- δὲν ἠδύνατο οὗτος νὰ παραχάμψῃ ἄλλως ἢ πλα- 
γῶν ἑαυτὸν διὰ σοφισμάτων. Διότι, κατ᾽ ἐμέ, σόφισμα καὶ ἄρνησις τῆς 
ἰσχύος τῶν ἑλληνικῶν λέξεων εἶναι τὸ νὰ καλῇ τις κολωνὸν δλόχληρον 

x MZ 2 aN A 3 A ~ > ~ » ~ c 5 ~ w~ 
τὸ μέγα βουνόν, ἂν μὴ ὀροσειρὰν τῆς EAevoivos, Evo ἣ Ev τῇ τῶν 
᾿Ελευσινίων πόλει, τῇ ἐπὶ τοῦ βουνοῦ τῆς ᾿Ελευσῖνος χειμένῃ, εὕρισχο- 
μένη Δημήτηρ, ὁμιλοῦσα περὶ προῦὔχοντός τινος κολωνοῦ τῆς πόλεως 

7 Ν TA AS ~ e [4 ke) \ A 97: ~ 5 , 
ταύτης δὲν δύναται νὰ ἔννοῇ ὁλόχληρον αὐτὸ τὸ ἔδαφος τῆς ἀρχαίας 
) tà 5 5 ὦ 5 > - 5 [4 c 2 VÀ , \ ~ 

Αχροπόλεως, ἀλλ᾽ ὅ,τι ἐξ αὑτοῦ ἰδιαιτέρως ὥς ἀκρωτήριον, πέρας χαὶ γῆς 
ἀνάστημα ! προεῖχε καὶ ξξεῖχε' σόφισμα Entong εἶναι τὸ νὰ ἀπεικονίζῃ 
τις ὁλόχληρον τὴν ὀὁροσειρὰν ταύτην καὶ οὐχὶ μόνον ὅ,τι ὡς κολωνὸς 

7 7 2 ~ \ LA IT ~ 5 ~ là 57 
πράγματι προέχει αὑτῆς καὶ δεσπόζει τοῦ ἱεροῦ αὑτῆς περιβόλου (ἴδε 
τὴν εἰκόνα ἐν Διεῦν. Eq. Nou. "Aoy. τόμ. Δ΄ σελ 347 xai τὴν Evranıa 
ἐχ τοῦ συγγράμματος τῶν Dilettanti παρεντιϑεμένην εἰκόνα ἀριϑ. 1)" 
σόφισμα δὲ καὶ τὸ νὰ λέγῃ τις «εἶναι ἀμφίβολον » (!) ὅτι εἶναι ναὸς ? 


1. Σουΐδας καὶ Ἔτυμολ. Μέγα ἐν XX Κολωνός, Κολώνη, Κολοφών. 

2. ᾿Αμφίβολον ἐν τούτοις δὲν ἦτο διὰ τὸν Φίλιον «que cet édifice qui ἃ 
la forme du temple» εἶναι ναός, ὅτε ἐζήτει νὰ ὀνομάσῃ αὐτὸν ναὸν τῆς Zafi- 
νης γυναικὸς τοῦ ᾿Αδριανοῦ ( Philios, Eleusis p. 74, 1). 
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τὸ ἐπὶ TOV κολωνοῦ ἀνακαλυφϑὲν οἰκοδόμημα ---- τὸ σαφέστατον σχέδιον 
a J 

EAAnvırod ναοῦ παρουσιάζον καὶ πάντων τῶν ἄλλων οἰκοδομημάτων 
τοῦ ἱεροῦ καταφανέστατα ὑπερέχον καὶ περίοπτον —, διότι τὰ λεί- 


REA c ~ 


ψανα αὑτοῦ φαίνονται ῥωμαϊκῆς καὶ οὐχὶ ὁμηρικῆς ἢ κλασσικῆς éxo- 





Eixoy 1. 


γῆς, ὡς νὰ μὴ ἐγνωρίζομεν οἵας ἀληϑῶς φοβερὰς καὶ λυσσώδεις ἐκ ϑε- 
μελίων καταστροφὰς εἴπερ τις καὶ ἄλλος εϑνικὸς ναὸς ὑπέστη καὶ En’ 
αὑτῶν ἔτι τῶν δωμαϊκῶν χρόνων 6 ναὸς τῆς Δήμητρός, περὶ οὗ ἤδη 
᾿Αριστείδης ὃ δήτωρ ἔγραψεν ὅτι οὕτω τελείως κατεστράφη, ὥστε 
«ζητεῖν λείπεται» 1! “Οπωσδήποτε ὅ ναὸς οὗτος ἀφῆκεν ἡμῖν περισσό- 
teoa λείψανα ἄλλων σχεδὸν ὁμοτίμων ναῶν, π. X. τοῦ Ev τῷ τεμένει 
Διονύσου τοῦ ᾿Ελευϑερέως ἀρχαίου ναοῦ τοῦ ϑεοῦ τούτου, ἅτινα, ὅσον 
ἄσημα καὶ ἂν εἶναι, οὐδεὶς παρεγνώρισεν ἐπὶ τοσοῦτον ὥστε ἑπόμενος 


1. Πόσον συμφώνως πρὸς τὸ ἑκάστοτε συμφέρον αὑτῷ γράφει ὁ Φίλιος, δει- 
χνύουσιν. ὅσα γράφει περὶ τοῦ δευτέρου ναοῦ τοῦ κολωνοῦ ϑέλων νὰ ταυτίσῃ 
αὐτὸν πρὸς ἕνα τῶν ϑησαυρῶν τῆς χλασσικῆς ἐποχῆς καίπερ ὄντα «une con- 
struction de l’époque romaine: Mais peut-être l’édifice a-t-il existé en des 
temps plus anciens et, détruit, on ne suit pour quelles causes, a-é-il été 
rebäti de fond en comble sous les Romains >», 
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τῷ παραδείγματι tov Φιλίου va καλέσῃ ναὸν τοῦ Διονύσου TA περισσό- 
teoa καὶ μεγαλοπρεπέστερα λείψανα τοῦ ϑεάτρου αὑτοῦ! νῷ δὲ ἐκ 
τοῦ τεραστίου τὸ μέγεϑος Τελεστηρίου τῆς ’EAevoivog ὀλίγιστα μόνον 
λείψανα διεσώϑησαν, ἔχει τὴν ἀπαίτησιν ὃ Φίλιος ὅτι ἔπρεπε νὰ ἄναχα- 
λύψωμεν ἐπὶ τοῦ κολωνοῦ ὁλόκληρον ἴσως αὑτὸν τὸν ὁμηρικὸν ναὸν τῆς 
Ἐλευσῖνος. Οὐδ᾽ ἀρκεῖ αὑτῷ N ἐν τοῖς ἱστορικοῖς χρόνοις λαξευϑεῖσα 
πρὸ αὐτοῦ τοῦ ἐπὶ τοῦ κολωνοῦ vaod év τῷ βράχῳ τεραστία πλατεῖα, 
ἣ ἄμεσον παράρτημα αὑτοῦ ἄἃποτελοῦσα, ὡς ἀμέσως πρὸ αὑτοῦ κει- 
μένη, ἵνα ἐννοήσῃ τὴν μεγίστην ἱερότητα καὶ σημασίαν αὑτοῦ, ὃν 
ἀρκεῖται καλῶν ῥωμαϊκὸν ναόν, χωρὶς κἂν νὰ λάβῃ τὸν κόπον và δι- 
δάξῃ Nude αὐτός, 6 καϑ’ ὅλον τὸν βίον αὑτοῦ μελετήσας τὴν ᾿Ελευ- 
σῖνα, τίνος ἐπὶ τέλους ϑεοῦ ἢ ϑεᾶς ναὸς ἧτο 6 μέγιστος οὗτος xal 
~ 5 12 x N ~ 5 ~ c ~ là ~ | 
μᾶλλον ἐξέχων καὶ καταφανὴς τῶν Ev τῷ ἱερῷ περιβόλῳ tov ’Edevot- 
viov ναῶν, ὡς νὰ μὴ ἦτο στενώτατος καὶ πασίγνωστος 6 χκύχλος τῶν 
ἐν τῷ περιβόλῳ τούτῳ λατρευομένων ϑεοτήτων ! Τὸν μέγιστον τῶν ἐν 
~ e ~ 2 3 la ~ LI 9 CÀ x | x 
τῷ ἱερῷ περιβόλῳ ἀνακαλυφϑέντων ναῶν δὲν ἠδύνατο va xatéyy, διὰ 
πάντα ἁπλῶς ἀπροκαταλήπτως rai ὑγιῶς σχεπτόμενον, ἄλλος τις ἢ À 
χυρία ded τοῦ τεμένους, ἣ Δημήτηρ. i 
"AM ἔστω. Παραδεχϑῶμεν πρὸς στιγμὴν χάριν τοῦ σεβαστοῦ φίλου 
Φιλίου τὰ ἀδύνατα, ὅτι δηλαδὴ τὸ τεραστίαν ἔκτασιν κατέχον βουνὸν τῆς 
᾿Ελευσῖνος εἶναι ὃ κολωνὸς τοῦ “Ὁμήρου. Κατὰ τίνα ποτὲ τρόπον δυ- 
vaueda νὰ παραδεχϑῶμεν ὅτι τὸ εἰς τὰς ὑπωρείας τοῦ λόφου τούτου, 
πολὺ κάτω τῆς κορυφῆς τοῦ προέχοντος κολωνοῦ τῆς Παναγίας, κεί- 
μενον Τελεστήριον ἔκειτο ἐστὶ τοῦ λόφου ἢ κολωνοῦ ; Ἵν᾽ ἀνέρχηταί 
τις ἀπὸ τοῦ Τελεστηρίου εἷς τὴν κορυφὴν τοῦ βουνοῦ, παρέστη À ἀνάγχη 
τῆς χατασχευῆς δύο κλιμάκων᾽ λοιπὸν ὃ εἷς τοὺς πόδας τῶν χλιμάκων 
εὑρισκόμενος, ἤτοι ἐπὶ τοῦ ἐπιπέδου τοῦ Τελεστηρίου, ἵσταται ἐστὲ τῆς 
- ~ ~ ΕἸ ελ € 2 , à , ~ oe ϑ x ld 
κορυφῆς τοῦ κολωνοῦ, εἷς Ov αὗται ἄναγουσιν ; ᾿Αφοῦ dè eis τὸν Di- 
λιον δὲν ἀρκοῦσιν ot ὀφϑαλμοὶ αὐτοῦ, OVS ἑρμητικῶς χρατεῖ κλειστοὺς 
εἷς τὸ ἄπλετον φῶς ἣ κολοσσικὴ καὶ κλασσικὴ ἁληϑῶς ἀπὸ πρώτης 
, D ~ , , A 5 , (2 , € ST ἢ 
νεότητος αὑτοῦ πλάνη, διατί δὲν ἀνοίγει οἱανδήποτε vm ἄλλου περι- 
\ ~ 9 ~ LA LA AY 5 , ce \ Mm , 
γραφὴν τῆς ᾿Ελευσῖνος, ἔνϑα δύναται va ἀναγνώσῃ ὅτι to Τελεστή- 
ριον ἔχειτο οὐχὶ ἐπὶ τοῦ κολωνοῦ, ἁλλὰ «sur le penchant et a 


μὲ 
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l’extrémité orientale de la colline»!, ἢ «en avant de cette 
colline (de l’Acropole) »?, ἢ «au-dessous »*, ñ ὅτι «seine Lage 
war unter der Felsenspitze gegen Osten»‘ xti. κτλ.; Πῶς εἶναι 
δυνατὸν ὅ,τι πάντες of viv ἄνϑρωποι καλοῦσι «penchant» «au- 
dessous» «unter» «en avant» 6 Ὅμηρος ϑὰ ἐκάλει ἐσέ ; ᾿Ηγνόει 
οὗτος ἐπὶ τοσοῦτον τὴν κυριολεξίαν ἢ μήπως ὁ Φίλιος δὲν ϑὰ διστάσῃ 
νῦν νὰ ἐπικαλεσϑῇ τὴν παράδοσιν ὅτι 6 ποιητὴς ἦτο τυφλός; 

‘O Rubensohn, πρὸς ὃν γνωρίζω ὅτι συμφωνεῖ νῦν καὶ 6 Dörp- 
feld, βλέπων ὅτι εἶναι ἀδύνατον νὰ ὑποστηριχϑῇ À γνώμη τῆς ταυτί- 
sews τοῦ Τελεστηρίου πρὸς τὸν ναὸν τῆς Δήμητρος, ὑπολαμβάνει ὅτι ναὸς 
τῆς Δήμητρος εἶναι ὃ ἐπίσης ἐπὶ τοῦ αὑτοῦ κολωνοῦ, ὀλίγον χαμηλό- 
τερον, ἀνακαλυφϑεὶς δεύτερος εὐμεγέϑης, ἀλλὰ μικρότερός πως τοῦ πρώ- 
του ναός. Τὴν γνώμην ταύτην, τὴν ἐπίσης ἄρδην ἀνατρέπουσαν ὁλό- 
xAngov τὴν περὶ τοῦ Τελεστηρίου ϑεωρίαν τοῦ Φιλίου, ἠδύνατό τις νὰ 
παραδεχϑῇ ὡς μυριάκις προτιμοτέραν τῆς τοῦ Φιλίου, ἂν ἦτο βέβαιον 
ὅτι μόνη N Δημήτηρ, οὐχὶ δὲ καὶ ἣ Κόρη, εἶχεν ἴδιον ναὸν Ev ’LiAeu- 
Givi, ὡς ἐγὼ φρονῶ. ’Evvozitar δ᾽ ὅμως ὅτι 6 D. ἀπορρίπτει ὡς ἐσφαλ- 
μένην nai τὴν περὶ ὑπάρξεως δύο χωριστῶν ναῶν γνώμην μου ταύ- 
THY, ἣν ἐστήριξα οὐχὶ μόνον ἐπ᾽ αὑτῆς τῆς ἐπὶ τοῦ κολωνοῦ ἀνακαλύ- 
Wews τῶν ϑεμελίων τῶν δύο τούτων nagaxeluévov ναῶν, ἀλλὰ καὶ 
ἐπὶ ἀρχαίων τινῶν μαρτυριῶν, ἃς 6 D. ϑέτει ἐκποδὼν μετὰ τῆς αὖ- 
τῆς εὐκολίας, pe ἧς καὶ πᾶσαν ἄλλην μὴ συμφέρουσαν αὑτῷ μαρτυ- 
θίαν, «περιττὸν» ϑεωρῶν πολλάχις, μετ᾽ ἀρχετῆς περιφρονήσεως, τὸ νὰ 
ἀσχοληϑῇ περὶ αὑτῶν, ὡς ἐϑεώρησε περιττὸν νὰ ἀσχοληϑῇ καὶ περὶ 
αὑτῆς ταύτης τῆς βάσεως τῆς ἐργασίας μου, ἤτοι τῆς τοπογραφικῆς 
σημασίας τῶν μορφῶν τῶν ᾿Ελευσινιακῶν κεραμογραφιῶν, ἀφ᾽ ἧς 
ἀφορμηϑεὶς ἔγραψα ὅσα ἔγραψα περὶ τῆς τοπογραφίας τῶν ᾿Ελευσι- 
νίων! "ἔχομεν δηλαδή, πλὴν τῶν ἀγγειογραφιῶν ἐξ ὧν ὡρμήϑην, τὸ 
ῥητῶς τὴν ἐν ᾿Ελευσῖνι taagcw δύο ναῶν, Δήμητρος καὶ Κόρης, 

1. Ide τὴν σημείωσιν τοῦ Wood παρὰ Chandler, Trav. in Greece p. 190. 
(Barthélemy, Voyage du jeune Anacharsis, Hervé 1789 vol IV p. 167). 

2. Fr. Lenormant, l’Athènes à Eleusis, p. 11. 

3. Chateaubriand, Itinéraire de Paris à Jérusalem (Oeuvres choisies 


Paris 1839) tom I p. 114. 
4 R. Chandler, Reisen in Griechenland. Leipzig 1777 S. 269. 
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μαρτυροῦν χωρίον tot ’Aoteotov! «od ot Δήμητρα καὶ Κόρην ὑπὸ 
τῆς ἀνοίας σαυτῷ ἐϑέωσας ; ἐδείμω δὲ [αὐταῖς] δύο γυναίους ναοὺς 
καὶ ϑυσίαις ταύτας τιμᾷς καὶ παντοίαις προσχυνεῖς ϑεραπείαις; Οὗ 
χεφάλαιον τῆς σῆς ϑρησχείας τὰ Ev ᾿Ελευσῖνι μυστήρια» κτλ. "AM 6 
Φίλιος ἁρπάζων τὴν «ὅσον εὕστοχον τόσον καὶ ὄρϑὴν παρατήρη- 
σιν», τὴν συγχρόνως ὑπό τε τοῦ Yxid καὶ τοῦ Τσούντα τυχαίως 
nai ἄνευ μελέτης τινὸς προταϑεῖσαν, ὅτι δηλαδὴ δέον νὰ ἀναγνώ- 
omuev «ἐδείμω δὲ δύο γυναίοϊς ναούς», φρονεῖ ὅτι τὸ χωρίον παύει 
τοῦ νὰ παρέχῃ αὑτῷ πράγματα. Οὐδ᾽ ἐσκέφϑη κἂν ὅτι τὴν «τόσον 
εὔστοχον ὅσον καὶ ὀρϑὴν» διόρϑωσιν ταύτην ἧτο ἀδύνατον νὰ μὴ 
σχεφϑῇ πᾶς ἐχδότης καὶ πᾶς ἀναγνώστης tov ᾿Αστερίου, ὅτι δέ, ἂν ἣ 
λέξις ἀφέϑη ὡς ἔχει, τοῦτο ἐγένετο διότι πᾶς ὅστις λάβῃ τὸν κόπον 
va σχεφϑῇ ὀλίγον ἐπὶ τοῦ χωρίου, πρῶτον μὲν βλέπει ὅτι τὸ γυναίο Yo 
ἔχει ὀρϑῶς ὄχι μόνον διότι ἦτο ἀδύνατον νὰ καλέσῃ καὶ ὃ λυσσωδέ- 
στερος ἕλλην χριστιανὸς «γύναια» τὰς δύο ἐχείνας « ἁγνὰς» καὶ «σε- 
μνὰς» ϑεὰς τῶν “Ελλήνων προπατόρων xai πατέρων αὑτοῦ, ἀλλὰ xai 
διότι γυναίοΥς ναοὺς Hdvvato χάλλιστα νὰ δηϑῇ. Πβλ. τὰ «γύναια» 
χαὶ «γυναικεῖα» δῶρα, λουτρά, βουλάς, ἀγοράς, adidas, πέπλους κτλ. 
(Ὁμήρ. Οδυσ. À. 487 καὶ 531, 0, 247. — ‘Hod. “Ἔργα καὶ ἡμέραι 
751. — Μένανδρ. &v Συναριστώσαις), πρὸς δὲ πβλ. πάσας τὰς φράσεις 
ἔνϑα at λέξεις γύναιος καὶ γυναικεῖος ἀντιτίϑενται πρὸς τὰς ἀνδρείους 
ἀγοράς, ἱμάτια, πέπλους, αὑλοὺς κτλ. (x. y. Αριστοφ. ’Exxino. 75. — 
Θεοχρίτου 28, 10. — -Ἡροδότ. 1, 17. — CIG. 3657 χτλ.). 

TAM ἔστω! ἂς διορϑώσωμεν τὸ χωρίον εἰς «δύο γυναίοις ναοὺς» ὡς 
ϑέλει ὁ D. Πῶς ὅμως καὶ οὕτω δὲν βλέπει οὗτος ὅτι καὶ πάλιν 6 ᾿Αστέ- 
ριος ὁμιλεῖ περὶ ναῶν τῶν δύο ϑεῶν καὶ οὐχὶ ναοῦ; διατί δ᾽ οὗτος δὲν 
γράφει ναὸν καὶ οὐχὶ ναοὺς ἐδείμω; Ἢ μήπως πρέπει νὰ διορϑώςσω- 
μεν χαὶ τὸ ναοὺς eis ναόν; TO πρᾶγμα εἶναι εὔκολον διὰ τὸν Φίλιον, 
οὐδεὶς δὲ κωλύει αὐτὸν νὰ διασχευάσῃ τὸ χωρίον συμφώνως πρὸς τὰς 
ὀρέξεις του. Παρακαλῶ δ᾽ ὅμως αὐτὸν νὰ μὴ λησμονήσῃ νὰ διορϑώσῃ 
nai τὸ «καὶ ϑυσίσις ταύτας τιμᾷς» εἰς «ταῦτα» ἵνα συμφωνήσῃ, ὡς 
δεῖ, πρὸς τὰ ἀμέσως προηγούμενα «γύναια» αὑτοῦ... 


1. "Eyxœmov εἰς μάρτυρας σελ. 824 ἔκδ. Migne. 
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Alla μήπως μόνον ta ἀποτελέσματα τῆς ἀνασκαφῆς τῆς EAev- 
σῖνος, ai κεραμογραφίαι καὶ τὸ χωρίον τοῦ ᾿Αστερίου μαρτυροῦσι 
τὴν ὕπαρξιν δύο ναῶν ἐν ᾿Βλευσῖνι; “O “Ομηρικὸς ὕμνος (στίχ. 270, 
297 χἕξ.) μαρτυρεῖ δητῶς καὶ σαφῶς ὅτι ot ᾿Ελευσίνιοι ἔκτισαν τὸν 
vaov τῇ Δήμητρι μόνον χαὶ δὴ ὅτε ἣ Κόρη ἔμενεν év τῷ “Ady παρὰ 
τῷ συζύγῳ αὑτῆς ITMovtovi, οὐδεὶς δ΄ ἐγνώριζεν, οὐδ᾽ αὐτὴ N Δημή- 
mo, ὅτι da ἤρχετο καὶ ἣ Κόρη ἐν Ἔλευσῖνι. “Ὅτε δὲ à Ἶρις ἦλϑεν 
εἰς Ἐλευσῖνα ὡς ἄγγελος τοῦ Διὸς παρὰ τῇ Δήμητρι, «εὗρεν ἐν νηῷ 
Δήμητρα» μόνην αὑτὴν «’EAevoivos xpavadv πτολίεϑρον ἔχουσαν» 
καὶ «ἀπάνευϑε» πάντων τῶν ϑεῶν xal αὐτῆς τῆς Κόρης μονάζου- 
σαν (στίχ. 819). Ποῦ δ᾽ εὗρεν 6 Φίλιος μαρτυρούμενον ὅτι 6 μόνῃ 
τῇ Δήμητρι καϑιερωϑεὶς ναὸς οὗτος ἐνεκαινιάσϑη ἔκ δευτέρου προστε- 
ϑείσης τῆς Κόρης ὥς συννάου ϑεᾶς, ἀγνοῶ. Βεβαίως αὑτὸς δὲν παρέστη 
εἰς τὰ δεύτερα ἐγκαίνια ταῦτα ! Βραδύτερον, ὅτε ὁ “Ἑρμῆς τοῦ “Ounor- 
χοῦ ὕμνου (στίχ. 388) ἔφερεν εἰς ᾿Ελευσῖνα τὴν Κόρην «στῆσε ἄγων 
νηοῖο προπάροιϑε», δηλαδὴ οὐχὶ ἐν τῷ ναῷ GAAG πλησιέστατα αὑτοῦ, 
ὅπως χεῖται καὶ ὃ παρὰ τὸν ναὸν τῆς Δήμητρος δεύτερος ναός, ὃν ἐγὼ 
ἀποδίδω τῇ Κόρη. ᾿Εν τῷ αὐτῷ ὕμνῳ (στίχ. 396) ἣ Δημήτηρ λέγει τῇ 
μόλις ἀφικομένῃ Κόρῃ, ὅτι « παρ᾽ ἐμοὶ καὶ πατρὶ... ναιετάοις», ὅπως 
δὲ 6 πατὴρ αὑτῆς (Ποσειδῶν 1) δὲν ἦτο σύνναος τῆς Δήμητρος, ἀλλ᾽ 
εἶχεν ἴδιον ναὸν ἐν ᾿Ελευσῖνι, οὕτω καὶ ἣ Κόρη dà εἶχε πάντως 
ἴδιον ναὸν παρὰ τὸν τῆς Δήμητρος. ’Exions σαφῶς διακρίνει τὸν 
ἰδιαίτερον ναὸν τῆς Δήμητρος ἀπ’ ἐκείνων τῶν ἄλλων ϑεῶν, ἑπομένως 
καὶ τοῦ τῆς Κόρης, ἣ Αἴϑρα τοῦ Εὐριπίδου (Ἱκέτιδ. 1-2), ἥτις εὖχο- 
μένη τοῖς ϑεοῖς ὑπὲρ εὐδαιμονίας τοῦ παιδὸς αὑτῆς Θησέως καὶ τῆς 
πόλεως τῶν ᾿Αϑηνῶν, λέγει 


Δήμητερ ἑστιοῦχ᾽ ᾿Ελευσῖνος χθονὸς 
~ ’ (24 e \ ” lé ~ 
τῆσδ᾽, οἵ [at;] τε ναοὺς ἔχετε πρόσπολοι θεᾶς, 


ἔνϑα νομίζω ὅτι ἐπειδὴ N ἐὐχὴ δὲν εἶναι δυνατὸν νὰ ἀπευϑύνηται 
χαὶ τοῖς ἱερεῦσιν (προσπόλοις) τῆς Δήμητρος --- ὧν odd’ ἄλλως ὃν TH 
δράματι τοῦτο δηλοῦται ἣ ἐπὶ τῆς σκηνῆς παρουσία ---, τὸ πρόσπολοι 


1. Παυσαν. 1, 88, 6 καὶ Aredv. Ἔφημ. Nop. ᾿Αρχαιολ τόμ. A’, σελ. 349. 
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σημαίνει τοὺς περὶ τὴν Δήμητρα δευτερεύοντας ᾿Βλευσινιακοὺς ϑεούς, 
τοὺς ὡς ἣ Κόρη καὶ ñ ‘Exatn διακονοῦντας αὑτῇ, ἔχοντας δὲ περὶ τὸν 
ναὸν καὶ βωμὸν τῆς Δήμητρος ἰδίους ναούς. Οὕτως αὐτὸς 6 ᾿Ομη- 
οικὸς ὕμνος, ὃν βεβαίως εἶχεν ὑπ᾽ ὄψει ὃ Εὐριπίδης γράφων τὰς “Ixé- 
τιδας, καλεῖ πρόπολον τῆς Κόρης τὴν τῆς ᾿Ελευσῖνος “Exarnv !, τὴν 
Hat’ ἐμὲ ἔχουσαν τὸν τρίτον καὶ πάντων μικρότερον ναὸν τοῦ κολω- 
νοῦ τῆς ᾿Βλευσῖνος ?. 

‘O ταῦτα πάντα πρὸς οὐδὲν λογιζόμενος Φίλιος οὐδόλως ἄπο- 
ρον ὅτι εὑρισκόμενος καὶ πρὸ τῆς ἐπιγραφικῶς μεμαρτυρημένης ὑπάρ- 
ἕεως δύο ϑησαυρῶν, ἑνὸς τῆς Δήμητρος καὶ ἑτέρου τῆς Κόρης, παρα- 
δέχεται ὅτι at Beal αὗται ἠδύναντο κάλλιστα νὰ ἔχωσιν ἑκάστη ἴδιον 
χτίριον μεγέϑους καὶ σχήματος ναοῦ ὡς ϑησαυρόν, δηλαδὴ πρὸς σχο- 
TOV ἐντελῶς ἐπουσιώδη, οὐχὶ δ᾽ ὅμως καὶ ναόν, ὅστις οὐχὶ μόνον ἦτο 
χύριον οἰκοδόμημα τῆς λατρείας, ἀλλὰ καὶ ἀναγκαῖος ἐν ᾿Ελευσῖνι, ἔνϑα 
χυρίως ἐδοξάζετο ὅτι ἣ Κόρη μέγα μέρος τοῦ ἐνιαυτοῦ ἀἁπουσίαζε τῆς 
᾿Ελευσῖνος, ὁπότε χλειομένου τοῦ ναοῦ αὑτῆς ἔδει νὰ χλείῃ τὰς πύ- 
λας αὑτοῦ καὶ 6 ναὸς τῆς Δήμητρος, ἂν αὗται ἦσαν σύνναοι. 

Πρὸς τούτοις τὴν ὕπαρξιν δύο χωριστῶν ναῶν τῶν δύο ϑεῶν 
ἐνδεικνύει σαφῶς καὶ 7 μεμαρτυρημένη ὕπαρξις δύο ἱεροφαντίδων, 
(τῆς μὲν τῆς πρεσβυτέρας ϑεᾶς Δήμητρος, τῆς δὲ τῆς νεωτέρας ϑεᾶς 
Κόρης ?), N ὕπαρξις ἰδίων ἑκάστῃ βωμῶν ? καὶ τὰ διακεχριμένα «ἱερὰ 
δάπεδα 1]ερσεφόνης» ὅ, τέλος δὲ τὸ γεγονὸς ὅτι τῶν “Perrov «ὃ μὲν 
πρὸς τῇ ϑαλάσσῃ τῆς πρεσβυτέρας ϑεοῦ νομίζεται, 6 δὲ πρὸς τὸ ἄστυ 
τῆς νεωτέρας» ὅ. Εἶναι ἀληϑὲς ὅτι μέχρι τοῦδε δὲν ἀνεκαλύφϑη ἐπιγραφή 
τις μαρτυροῦσα τὴν ὕπαρξιν καὶ ἰδιαιτέρας ἱερείας τῆς Κόρης Τὸ 
γεγονὸς ὅμως ὅτι ἐν μὲν τοῖς ἀρχαιοτέροις χρόνοις ἀναφέρεται ἱέρεια 


1. τῇσιν (Δήμητρι καὶ Κόρῃ) δ᾽ ἐγγύϑεν NAD” “Εκάτη λιπαροχρήδεμνος᾽" 
πολλὰ δ᾽ ἄρ᾽ dupaydrnoe κόρην Δημήτερος ἁγνήν 
ἐκ τοῦ οὗ πρόπολος καὶ ὀπάων ἔπλετ᾽ ἄνασσα (στίχ. 488-440). 

2. Ausdv. Ἔφημ. Nou. ᾽Αρχαιολ. τόμ. Δ΄, σελ. 356 xEE. 

3. Ἔφημ. ᾽Αρχαιολ 1900 σελ 74 86. — CIA. III, 899. --- Foucart è. a. σελ, 

63 - 66 καὶ 73. 

4. IG. II, 8348, p. 525, 4 — Ditt. 587, 110 f. CIA. III, 899. 

5. Εὐριπίδ. Ἱκέτιδ. orig. 271. 

6. Ἡσύχιος Ev A. Ῥειτοί 
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μόνης τῆς Δήμητρος, οὐχὶ δὲ Δήμητρος καὶ Κόρης, μόλις δὲ ἐν τοῖς 
Ῥωμαϊκοῖς χρόνοις ἀπαντᾷ «ἱέρεια Δήμητρος καὶ Κόρης», ἐνδεικνύει 
νομίζω, ὅτι κατ᾽ ἀρχὰς μὲν ἑκάστη ϑεὰ εἶχε τὴν ἰδιαιτέραν αὑτῆς té- 
θειαν, μόλις δὲ κατὰ τὴν Ῥωμαϊκὴν ἐποχήν, κατ᾽ ἀκολουϑίαν ἴσως 
τελείας καταστροφῆς τοῦ Évos τῶν δύο ἐπὶ τοῦ κολωνοῦ ναῶν καὶ 
δὴ τοῦ τῆς Κόρης, μὴ ἀνοικοδομηϑέντος ἔχτοτε, at δύο ϑεαὶ ἐγέ- 
vovto xat’ ἀνάγχην σύνναοι, avatetetons zal τῆς διακονίας αὑτῶν 
μόνῃ τῇ ἱερείᾳ τοῦ ναοῦ τῆς Δήμητρος, πάντοτε δ᾽ ὅμως ἔχουσαι 
ἑκάστη τὴν ἀπαραίτητον διὰ τὰ μυστήρια ἰδίαν ἱεροφάντιδα. Ὃ πάν- 
τῶν κάλλιστα, λεπτομερέστερον καὶ ϑετικώτερον μελετήσας τὰ τοῦ 00- 
γανισμοῦ τοῦ ἐν ᾿λευσῖνι ἱερατείου Foucart yodgyeı!: à l’époque 
classique, la prétresse est appelée simplement ἣ ἱέρεια dans 
les passages où l’ambiguité n’est pas possible; dans les 
autres on ajoute seulement τῆς Δήμητρος. Le plus ancien 
exemple connu jusqu'ici de τῆς Δήμητρος καὶ τῆς Κόρης n’est 
pas antérieur à la conquête romaine; tous les autres sont 
de l’époque impériale. Peut-être Coré avait-elle une pré- 
tresse spéciale, comme elle avait une hiérophantide et un 
trésor particulier. 

Ἔν τέλει 6 Φίλιος εὑρίσκει καὶ μέγα τι ἐπιχείρημα ὑπὲρ τῆς γνώ- 
uns αὑτοῦ. Τοῦτο δ᾽ εἶναι --- λέγει --- ὅτι κατ᾽ αὑτὸν αὑτὸς ὃ "Oun- 
θικὸς ὕμνος καλεῖ ναὸν τὸ κατόπιν κληϑὲν τελεστήριον, μυστοδόχκον 
δόμον, σηκὸν κτλ. ᾿Εξάγει δὲ τοῦτο ὁ Φίλιος ἐκ μιᾶς ἀπορίας. .. αὑτοῦ 
τοῦ Φιλίου! ᾿Απορεῖ δηλαδὴ ἁπλούστατα ὃ ἄνὴρ « πῶς τῇ ἀληϑείᾳ ἢδυ- 
νήϑησαν νὰ φαντασϑῶσιν ἄνϑρωποι, ὡς ὃ Foucart καὶ 6 Σβορῶνος, 
ὅτι 6 Ounowòs ὕμνος μνημονεύει μὲν τοῦ ναοῦ τῆς Δήμητρος, ἄλ- 
hou τούτου ξεχωριστοῦ καὶ ἥττονος βεβαίως σημασίας (!) οἰκοδομή- 
ματος, δὲν μνημονεύει δὲ τοῦ ελεστηρίου, ἐνῷ 6 ὅλος ὕμνος τοῦτον 
χυρίως ἔχει τὸν OXOTOV, νὰ ἀναπτύξῃ καὶ νὰ προσηλυτίσῃ εἷς τὰ 
σεμνὰ ὄργια, ἃ αὐτὴ N) ded ἐδίδαξε τοὺς ᾿Ελευσινίους». ᾿Αλλὰ φεῦ ! 
οὐχὶ μόνον 6 ναὸς τῆς κυρίας ϑεότητος παντὸς ἱεροῦ περιβόλου, ὅσον 
μικρὸς καὶ ἂν εἶναι, εἶναι τὸ πάντων μείζονος σημασίας οἰκοδόμημα, 


1. Les grands mystères p. 71, 
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ἀλλὰ καὶ 6 ἀναγινώσκων ἐπιμελῶς tov δηϑέντα ὕμνον ἄδύνατον εἶναι, 
φρονῶ, νὰ συμμερισϑῇ τὴν ἀφελῆ ἀπορίαν τοῦ Φιλίου, διότι οὐδὲ 
λέξις αὑτοῦ δηλοῖ ὅτι N Δημήτηρ παρήγγειλε τῷ ὄχλῳ τῶν “EAevot- 
νίων νὰ εἰσέρχηται, διημερεύῃ καὶ διανυχτερεύη ἐν τῷ ναῷ αὕτῆς, 
ΕΝ / [4 > L4 € # ’ὔ , 
«Evda καϑεζομένη μακάρων ano νόσφιν ἁπάντων | μίμνε πόϑῳ pu 
vidovoa βαϑυζώνοιο ϑυγατρὸς (στίχ. 303-304) — οὐδὲ ϑεοῖσι μίσ- 
γεται, ἀλλ᾽ ἁπάνευϑε ϑυώδεος ἔνδοϑι νηοῦ | ἧσται». Ἢ Δημήτηρ ἐν 
τῷ μεγάρῳ τοῦ Κελεοῦ παρήγγειλε τοῖς ᾿Ελευσινίοις νὰ χτίσωσιν αὑτῇ 

\ \ ld x 2 A LA \ „ ce 3 ~ ~ LA DI 
ναὸν xai βωμόν, χωρὶς οὐδὲ λέξιν νὰ εἴπῃ ὅτι ἔν TH ναῷ τούτῳ, ἢ 

x x , D\ > ~ 4 x ~ ie Si er 
περὶ tov βωμόν, ἢ ἀλλαχοῦ, δέον va teA@ow οὗτοι ta ὄργια, ἅτινα 
ϑέλει διδάξει αὐτοὺς ἵνα πρὸς τιμὴν αὑτῆς τελῶσιν edbayéwc. Εὐϑὺς 
κατόπιν ἔφυγεν αὕτη ἐκ τοῦ δόμου τοῦ Κελεοῦ ἄγνωστον ποῦ διευ- 
ϑυνϑεῖσα, ὅτε δὲ μετά τινα χρόνον συνετελέσϑη À οἰκοδομία τοῦ ναοῦ 
9 ~ c N ~ 9 4 x € 9 # 5) > \ 
αὑτῆς ὑπὸ τῶν ᾿Ελευσινίων καὶ οὗτοι ἀπεχώρησαν οἴκαδε (« αὐτὰρ 
9 \ 7 \ 5 VA [4 [4 31 DI L | cr > 
ἐπεὶ τέλεσαν καὶ ἐρώησαν χαμάτοιο, βάν o’ ἴμεν οἴκαδ᾽ ἕκαστος » στίχ. 
301-302), ἐπανῆλϑεν αὕτη καὶ εἰσῆλθεν εἰς τὸν ναὸν αὑτῆς «ἔνϑα 
4 (4 > x [4 E # € Va VA x \ 
χκαϑεζομένη μαχάρων ἀπὸ νόσφιν ἁπάντων», ὁπότε βεβαίως δὲν dà 
ἐπέτρεπε τῷ ὄχλῳ τῶν ᾿Ελευσινίων νὰ εἰσέρχηται εἰς τὸ ἐρημητήριον 
αὑτῆς μεταβάλλοντι αὐτὸ εἷς τελεστήριον παννυχίων καὶ πολυημέρων 
τελετῶν! Βραδύτερον πάλιν, ὅτε μετὰ ἐνιαυτὸν ἦλϑον διαδοχικῶς πρὸς 
3 A 5 La ~ N ae x BR; x 4 € 2 \ 
αὐτὴν Er μέρους τοῦ Διὸς n ‘Lois καὶ ot ἄλλοι Deol πάντες, εὗρον αὑτὴν 
πάλιν Ev τῷ «νηῷ» χαὶ «ἀπάνευϑε» πάντοτε πάντων καϑημένην (στίχ. 
314-333 καὶ 355). “Ὅτε δὲ τέλος ὃ ᾿ρμῆς κομίζει gx τοῦ “Adov τὴν 
Περσεφόνην, «στῆσε ἄγων ὅϑι μίμνεν éiotépavog Δημήτηρ, νηοῖο 
προπάροιϑε ϑυώδεος». [Παρελϑούσης δὲ τῆς ὀργῆς τῆς Δήμητρος ἔρ- 
ε e , 5 x 5 ld ot An , at 7 
yeraı ἣ ῬΡέα eis τὸ ᾿Ράριον πεδίον «Δήμητρα κυανόπεπλον ἀξέμε- 
ναι μετὰ φῦλα Der» (στίχ. 442), τότε τὸ πρῶτον τῆς ϑεᾶς ἐλϑούσης 
9 9 ’ὔ \ x \ ~ ~ ᾽ ld La La , 
eis ἐπικοινωνίαν καὶ πρὸς τὰ φῦλα τῶν Elevoiviov, διότι μόλις τότε 
αὕτη 
κιοῦσχ θεμιστοπόλοις βασιλεῦσιν 
δεῖξε, Τριπτολέμῳ τε Διοχλεῖ te πληξίππῳ, 
Εὐμόλπου τε βίῃ Κελεῷ θ᾽ ἡγήτοοι λαῶν, 


δρησμοσύνην θ᾽ ἱερῶν, χαὶ ἐπέφραδεν ὄργια πᾶσιν. 
τὴν p pp PY 
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ἢ ~ A Ir 9 ~ ~ 5 , ~ € , e 
Ἀπορῶ καὶ ἐξίσταμαι ἁληϑῶς ποῦ ἐν τούτοις πᾶσιν εὑρίσκει 6 

, € € , Led A ~ a ~ ~ 9 x ~ 
Φίλιος ὅτι H Δημήτηρ «κιοῦσα» παρὰ τοῖς βασιλεῦσι τῆς ’EAevoivog, 
ἐνετείλατο τὸ πρωτάχουστον ἕν τῇ “EAAnvixy λατρείᾳ πρᾶγμα νὰ τε- 
λῶσι τὰ παννύχια ὄργια ἔν τῷ ναῷ αὑτῆς «ἔνϑα δήπου τῷ ἵερο- 
ἣν Pa Ye ~ A si x \ ~ = , 1 
party μόνῳ παρελθεῖν ϑεμιτὸν ἦν, κατὰ τὸν τῆς τελετῆς vouor»!, 
οὐχὶ δὲ ἀλλαχοῦ, καὶ δὴ Ev κοινῷ τινι κέντρῳ πάντων τῶν βασιλέων, 
οἷον st. 4. ἦτο πρῶτον μὲν 6 «μέγας» 6 καὶ «πυκινὸς» δόμος τοῦ χυ- 

VA > ~ ~ a 35 2/ c , \ ~ ca | +: x 
puorépou αὑτῶν KeAeoù — ov οἶκον ἤδη ἡγίασε διὰ τῆς εἰσόδου καὶ 
ἐπὶ μαχρὸν παραμονῆς αὑτῆς ἣ Δημήτηρ, ἀναχωροῦσα δ᾽ ἐνέπλησεν 
«ὀδμῆς ἱμεροέσσης», φέγγους λαμπροῦ καὶ αὐγῆς ὁμοίας ἀστεροπῇ 
(στίχ. 275-280) καὶ ἐν © δόμῳ ἐτελέσϑη N πρώτη ϑεία λειτουργία 
τῆς EAevowias Δήμητρος, διότι ἐν αὐτῷ at γυναῖκες τοῦ οἴχου τοῦ 
Κελεοῦ, ἅμα τῇ ἀναχωρήσει τῆς Δήμητρος, « παννύχιαι κυδρὴν ϑεὸν 
ς "a là , 2 R x 5 x € 2 x 5) 
ἱλάσκοντο, δείματι παλλόμεναι» ?, ---- δεύτερον δὲ αὑτὸς 6 ἐπὶ προῦὔ- 

~ € x x A ~ ’ A 5 ~ 9 € là 
χοντι χολωνῷ ὑπὸ TOV ναὸν τῆς Δήμητρος βωμὸς αὑτῆς, ἐξ ov κατό- 
πιν, ἀναπτυχϑείσης τεραστίως τῆς φήμης τῆς λατρείας καὶ τοῦ ἀριὕ- 
μοῦ τῶν μυστῶν, κάλλιστα πιϑανὸν νὰ ἐξεπήγασε τὸ Τελεστήριον, we 
Ex τοῦ πρὸ τοῦ ναοῦ τοῦ Διονύσου ᾿Ελευϑερέως βωμοῦ ἐξεπήγασε τὸ 
πρὸς ἄνετον ὑπὸ μυριάδων ἀνϑρώπων ϑέαν τῶν Διονυσιακῶν τελετῶν 
χατασχευασϑὲν οἰκοδόμημα, τὸ ϑέατρον ἐπονομασϑὲν ἀπὸ τοῦ χυριω- 
τέρου αὑτοῦ μέρους. 

"Allwg δὲ ὃ ἀπαιτῶν, ὡς 6 Φίλιος, νὰ εὕρῃ ἐν τῷ Ομηρικῷ ὕμνῳ 
μνημονευόμενον πλὴν τοῦ ναοῦ καὶ τὸ Τελεστήριον τοῦ μυστικοῦ αὖ- 
- δ ’ 5 € x 5 É AJ cr 5 5 , € ~ 
τῆς δράματος εἶναι ὡς va ἐζήτει va εὕρῃ ἐν ἀναλόγῳ ‘Ounow 
ὕμνῳ εἷς τὸν Διόνυσον μνείαν τοῦ Διονυσιακοῦ ϑεάτρου παρὰ τὸν 
ἀρχαῖον βωμὸν καὶ ναὸν τοῦ Διονύσου ᾿Ελευϑερέως ! 

e cr ~ = ~ LA fe ~ È) ~ € ~ 

O οὕτω χολοσσικῶς Ev τῷ κυρίῳ μέρει τῶν ᾿Ελευσινιακῶν αὑτοῦ 

[4 > A A, TÀ ici © Là cr \ > ~ 
μελετημάτων Anarndeis φίλυς Φίλιος ἦτο ἑπόμενον ὅτι καὶ Ev τοῖς 
λοιποῖς ζητήμασι, τοῖς ἀπὸ τούτου ἐξηρτημένοις, ἤϑελεν ἀναγκαίως 
ὑποστῇ μείζονας ἔτι πλάνας, σκότος ἄντὶ φωτὸς ἐπιχέων ἐπὶ τῶν 
ζητημάτων καὶ ἀναγκαζόμενος νὰ πλάττῃ κατὰ τὸ δοκοῦν μόνῃ τῇ 


1. Αἰλιαν ἀπόσπ. 12 ἔχδ Didot. HPA. Δ. Φιλίου, ᾿Ελευσινιακὰ μελετή- 
ματα σελ. 80, 1. 
2. ‘Ouno. ὕμνος εἰς Δήμητρ. στίχ. 292-293. 
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TA ENAIA Ἢ ANAIA ΤΗΣ KAPIAS 
(Πίναξ V1) 


Ὑπάρχουσι νομίσματά twa ἀρχαῖα, ἅτινα φαίνονται ὅτι ἐπλά- 
σϑησαν ἵνα βασανίζωσι καὶ τοὺς μᾶλλον πεπειραμένους τῶν νομισμα- 
τολόγων, μάτην ἐπὶ ἔτη ζητοῦντας νὰ ἀνεύρωσι τὴν πατρίδα αὐτῶν. 

Τῶν νομισμάτων τούτων εἶναι καὶ ἣ ἑἕξῆς σειρά, ἥτις ἀντέστη 
μέχρι τοῦδε εἷς τὰς ἐπανειλημμένας προσπαϑείας αὑτοῦ τοῦ Imhoof- 
Blumer. “O σοφὸς οὗτος ἐν ταῖς ἐν ἔτει 1883 ἐχδοϑείσαις Monnaies 
grecques ἕν μὲν σελ. 104, μετὰ τὴν περιγραφὴν τῶν Θρᾳκομακεδο- 
νικῶν ἀβεβαίων ἀργυρῶν νομισμάτων, τῶν φερόντων τύπον βοὸς ϑη- 
λαζούσης μόσχον, γράφει tà ἕξῆς : 

«C’est ici le lieu de faire mention d’une autre série au 
type de la vache avec son veau, afin de ne pas la con- 
fondre avec celle dont il vient d’étre question: 


(1) 159. Ar. 20". — Vache debout à g., retournant la tête et 
allaitant son veau; au dessus EN. Le tout entouré 
d’un cercle perlé. 

Rv. Carré creux divisé en quatre compartiments quadri- 

latères irréguliers. 

a) Gr. 7,90. — Coll Imhoof-Blumer [= Mus. Berlin. — Mag V,8]. 

B) Gr. 7,81. — [Paris]. Mionnet II, 44, 165 (Enchéleis d’Illyrie) et 
Suppl. III, pl. XII, 8. — [ILivaë V, 9]. 

y) Gr. 7,40. — Mus. d’Athönes [=A. Ποστολάκα, Κατάλογος τῶν ἀρ- 

χαίων νομισμάτων τῶν νήσων Κερκύρας κτλ (Συλλ. Movgovtn) σελ. 

1, ἀρ. 2, ἔνϑα καὶ σημείωσις Π Λάμπρου, φρονοῦντος ἀνενδοιά- 

στως ὅτι τὸ νόμισμα ἐκόπη ἐν Κερκύρᾳ, τῶν γραμμάτων ΕΝ ὄντων 

ἀρχτικῶν ὀνόματός τινος ἄρχοντος. Hagatned δ᾽ ὅμως ὅτι Ovö- 

ματα ἀρχόντων ἐν τῇ ἐποχῇ, ἐν ἧ ἐκόπη τὸ παρὸν νόμισμα, δὲν ἐτί- 

ϑεντο ἐπὶ νομισμάτων καὶ μάλιστα τῶν Κερχυραϊκῶν".--- Πέν. V, 10]. 


ὃ) [Gr. 8,10.— Mus. Brit. — Πίναξ V, 11]. 


1. Τὸν nivaxa τοῦτον ἴδε ἐν τῷ ἀμέσως ἑἕσπομένῳ τεύχει. 
2. Τὰ ἐν [ ] εἶναι προσϑῆκαι ἐμοῦ εἰς τὸ κείμενον τοῦ Imhoof-Blumer. 
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(2) 160. Ar. 17" — Même type à g. dans une cowronne forméé 
d’un rang de feuilles [= dans un cercle de rayons]. 
Rv. Carré creux, divisé par deux barres en quatre pe- 
tits carrés, dont deux sont en partie comblés et les 
deux autres divisés par deux barres diagonales en 
quatre parties triangulaires. 
a) Gr. 8,03. — Mus. Berlin [ἐσφαλμένως ἀντὶ Mus. Brit. (Te. 8,008).— 
ILivaë V, 7]. 
(3) 161. Ar. 18", — Même type à g. dans un cercle en relief 
Rv. Carré creux divisé en quatre petits carrés de pro- 
fondeur inégale. 


a) Gr. 8,13. — [Paris]. Mionnet II 37,79 (Dyrrachion) et Rec. des 
pl. XLIII, 6. — [πίναξ V, 1]. 
B) Gr. 8,00. — Coll. Imhoof- Blumer [=Mus de Berlin.— Ziv. V, 2]. 
y) [Gr. 8,138. — Mus. Brit. — Ilivaë V, 3]. 
(4) 162. Ar. 18". — De coin identique. 

Rv. Grande rosette à dix-huit pétales. Champ plat. 

a) Gr. 8,05. — Coll Imhoof-Blumer [=Mus. Berlin. — Πίναξ V, 4]. 

B) Gr. 8,03. — |Paris]. Mionnet II, 37,80.— Pellerin, Recueil I pl. XI,8 
— [πίναξ V, 6]. 

y) [Gr. 8,164. — Mus. Brit. — Πίναξ V, 5]. 

» L’aspect de ces monnaies est bien différent de celui du 
groupe précédent. A en juger par les indices que fournit 
surtout la forme du carré creux des N" 159-161, le lieu 
d’émission est à chercher dans /’ Asie. Mineure, peut-être 
en Ionie. La rosette de la dernière des quatre pièces est un 
des emblèmes d’Erythrae; mais si l’on voulait donner a cette 
ville les monnaies empreintes de la vache, il faudrait lui 
enlever les pièces archaiques au type du cavalier, qu’on lui 
attribue généralement! Aucun nom de ville connu ne com- 
mençant par EN, il est possible que ces initiales sont celles 
d’un nom de magistrat ou de dynaste. 

1. Brandis p. 394, gr. 7,10-9,04 ["Ot δὲ τὰ νομίσματα τῶν τύπων τοῦ 


ἱππέως καὶ 00daxog ἀνήκουσι ταῖς ᾿Ερυϑραῖς, βεβαιοῖ ἣ ἐπὶ πλείστων ἐξ αὐτῶν 
ἀπαντῶσα ἐπιγραφὴ ΕΡΥΘ. Ἴδε BMC. Ionia pl. XV, 2-5]. 
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‘O αὐτὸς σοφὸς Ev σελ. 467 τῆς αὑτῆς συγγραφῆς καταλέγει με- 
ταξὺ τῶν ἀβεβαίων νομισμάτων τῆς Μικρᾶς ᾿Ασίας τὰ ἕξῆς : 


(5) 47. Ar. 11™. Gr. 0,65.— Tête imberbe d’ Héraklés à dr., cou- 
verte de la dépouille de lion, nouée devant le cou. C. p. 
Rv. FN entre un are et un fer de flèche. 
a) Mus.Brit.[=Svoronos: Rev Num.1888, p.60,3, pl IV,10.—IZév.V.17]. 
ß) [Gr. 0,68.— Mus. Brit.— Rev. Num. è. a: ἀρ. 4, fig. 11.— Div. V, 18]. 


(6) 48. Æ 18".— Mémes types et même monogramme. 
a) Cab. de France. [=Rev. Num. ἔ. à n°5, pl. IV, fig 9] 
B) [Αϑῆναι. Συλλογὴ ᾿Εν. Πανεπιστημίου, Teaup. 3,30. — Rev. Num. 
€. 0. n° 2.— Iliva& V, 21]. 
y) [Berlin. Συλλ Imhoof-Blumer, T'e.3,15.— Hivag V,24. ’En’ αὐτοῦ to 
μονογράφημα φαίνεται ἀνεστραμμένον πρὸς τ᾽ ἀρ. ὡς ἐπὶ τοῦ ἀρ. 13]. 
8) [Αϑῆναι, Te. 4,80. Ἴδε ἀριϑ. 16.— Πιναξ V, 22]. 
(7) 49. Æ 18". — Même tête à dr. 
Rv. Même monogramme à g. d’un fer de flèche. 
a) [Coll. Imhoof- Blumer, — Rev. Num. &. d n° 6. To νόμισμα τοῦτο 
δὲν ὑπάρχει νῦν ἐν τῷ Μουσείῳ tot Begodivou]. 
(8) 50. Æ 18". — Même tête à dr. 
Rv. Même monogramme à dr. d’un carquois. 
a) Cab. de France.— Pellerin, Recueil III, pl. CXVI, 8. [=Rev. Num. 
é. a. n° 7, pl. IV, fig. 12.— Mivaé V, 25]. 
(9) 51. Æ 18”. — Pelta, ornée d'une étoile; dessous A. C. p. 
Rv. Même monogramme à g. d’un carquois. 
a) [Coll. Imhoof-Blumer. Δὲν ὑπάρχει ἐν τῷ Μουσείῳ τοῦ Βερολίνου To 
ἐκμαγεῖον ὅπερ ἔχω ἔλαβον πρὸ ἐτῶν παρὰ τοῦ Imhoof- Blumer. 
— Rev. Num. è. ἃ. n° ὃ. --- Πίναξ V, 15]. 
(10) 52. Æ 18". — Autre, sans A. 
a) Coll Waddington. [—Rev. Num. ἔ. d. n°9. Τοιοῦτον νόμισμα δὲν 
ὑπάρχει νῦν ἐν τῇ συλλογῇ τοῦ Waddington, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τοῦ Boe- 
ταννικοῦ Μουσείου (ΤῸ. 2,636).— Πίναξ Ν, 10]. 
(11) 53. Æ 20".— Proue de navire à dr.; [dessus A. ©. p.]. 
Rv. Même monogramme à g. d’un aphlaston. 
a) Cab. de France. [=Rev. Num. è. ἀ. n° 10. — {livaë V, 15]. 
B) [l'e. 5,32. Begodivov.— Rev. Num è. à. n° 1. Προέλευσις i Σμύρνη]. 
y) [Brit. Mus. Ἴδε ἀριϑ. 15.— Πιναξ V, 12]. 
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Προσϑέτει δὲ ὁ Imhoof-Blumer μετὰ τὴν περιγραφὴν ταύτην 
τὴν ἑξῆς σημείωσιν : 

«Le monogramme donne EN comme initiales d’un nom 
de ville ou de dynaste. Pour un nom commençant par NE 
on aurait sans doute choisi un autre monogramme, NE, 
dont se servait p. ex. Néonteichos. Comme il a été dit, p. 
105, je n’ai pas d’attribution à proposer pour les monnaies 
à la légende EN. Celles-ci peuvent être cariennes, pamphy- 
liennes ou pisidiennes, et le bronze suivant est peut-être 
du nombre. 


(12) 54 A 13". — Tête d’Artemis ὁ à dr, C. p. 
E —N 
T-a(?) 
a) Mus de Gotha [évba. εἶναι τεταγμένον ὑπὸ τὴν “Etevvav τῆς Haupv- 
has (Sestini, Lett. IX, p. 50==Mionnet, Suppl. VII, 39, 61). ᾽Εξε- 
τάσας ἐκμαγεῖον τοῦ λίαν ἐφϑαρμένου τούτου VO μίσματος [ Miv.V 21], 
σταλέν μοι ὑπὸ τοῦ σοφοῦ φίλου B. Pick, νομίζω ὅτι ἀνήκει εἰς τὴν 
᾿Ελαίαν τῆς AloAldog φέρον Si; καὶ τύπον λαμπάδος ἐν OTE- 
φάνῳ. Πβλ. BMC. Troas, Aeolis, p. 127, 20-27 pl. XXV, 11-12]. 


Rv. Epee (?) entre dans une couronne de laurier. 


"Ev étet 1888 ἀρχόμενος τῶν νομισματικῶν μελετῶν μου, ἔχων δὲ 
ὑπ᾽ ὄψει τὸ ἀνωτέρω ὕπ᾽ ἄρ. 53 (11) χαλκοῦν νόμισμα, ὅπερ εὗρον τότε 
μεταξὺ τῶν ἀβεβαίων τοῦ Νομισματικοῦ Μουσείου τοῦ Βερολίνου, 
ἀπέδωκα ὅλην τὴν σειρὰν τῶν φερόντων τὸ μονογράφημα νομισμά- 
TOV — ἣν καὶ ἀνεδημυσίευσα ἀπεικονίσας τὰ κυριώτερα ! — εἷς τὴν 
”Eoavvov πόλιν τῆς Κρήτης, διότι N μὲν τεχνοτροπία ἐφάνη por Kon- 
τική, τὸ δὲ νόμισμα τοῦ Μουσείου τοῦ Βερολίνου ἢγοράσϑη μετ΄ ἄλλων 
Kontx®v νομισμάτων, καὶ τέλος διότι ἐνόμισα ὅτι τὸ μονογράφημα 
δυνατὸν εἶναι νὰ ἀναλυϑῇ εἰς ERAN. “Ὅμως βραχὺ κατόπιν (1890) ἐση- 
μείωσα (ὃν τῇ ἐμῇ Numismatique de la Créte ancienne I p. 149) 
ὅτι: après une conversation que j’ai eue à ce sujet avec M. 
Imhoof-Blumer, je suis persuadé qu’il faut laisser encore ces 
pièces parmi les incertaines en général, jusqu’à ce qu’un 
autre plus heureux que moi parvienne à découvrir défi- 


1. Ἴδε ἐν τῷ ἀνωτέρω καταλόγῳ τὰς παραπομπὰς εἰς THY ἐμὴν δημοσίευσιν. 
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nitivement leur patrie». “Ede. δὲ νὰ προσϑέσω ὅτι παρὰ τοῦ 
Imhoof-Blumer ἐδιδάχϑην κυρίως ὅτι À προέλευσις αὑτῶν εἶναι 
Μικχρασιατικὴ καὶ ὅτι ὑπάρχουσι νομίσματα AnoxAslovra μὲν τὴν ἀνά- 
γνωσιν EPAN. ἐπικυροῦντα δὲ τὴν EN. 

᾿Εσχάτως (1902) πάλιν 6 αὑτὸς Imhoof-Blumer ἐν τοῖς Klein- 
asiatische Münzen σελ. 529 ἐδημοσίευσε μεταξὺ τῶν Mixpanıarı- 
χῶν ἀβεβαίων νομισμάτων τὰ ἕξῆς τῇ αὑτῇ σειρᾷ ἀνήκοντα νομί- 
σματα μετὰ τῆς ἑξῆς σημειώσεως : 


(13) 7. Br. 19.--- Kopf des jugendlichen Herakles mit dem 
Löwenfell bedeckt rechtshin. 

Rv. ΕἼ zwischen Bogen links, abwärts gekehrte Pfeil- 
spitze rechts, oben Aphlaston und im rechten Winkel 
des Monogramms abwärts gekehrter Heroldstab. 

a) 5,82. — Meine Sammlung. [== Mus Berlin. —Iliva& V, 20. Προέλευσις 
m Σμύρνη. To μονογράφημα πρέπει μᾶλλον νὰ ἀναγνωσϑῇ aveotoau- 
μένον, ὡς ἐτέϑη ἐπὶ τοῦ πίνακος ἡμῶν. “Ὁμοίως καὶ τὸ τοῦ ὑπ᾽ ἀρ. (7)]. 
(14) 8. Br. 19. — Ebenso. 

Rv. N zwischen Pfeilspitze links, Bogen rechts und da- 
ruber Weintraube. 

a) 1,13. — Meine Sammlung. [=Mus. Berlin. — Hivaé V, 26. Προέλευ- 
σις ἣ Σμύρνη]. 


»Auch diese Münzen gehoren zu einer Gruppe, die ich 
I-B. Monnaies grecques 467, 47-53 zusammengestellt habe. 
Nach der Schiffprora (n° 53) und dem wiederholt vorkom- 
menden Aphlaston zu schliessen, stammt sie aus einer 
Kustenstadt, deren Namensinitialen, wenn EN als solche zu 
betrachten sind, auch heute zu keiner Zutheilung führen. 
EN kommt auch auf einer archaischen kleinasiatischen Sil- 
bermünze vor (I.-B. Monnaies grecques 104, 159)». 

Εὐϑὺς κατόπιν ὁ W. Wroth ἐδημοσίευσεν ἐν τοῖς νέοις προσχτή- 
μασι τοῦ Boer. Μουσείου (Num. Chron. 1902 p.345 pl. XII, 11) ὡς 
ἀβεβαίου éruvouñs τὸ Eins καλῆς διατηρήσεως νόμισμα, ὅμοιον πρὸς 
τὸ ἀνωτέρω ὑπ᾽ ἀριϑ. 11. 
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(15) À 20. ΤῸ. 6,135. — Πρῷρα τριήρους δι’ ὀφϑαλμοῦ κεκοσμημένη, 
πρὸς δεξ. “Avo αὑτῆς A. Τὸ ὅλον ἐν κύχλῳ σφαιριδίων. 
Ὄπ. N οὗ δεξ. dpdaotov.— Πίναξ V, 12. — 
(16) — “Etegov ὅμοιον, ἀλλ᾽ ἄνευ (:) τοῦ Δ, καὶ ἔχον τὴν πρῷραν 


πρὸς ἀριστεράν. 
a) To. 7,06. BeooXivov.— Πίναξ V, 14. Προέλευσις ἣ Σμύρνη 





Συγχρόνως σχεδὸν περιγράφων Ev τῷ παρόντι περιοδικῷ (τόμ. (΄, 


1903, σελ. 182, ἄρ. 27, Πίναξ XI, 5) τὴν εἷς τὰ νότια παράλια τῆς 
Μικρᾶς ᾿Ασίας σχηματισϑεῖσαν, κατόπιν δὲ ὑπὸ τοῦ “HOvix. Νομισμ. 
Μουσείου τῶν ᾿ΑΑϑηνῶν ἀγορασϑεῖσαν πλουσίαν νομισματικὴν συλλο- 
γὴν τοῦ μαχαρίτου A. II. Μαυρομιχάλη, κατέταξα, μετ᾽ ἀμφιβολίας, ἕν 
ὅμοιον (ἀριϑ. 16 == Πέναξ V, 22) πρὸς τὸ ὑπ’ ἀρ. 7 χαλκοῦν νόμισμα 
(To. 4,80) eis τὰς ᾿Ερυϑρὰς τῆς Ἰωνίας, EPV ἀναλύσας τὸ μονογρά- 
φημα, Ev νῷ δ᾽ ἔχων τὴν μεγάλην ὁμοιότητα τῆς κεφαλῆς τοῦ Ἣρα- 
Ἀλέους καὶ τῶν συμβόλων (τόξου καὶ φαρέτρας) τοῦ νομίσματος τούτου 
πρὸς τὰ τῶν νομισμάτων τῶν ᾿Ερυϑρῶν, τοσοῦτο μᾶλλον xad' ὅσον καὶ 
ἐπί τινος τῶν τῆς πρώτης σειρᾶς ἀβεβαίων τούτων νομισμάτων (4) eù- 
ofoxouev τὸν Oddaxa τῶν νομισμάτων τῶν ᾿Ερυϑρῶν. ᾿Αλλὰ xai À 
χκατάταξις αὕτη δὲν ἤἢδύνατο νά μ᾽ εὐχαριστήσῃ, δικαίως δ᾽ 6 Imhoof- 
Blumer ἔγραψέ μοι ἐπιστολὴν ἀποχρούων αὑτὴν ὡς τῆς ἐπιγραφῆς 
πάντως διὰ τῶν ΕΝ χαὶ οὐχὶ EPV ἀρχομένης. 

Τὸ ζήτημα τῆς éxovouñs τῶν αὑτῶν νομισμάτων ἐπανέφερε καὶ 
πάλιν εἷς τὴν διάνοιαν μου N) κατ᾽ αὑτὰς γενομένη ὑπὸ τοῦ Kadvuviov 
x. ᾿Επαμεινώνδου Συμεὼν δωρεὰ πρὸς τὸ ᾿Εν. Νομισμ. Μουσεῖον τοῦ 
ἑξῆς παρομοίου πρὸς τὸ ὑπ᾽ do. 13 νομίσματος (Πέναξ V, 19), εὕρε- 
ϑέντος δ᾽ ἔν ϑέσει Niurovoyid τῆς νήσου Καλύμνου τῆς Καρίας: 


(17) A 19. ΤῸ. 5,65.— Κεφαλὴ ἀγένειος Ἡρακλέους, πρὸς à. 
Ὄπ. N οὗ do. τόξον, del. αἰχμὴ βέλους ὀρϑή, κάτω δὲ ἄφλαστον. 
Ὥς συναφὲς μέρος τοῦ μονογραφήματος ἐνυπάρχει κηρύκειον. 


At λεπτομερεῖς δ᾽ ἔρευναι, ἃς ἐπεχείρησα νῦν περὶ τῆς προελεύ- 
σεως τῶν ἐν λόγῳ νομισμάτων, ἔσχον ὡς ἀποτέλεσμα τὸ συμπέρασμα ὅτι 
ταῦτα ἀνευρίσκονται εἷς τὰ παράλια τῆς Καρίας καὶ ᾿Ιωνίας, ὅπερ συμ- 
φωνεῖ καὶ πρὸς τὴν γνώμην τοῦ Imhoof-Blumer φρονοῦντος, ὡς 


Lr » 


> 
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εἴδομεν, ὅτι τῶν μὲν ὕπ᾽ dov. [1]-[4] l'émission est à chercher 
peut-être en Jonie, ta δὲ ὑπ᾽ dev. [5]-[14] ὅτι peuvent être 
cariennes. 

To δὲ μονογράφημα, λεπτομερῶς EEeralduevov ἐπὶ πάντων τῶν Ev 
λόγῳ κομματίων, δὲν δύναται μὲν và ἀναλυϑῇ eis EPA ἢ EPV δύναται 
δ᾽ ὅμως κάλλιστα νὰ ἄναγνωσθῇ EN, ENA, ENAIA ἢ καὶ ΕΝΝΑΙΑ. 

Ebotoxm λοιπὸν νῦν ὅτι ὑπάρχει παραλιακὴ πόλις, αὐτόνομος καὶ 
σπουδαία, τὰ “Εναια, ἧς μέχρι τοῦδε δὲν ἀνευρέϑησαν νομίσματα, 
ἀναφερομένη πάντοτε ὡς Kapırn πόλις, χειμένη δ’ ὅμως ἐπὶ τῆς πρὸς 
τὴν Καρίαν νοτιωτάτης ᾿Ιωνικῆς παραλίας καὶ δὴ παρὰ τὴν Μυκάλην 
χαὶ ἀπέναντι τῆς Σάμου ἕν τῇ [Περαίᾳ. 

Ἢ πόλις εἶναι γνωστὴ κυρίως ὑπὸ τὸ ὄνομα “Avata! ᾿Εν τούτοις À 
μὲν γραφὴ “Ἔνναια εὕρηται Ev τῷ κώδικι τοῦ Εὐσταϑίου (εἰς Διονύσ. 
Περιηγ. 8287): «Ὅτι δὲ at ᾿Αμαζόνες πολλοὺς Ev ᾿Ασίᾳ κατέσχον 
τόπους δηλοῦσι καὶ χρῆναί τινες ᾿Αμαζόνων ὁμώνυμοι, ναὶ μὴν καὶ 
πόλεις οἷον ἣ "Ἔφεσος, ἣ ᾿Αναία [ἡ “Evvaca c. τὰ ”“Avara margo Y]»- 
Οἱ πλεῖστοι δὲ τῶν τοῦ ‘IeooxAfovc xodixov (Farnesinus, Coisli- 
nianus, Parisinus, Monacensis, Bruxellensis) ἔχουσιν ’Eve&a, ἐνῷ 
of λοιποὶ ’Avéa ἢ Avea 8. 

Τὴν yewyoapuxnv ϑέσιν τῆς πόλεως ταύτης γνωρίζομεν ἀκριβῶς ἐκ 
τοῦ Στεφάνου Βυζαντίου γράφοντος ἐν À. «’Avaia [ἄννα cod. em. 
Salmasius], παροξυτόνως, οὗχ ὡς Λίλαια, ‘Iotiau, Κάρϑαια. Ἔστι δὲ 
Καρίας « ἀντικρὺ Σάμοιο». Κέκληται ἀπὸ ᾿Αναίας "Auatovoc ἐκεῖ τα- 
φείσης, ὧς ἔφορος (=FHG. I, 259, 86). Τὸ ἐϑνικὸν ᾿Αναῖος. ’Ev- 
τεῦϑεν ἦν Μενέλαος ὃ περιπατητικὸς φιλόσοφος καὶ Μέλας (μέγας [X]) 
ἱστορικὸς Avaioc. Θουκυδίδης ἔν τρίτῃ “Avaitac φησὶ τοὺς πολίτας. 
Kai ϑηλυχὸν (᾿Αναΐτις add. Β)». 

ἹἹστορικὴν μνείαν τῆς πόλεως ταύτης εὑρίσκομεν τὸ πρῶτον Ev 
Σοφοκλέους γένει καὶ βίῳ (Ev τῇ ἐχδόσει τῶν τραγῳδιῶν τοῦ Σοφο- 

1. Forbiger, Geogr. 5. 212 — Ramsay, The Historical Geographie of 
Asia Minor p. 241,439 — Pauly-Wissowa, Real-Encycl. s. v Anaia (S. 2028). 
E. Σταματιάδου, Σαμιακὰ (1881) τόμ. A’, σελ. 49, 121, 238. — P. Gardner, Sa- 
mos and the Samian coins: Num. Chron. 1882, p. 231. 


2. Geogr. Gr. Min. ἐκδ. Müller τόμ. 
3. “Ἱεροχλέους Συνέκδημος, éxd, Burckhardt, Aupia 1903, σελ. 15, 659. 
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χλέους ὑπὸ A. Nauck Berolini 1867 σελ. X): «Kai ᾿Αϑηναῖοι δ᾽ 
αὐτὸν (τὸν Σοφοκλέα) πεντήκοντα πέντε ἐτῶν ὄντα στρατηγὸν εἵλοντο 
πρὸ τῶν Πελοποννησιακῶν ἕτεσιν ἑπτὰ (ἐννέα Boeckhius) ἐν τῷ 
πρὸς ᾿Αναίους πολέμῳ (441-439 x. X.)». ['Avaious Boeckhius, Σα- 
utovs Blaydesius: ᾿Ανανίους vel Ανανίῳ libri). 

᾿Επίσης 6 Θουκυδίδης μνημονεύει πολλάκις τῆς πόλεως xai δὴ Ev 
τοῖς ἑξῆς χωρίοις: 

Βιβλ. 3,19: « Προσδεόμενοι δὲ οἵ ᾿Αϑηναῖοι χρημάτων ς τὴν πο- 
λιορκίαν [τῆς Μυτιλήνης Ev ἔτει 427 x. X.] καὶ αὑτοὶ ἐσενεγχόντες τότε 
πρῶτον ἐσφορὰν διακόσια τάλαντα ἐξέπεμψαν καὶ ἐπὶ τοὺς ξυμμάχους 
ἀργυρολόγους ναῦς δώδεκα καὶ Λυσιχλέα πέμπτον αὑτὸν στρατηγόν. 
‘O δὲ ἄλλα τε ἠργυρολόγει καὶ περιέπλει, καὶ τῆς Καρίας ἐκ Μυοῦντος 
ἀναβὰς διὰ τοῦ Μαιάνδρου πεδίου μέχρι τοῦ Σανδίου λόφου, ἐπιϑε- 
μένων τῶν Καρῶν καὶ ᾿Αναιιτῶν (᾿Αναιΐτων A), αὗτός te διαφϑείρε- 
ται χαὶ τῆς [ἄλλης] στρατιᾶς πολλοί». | 

3,32: «”Aoac δὲ (Αλκίδας ὃ ναύαρχος τῶν 40 νηῶν, ἃς ἀπέστει- 
hav πρὸς βοήϑειαν τῆς Μυτιλήνης οἱ Πελοποννήσιοι, 427 x. X.) ἐκ τοῦ 
’Eußatov παρέπλει: καὶ προσσχὼν Μυοννήσῳ τῇ Tytwv τοὺς αἰχμαλώ- 
τους OUT κατὰ πλοῦν εἰλήφει ἀπέσφαξε τοὺς πολλούς. Καὶ ἐς τὴν 
"Ἔφεσον xañogmonuévou αὑτοῦ Σαμίων τῶν ἐξ ’Avaiwy ἀφικόμενοι 
πρέσβεις ἔλεγον où καλῶς τὴν ᾿Ελλάδα ἐλευϑεροῦν αὑτόν, εἰ ἄνδρας 
διέφϑειρεν οὔτε χεῖρας ἀνταιρομένους οὔτε πολεμίους, ᾿Αϑηναίων δὲ 
ὑπ᾽ ἀνάγχης ξυμμάχους ». 

4,75: «Τοῦ è’ αὐτοῦ ϑέρους [424 x. X.] τῆς ᾿Αντάνδρου ὑπὸ τῶν 
Μυτιληναίων, ὥσπερ διενοοῦντο, μελλούσης κατασχευάζεσϑαι, ot Tv 
ἀργυρολόγων ᾿Αϑηναίων στρατηγοί, Δημόδοκος καὶ ᾿Αριστείδης, ὄντες 
περὶ “Ελλήσποντον, ὡς ἤσϑάνοντο τὴν παρασχευὴν τοῦ χωρίου καὶ 
ἐδόκει αὑτοῖς δεινὸν εἶναι μὴ ὥσπερ τὰ “Avara [’Avata E] ἐπὶ τῇ Σάμῳ 
γένηται, ἔνϑα οἱ φεύγοντες τῶν Σαμίων καταστάντες [ἤδη περὶ τὸ 439 
π. X.] τούς te Π]ελοποννησίους ὠφέλουν ἐς τὰ ναυτικὰ κυβερνήτας πέμ- 
novtes καὶ τοὺς èv τῇ πόλει Σαμίους ὃς ταραχὴν καϑίστασαν καὶ τοὺς 
ἐξιόντας ἐδέχοντο». 

8,19: «Μετὰ δὲ τοῦτο (δηλ. τὴν πρὸς τὸν μέγαν βασιλέα διὰ Tio- 
σαφέρνους nai Χαλκιδέως τοῦ Λαχεδαιμονίου ναυάρχου συμμαχίαν, 
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412 x. X.) ot Χῖοι εὐϑὺς δέκα ἑτέρας πληρώσαντες ναῦς ἔπλευσαν ἐς 
Araa [Ἄναι B, ἄναια E, ἄναιαν G, © es], βουλόμενοι περί τε τῶν 
ἐν Μιλήτῳ πυϑέσϑαι καὶ τὰς πόλεις ἅμα ἀφιστάναι». 

8,61: «Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου ϑέρους ἅμα τῷ ἦρι εὐϑὺς ἀρχομένῳ 
[412 x. X.]...oi Χῖοι, ἐν ὅσῳ αὑτοῖς ᾿Αστύοχος ἢπόρει ὅπως βοηϑή- 
σοι, ναυμαχῆσαι πιεζόμενοι τῇ πολιορκίᾳ ἠναγκάσϑησαν. “Etuyov δὲ 
ἔτι ἐν Ῥόδῳ ὄντος ᾿Αστυόχου ἐκ τῆς Μιλήτου Λέοντά τε, ἄνδρα Σπαρ- 
τιάτην, ὃς ᾿Αντισϑένει ἐπιβάτης ξυνεξῆλϑε, τοῦτον κεχομισμένοι μετὰ 

\ 7 4 DI N ~ LA a 5, # 

tov ΠΠεδαρίτου ϑάνατον ἄρχοντα καὶ ναῦς δώδεκα, at ἔτυχον φύλακες 
Μιλήτου οὖσαι, ὧν ἦσαν Θούριαι πέντε καὶ Συραχόσιαι τέσσαρες καὶ 
μία ᾿Αναιῖτις (᾿Αναιίτις ACEGM, corr. e, ’Avau-rıs F), καὶ μία 
Μιλησία καὶ Λέοντος pia ». — 

Ileoi δὲ τῶν παναρχαίων σχέσεων τῆς πόλεως ταύτης πρὸς τὴν 
Σάμον ἔχομεν τὸ EENG εἷς τὴν μυϑικὴν ἐποχὴν ἀναφερόμενον χωρίον 
tov Ilavoaviov (VII, 4, 1-3): «Tore δὲ of τὴν νῆσον (Σάμον) οἰκοῦν- 

5 7 È 5 , N 3 A là 5) € \ \ 5 
τες ἀνάγκῃ πλέον ἐδέξαντο ἢ εὐνοίᾳ συνοίκους Ἴωνας: iyeumv δὲ ἦν 
τοῖς Ἴωσι [ΠΙΠροκλῆς 6 Πιτυρέως, aùrés τε ᾿Επιδαύριος καὶ ’Enidav- 

VÀ A x 5» a € x se ld vas , 3 ~ ’ 

ptouc τὸ πολὺ ἄγων, ot ὑπὸ Anipovrov καὶ ᾿Αργείων Ex τῆς ’Eatdav- 
LÀ 5 # , ~ ~ LA s 3 x 5) Διὸ" ole! [A 
Otas ἐξεπεπτώχεσαν᾽ τούτῳ τῷ [Προκλεῖ γένος ἦν ἀπὸ Ἴωνος τοῦ Ξού- 
Dov. Ανδροκλος δὲ καὶ ’Eœpéoior στρατεύουσιν ἐπὶ Λεώγορον τὸν 
Προχλέους, βασιλεύοντα μετὰ τὸν πατέρα Ev Σάμῳ, καὶ μάχῃ νική- 
σαντες ἐξελαύνουσιν ἔκ τῆς νήσου Σαμίους αἰτίαν δὲ ἐπέφερον μετὰ 

[ ~ 3 , 5) # x ~ là e N 
Καρῶν σφᾶς ἐπιβουλεύειν Ἴωσι. Σαμίων δὲ τῶν φευγόντων ot μὲν 
ἐπὶ τῇ Ooduy νῆσον ᾧχησαν, xai ἀπὸ τούτων τῆς ἐνοικήσεως Σαμο- 
doaunv τὴν νῆσον καλοῦσιν ἀντὶ Aagdavias οἱ δ᾽ ὁμοῦ Δεωγόρῳ 
περὶ ᾿Αναίαν τὴν Ev τῇ ἠπείρῳ τῇ πέραν βαλόμενοι τεῖχος, δέκα ἔτεσιν 
ὕστερον διαβάντες ἐν τῇ Σάμῳ τούς τε ’᾿Εφεσίους ἐκβάλλουσι καὶ ἀνε- 
σώσαντο τὴν νῆσον» À. 

Ὃ δὲ γεωγράφος Σκύλαξ (98) καταριϑμῶν αὑτὴν Ev τῇ «νῦν Λυδίᾳ» 
γράφει τὰ ἑξῆς: « Ἔφεσος καὶ λιμήν, Μαραϑήσιον καὶ ἐν τῇ ἠπείρῳ 
Μαγνησία πόλις “Ελληνίς, “ Avara, Πανιώνιον, ᾿Ερασίστρατος, Χαρα- 

1. Πρβλ. καὶ Πλουτάρχ. Ἑλληνικά, δῦ : « Ὅτι κατὰ χρησμὸν ἐκ τῆς νήσου 


μεταστάντες εἰς Μυκάλην (οἱ Σάμιοι) ἀπὸ λῃστείας δέκα ἔτη διεγένοντο᾽ καὶ 
μετὰ ταῦτα πλεύσαντες αὖϑις εἰς τὴν νῆσον ἐκράτησαν τῶν πολεμίων οἱ Σάμιοι», 
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δροῦς, Φώκαια, Axadap ic, Μυκάλη. ᾿Εν τῇ «Σαμίων χώρᾳ ταῦτά eiow». 

Περὶ τῆς αὐτῆς πόλεως πρόκειται, νομίζω, καὶ év τῷ ἕξῆς χωρίῳ 
τοῦ Στράβωνος 14,639: « Μετὰ δὲ τὸν Σάμιον πορϑμὸν τὸν πρὸς Μυ- 
“din πλέουσιν εἷς Ἔφεσον Ev δεξιᾷ ἐστιν 1) ᾿Εφεσίων παραλία᾽ μέ- 
ρος dé τι ἔχουσιν αὑτῆς ot Σάμιοι. Πρῶτον δ᾽ ἐστὶν Ev τῇ παραλίᾳ τὸ 
Πανιώνιον... εἶτα Νεάσολις, ἣ πρότερον μὲν ἦν ᾿Εφεσίων νῦν δὲ 
Σαμίων διαλλαξαμένων πρὸς τὸ Μαραϑήσιον, τὸ ἐγγυτέρω πρὸς τὸ 
ἀπωτέρω. .. εἶτα Πύγελα πολίχνιον... εἶτα λιμὴν Πάνορμος». Τῆς 
Νεαπόλεως ταύτης τοῦ Στράβωνος οὔσης, ἐφ᾽ ὅσον γνωρίζω, ἐντελῶς 
ἀγνώστου ἐξ ἄλλης μαρτυρίας ', τῆς δὲ ϑέσεως αὑτῆς συμπιπτούσης 
ἀχριβῶς πρὸς τὴν τῆς ᾿Αναίων ἢ Evatwov, δέον, φρονῶ, νὰ διορϑωϑῇ 
τὸ χωρίον τοῦ Στράβωνος sic « εἶτ᾽ “Avea ἢ Ἄναια ἢ “Evara πόλις». 

Παρὰ δὲ Σουΐδᾳ (ἐν À Erd. Bekk.) τὸ ὄνομα αὑτῆς γράφεται 
᾿Αναία πόλις. ἸΪαρὰ τῷ αὐτῷ εὕρηται καὶ ᾿Ενναιον τόπος ?. 

᾿Ἐπίσης &v Ζωναρᾶ Λεξικῷ (σελ. 177): «”Avata χώρα καὶ τόπος 
ἀντικρὺ Σάμου: ἐκλήϑη γὰρ ΓΑναια Grd γυναικὸς μιᾶς οὔσης τῶν 
᾿Αμαζόνων γυναικῶν ». | 

‘O “Ἱεροκλῆς (È. ἃ.) ἀναφέρει αὐτὴν ἐν τῇ ἐπαρχίᾳ "Acta μεταξὺ 
᾿Εφέσου xai Πριήνης. At δὲ Notitiae graecae episcopatuum * 
ἀναφέρουσι τὸν ἐπίσκοπον αὑτῆς (6 ᾿Ανέων) μεταξὺ τῶν ἐπισκόπων 
Περγάμου καὶ Τ]ριήνης. ; 

Νῦν δὲ eis ὀλιγάνϑρωπον ὀϑωμανικὴν ROPRI ἐχπεσοῦσα ἣ πόλις 


1. Ἢ Nesanolıs πρὸς Κάδμον τῆς Καρίας éxeito μακρὰν εἰς τὰ peodyera πλη- 
σίον τῶν ᾿Αρπάσων, ἔνϑα νῦν ἡ Γενιμπολά (Ineboli), ἑπομένως δὲν δύναται νὰ 
σχετισϑῇ πρὸς τὴν πόλιν ἡμῶν. Τὰ δὲ νομίσματα, ἅτινα ἀπεδόϑησαν εἰς τὴν 
κατὰ Στράβωνα Νεάπολιν (Borell, Num. Chron. VII (1845), 68.— Fox, II, 81. 
— Imhoof- Blumer, Monn. Grecques, p 294.— Lobbeke, Zeit. f. Num. XV, 
43 f — Head, BMC. Karia p. LXV ff. — Imhoof- Blumer, Kleinas.- Münzen, 
Bd. I, 8. 90 und 147.) φαίνονται ἀνήκοντα εἴς τινα ἄλλην πόλιν τῆς Mixedic 
᾿Ασίας. “Ev πάσῃ περιπτώσει δὲν amoxkeletor καὶ N σκέψις OTL κατὰ τοὺς AUTO- 
χρατορικοὺς ῥωμαϊκοὺς χρόνους ἐκλήϑησαν Νεάπολις ἐπί τινα καιρὸν αὐτὰ τὰ 
"Evan, ὧν δὲν ἔχομεν, ὑπὸ τὸ ὄνομα τοῦτο, νομίσματα αὐτοκρατορικῶν χρόνων. 

2. Ἴδε καὶ Ζωναρᾶ Λεξικ ἔκδ. Tittmann o. 734: «”Evvatov τόπος καὶ ἔναιον 
ἀντὶ τοῦ @xouv». Πβλ. καὶ Σχολ. ᾽Απολλ ‘Pod. 2,1186: « Κλεινίας δέ φησι καὶ 
τὸν ναόν ποτε οὕτως εἰρῆσϑαι ἔγνναιον διὰ τὸ ἐνναίειν ἐν αὐτῷ τοὺς ϑεούς». 

3. Parthey, Hierocles Synecdemus et notitiae gr. episc. ( Berol. 1866) 
1,115. 3,33. 8,122. 9,24. 10,168 13,31 





TA ENAIA Ἢ ANAIA THE KAPIAY TRI 


αὕτη διασῴζει τὸ ἀρχαῖον ὄνομα, “Avia καλουμένη, κειμένη dè μι- 
χρὸν ἔσω τῆς νῦν παραλίας πρὸς νότον τῆς ᾿Εφέσου καὶ δυσμὰς τῶν 
Σωκίων. To ὄνομα δὲ τοῦτο, ἐπαρχία ᾿Ανήου, ᾿Αναίων i) Avéwr, ὑπὸ 
τῶν νῦν Μιχρασιατῶν λογίων γραφόμενον, ἐχτείνεται ἐπὶ ὁλοκλήρου 
τμήματος τῆς ἐπαρχίας « Κρήνης καὶ ᾿Ανέων», οἰκουμένου ὑπὸ δεκά- 
δων τινῶν χιλιάδων ἀνϑρώπων, ὧν 22,110 “Ἕλληνες ὀρϑόδοξοι 1. 

Τὴν δ᾽ ἐπιφανῆ ᾿Αμαζόνα ἐξ ἧς, κατὰ τὰ ἀνωτέρω παρατεϑέντα 
χωρία tov ᾿"φόρου (Στεφ. Βυΐζ.), Εὐσταϑίου καὶ Ζωναρᾶ, ἔλαβε τὸ 
ὄνομα αὑτῆς ἣ πόλις, ἀναφέρει καὶ Ex δευτέρου 6 Εὐστάϑιος (ἐκ τοῦ 
᾿Αρριανοῦ) “draiay καλῶν αὑτήν ?. 

"Ex τῶν ἀνωτέρω μαρτυριῶν καταφαίνεται ὅτι ἐπικρατεῖ μὲν À 
γραφὴ διὰ τοῦ ὀνόματος τῆς πόλεως διὰ τοῦ A (τὰ Αναια, ἣ Αναια, 
Hy Avata, τὰ “Avia), ἀλλ᾽ οἵ κώδικες ἔχουσι συχνὰ καὶ τὰς διὰ τοῦ E 
γραφὰς (" Evea, ’Evéa, “Evvata, “Evvatov). “Ot δ᾽ ἀμφότεραι at γραφαὶ 
δυνατὸν va συνυπῆρξαν ἢ va διεδέχϑησαν ἀλλήλας, διδάσκουσιν ἐπαρ- 
χῶς I) τε συχνὴ αἰολική, δωρικὴ καὶ ἰωνικὴ μεταβολὴ tod a εἰς e (ἄλ- 
hota, ἕνερϑα, ἄλλοκα, “Aotautc, ἅτερος, ἱαρός, τράφω, στράφω, τράχω, 
μέγαϑος, audoa, βέρεϑρον, ἕρσην, ἐρετή, τέσσερες, Gyeddc, Avtoxoé- 
της, Εὐϑυκρέτης, Σωκρέτης, Tiuoxoétns κτλ) πβλ. δὲ καὶ τὰ ὀνόματα 
τῶν πόλεων τῶν Aioaiwy 1) ᾿Εραίων τῆς ‘Iwviac*®, τῶν ᾿Μνιήνων ἣ 
Αἰνιάνων τῆς Θεσσαλίας 1, τὰ ’Evéa καὶ Αἴνεα τῆς Τρωάδος ἢ Μυ- 
σίας ®, Aivos (Θράκης), Αἰνιᾶτις (Ῥόδου), “Evva ἐν Σικελίᾳ κτλ. 

Ἢ ἐπιγραφὴ ΕΝ τοῦ ἀρχαϊκοῦ νομίσματος τῆς ἐν λόγῳ σειρᾶς 


4 1. ’Av. T. HovAaxn, Στατιστικὴ Κρήνης καὶ ᾿Ανέων. Ἔν τῷ παραρτήματι 
᾿ς τοῦ IH τόμου τοῦ ἐν Κωνίπόλει “Ἑλληνικοῦ Φιλολογικοῦ Συλλόγου (1888) σελ. 
È 188 233, ἰδίως δὲ Ev σελ 225. — "Aya, ἑβδομαδιαία ἐφημερὶς ÉXÔ. Ev “AD Hvac 
ὑπὸ I. Λαμπρίδου φύλλον τῆς 30 Ἰουλίου 1904 derd 280, ἴδε καὶ dod. 281. 
2. Σχολ εἰς Ouno. Tadd. Γ΄, 189: «’Emipavets ᾿Αμαζόνες ᾿Αντιόπη, "Avaa, 
ο΄ χτλ.» Πβλ A. Klugmann, Die ‘mazonen in der attischen Literatur und 

Kunst (Stuttgart 1875) S 52. ; 

3. Aipai παρὰ Dre Βυζαντίῳ Ev À καὶ AIPAION ἐπὶ τῶν νομισμάτων 
(Imhoof-Blumer, Kleinasiatische Münzen II S. 512, 1). "Heat παρὰ Oovxvd 
(8,19 ἔνϑα "Eodc cod. ABFGM. c°. Ἐρᾶς C. ’Eoäg E ) καὶ Στράβωνι κεφ. 644 
è 4. "Oune. ᾿Ιλιάδ. B, 749. — ‘Hoodor 7, 132. 

Ἢ 5. Στράβ. 12 552 καὶ 13, 603. — Plin. 2, 96, 97. 5, 30,33. — Πβλ. Forbiger 
ME. ἁ. S. 135. | 
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4 e; e \ ~ x s € 3 , DI x € , 
διδάσκει ὅτι N διὰ τοῦ E γραφὴ ro N ἀρχαιοτέρα, ἂν un n μόνη 
5 ἌΣ A \ LA ~ ~ 4 5 , > 
cody ta δὲ μονογραφήματα τῶν λοιπῶν νομισμάτων ἀναλύονται εἰς 
ΕΝ χαὶ ENAIA[TON], διδάσκοντα ὅτι ὀρϑοτέρα ἣ διὰ τοῦ E γραφή. 

“0 x La \ , ~ =) # φᾷ ~ Fa 

τι δὲ πάντα τὰ νομίσματα ταῦτα ἄἀνήκουσι τῇ Καρικῇ πόλει 

[4 ~ 9 ’ 4 DEN La € el ~ la ~ LA 
ταύτῃ τῆς Ἰωνίας, διδάσκει οὐχὶ μόνον À ἐκ τῶν παραλίων τῆς Καρίας 
καὶ ᾿Ιωνίας βεβαιωμένη ἤδη προέλευσις αὐτῶν, ἀλλὰ καὶ ot τύποι 
αὐτῶν, ἄριστα ἁρμόζοντες πρὸς ὅσα περὶ τῆς πόλεως ταύτης γνωρί- 
Couev. 

᾿Αληϑῶς ὃ πάνυ σπάνιος ' τύπος (ἀρ. 1-4) τῆς τὸν μόσχον ϑηλα- 
ζούσης βοός, περὶ οὗ ἴσως γράψω ἰδιαιτέρως ἐν τῷ ἑἕπομένῳ τεύχει, 
ἀπαντᾷ καὶ ἐπὶ δωμαϊκῶν αὐτοχρατορικῶν χρόνων νομισμάτων τῶν 
᾿Εφεσίων (Πίναξ V, 23) ?, οἵτινες, ὧς εἴδομεν éx τοῦ ἀνωτέρω παρα- 

LA # ~ 2 ~ x 5» x ~ 
τεϑέντος χωρίου τοῦ Στράβωνος, xateiyov τὰ “Evara πρὸ τῶν Xa- 
μίων. Φαίνεται λοιπὸν ὅτι τῆς χώρας τῶν ᾿Εναίων ἐπὶ τῶν δωμαϊκῶν 
χρόνων περιελϑούσης πάλιν εἷς τὴν κυριότητα τῆς μεγάλης πόλεως τῶν 
᾿Εφεσίων, οὗτοι συμπεριέλαβον ἐν τῇ λατρείᾳ αὑτῶν καὶ τὴν ἰδιάζου- 
σαν ἐκείνην λατρείαν τῆς πόλεως τῶν ναίων, ἧς σύμβολον ἧτο 6 
σπανιώτατος τύπος τῆς τὸν μόσχον ϑηλαζούσης βοός. 

© 2 TA 5 ~ # ~ cs > ” €, 5 ~ 

O ἐπίσης ἀρχαῖος τύπος tot ῥόδακος (ἀρ. 4) εἴδομεν ὅτι ἀπαντᾷ 
€ , 5 ~ , , ~ 2 
ὡς χύριος τύπος ἐπὶ τῶν νομισμάτων ἕτέρας ᾿Ιωνικῆς πόλεο)ς, ἤτοι 
τῶν ᾿Ερυϑρῶν, πρὸς ὧν τὰ νομίσματα τόσον πολὺ ὁμοιάζουσι κατὰ 
τοὺς τύπους (κεφαλὴ Ἡρακλέους κτλ) καὶ τὰ πλεῖστα τῶν νομισμά- 
τῶν τῆς νεωτέρας σειρᾶς τῶν ’Evalwv, ὥστε ἔκ τῆς ὁμοιότητος ταύτης 

, ΠΤ 3, er ~ Dr 7 ~ 9 ~ 
xoivov ὑπέλαβον ἄλλοτε ὅτι ταῦτα ἀνήκουσι ταῖς ᾿Ερυϑραῖς. 

Ὃ τύπος τῆς πρῴρας πολεμικοῦ πλοίου (ἀρ. 11 xai 15) καὶ τὸ 
ὡς σύμβολον τεϑειμένον ἄφλαστον νηὸς (ἀρ. 11, 13 καὶ 18) δεικνύουσι 
σαφῶς ὅτι τὰ νομίσματα ἐκόπησαν ὑπὸ παραλίου καὶ στόλον ἐχούσης 


1. Imhoof-Blumer, Monn. Grecques p. 103,72 σημειοῖ ἐν σχέσει πρὸς 
τὰ φέροντα τὸν τύπον τοῦτον ἀβέβαια νομίσματα τῆς Μακεδονίας ὅτι «Le 
groupe de la vache avec son veau est le type des monnaies de Dyrra- 
chion, d’Apollonie, de Corcyre, de Karystos, de la Lycie, d’une incertaine 
de la Cilicie et d’un statère en électron de gr. 14 (Cab. de Munich)». 

2 Babelon, Invent. de la coll Waddington n° 1637 (xonev ἐπὶ l'éta). — 
BMC Ionia p. 96, 330 pl. XIV,9 (xomév ἐπὶ Μαξιμίνου = ITivaë V, 23). — 
Mionnet III 122, 444 (ἐπὶ Ovodovoravod ;) 446 (ἐπὶ Οὐαλεριανοῦ). 
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πόλεως, τοιαύτη δὲ πράγματι εἶναι τὰ “Evara, ὧν καὶ ὃ Θουκυδίδης 
(8, 61) μνημονεύει νῆα ’ Avauitıv. 

Σπουδαιότατος ὅμως πάντων, ὡς πρὸς τὸ ζήτημα τῆς ἀπονομῆς, 
εἶναι 6 σπανιώτατος --- ἂν μὴ μοναδικὸς --- νομισματικὸς τύπος τῆς πέλ- 
της (ἀρ. 9 καὶ 10). “H οὕτω δὴ καλουμένη doris, ἣ καὶ γέρρον ἄλλως 
καλουμένη, εἶναι, ὧς γνωστόν, χαραχκτηριστικὸν ὅπλον τῶν ᾿Αμαζόνων !. 
‘Qc δὲ εἴδομεν ἀνωτέρω, À πόλις ἡμῶν «κέκληται ἀπὸ ᾿Αναίας ᾿Αμα- 
ζόνος ἐπιφανοῦς ἐκεῖ ταφείσης»". Λοιπὸν ὃ Παυσανίας (I, 41, 7) 
ἀναφέρων τάφον ἕτέρας ἐπιφανοῦς ᾿Αμαζόνος, τῆς ἹἽἹππολύτης, ἐν 
Μεγάροις ϑανούσης καὶ ἐκεῖ ταφείσης, προσϑέτει «καί of tod μνή- 
ματος σχῆμά ἐστιν ᾿Αμαζονικῇ ἀσπίδι ἐμφερές» ὃ. Τοῦτο καϑιστᾷ 
πιϑανώτατον ὅτι καὶ ἣ ἁμαζονικὴ doris τῶν νομισμάτων τῆς πόλεως 
ἡμῶν, ἧς τὴν σημασίαν ἐπιτείνει 6 Ex’ αὑτῆς ἀστήρ, οὐχὶ μόνον Ava- 
φέρεται εἷς τὴν ἐπώνυμον αὑτῆς ᾿Α μαζόνα, ἀλλὰ καὶ sic αὑτὸν τὸν ἐν 
αὑτῇ τάφον αὑτῆς, ὅστις πιϑανώτατα εἶχεν, ὡς 6 τῆς “Ϊππολύτης ἐν 
Μεγάροις, σχῆμα ἁμαζονικῇ ἀσπίδι, δηλαδὴ πέλτῃ, ἐμφερές. Οπωσδή- 
ποτε ὃ μοναδικὸς νομισματικὸς τύπος οὗτος, ὃν δυσκόλως ἤϑελέ τις 
EOUNVEVOEL προχειμένου περὶ ἄλλης πόλεως, εἶναι τρανή, νομίζω, ἀπό- 
δειξις τοῦ ὀρϑοῦ τῆς ἁπονομῆς ἡμῶν. 


3») 


1. Klugmann ἔ a. 8. 45 καὶ 90 f.— Φύλαρχος παρὰ Bekker Anecd. Ip. 
33, 25: «Τέρρα... τὰς πλεκτὰς ἀσπίδας καὶ οἵας αἱ "Apatévec γράφονται Eyov- 
σαι». Vergil. Aen. XI, 663: (Amazonidum) lunatis agmina peltis. 

di [Ἔφορος παρὰ se But. καὶ Εὐστάϑιος È. a. 

5. IIBA Hitzig-Blümner, Pausaniae Graeciae descriptio vol I, 1, 8. 

366: «in Form eines Amazonen-Schildes», also halbmondförmig, wie die 
Pelta der Amazonen auf den Bildwerken erscheint (vgl Verg. Aen. XI, 
663). Hierüber berichtet Plut. Thes. 27: δεικνύουσι δὲ καὶ Μεγαρεῖς ᾿Αμαζό- 
voy ϑήχκην παρ᾽ αὐτοῖς ἐπὶ τὸν καλούμενον “Potv βαδίζουσιν ἐξ ἀγορᾶς, ὅπου τὸ 
'Ῥομβοειδές Letzteres ist aller Wahrscheinlichkeit nach mit dem Grabe 
der Hippolyte identisch, doch braucht man deswegen nicht mit Bursian 
(Geogr. von Griech S. 376 A. 1, ooußosıöng mit kreiselförmig zu über- 
setzen, da die Grundform der Pelta sich viel mehr dem verschobenen 
Viereck, als dem Kreise nähert. "Ide καὶ ὅσα éxtevéotegov περὶ τοῦ αὐτοῦ ϑέ- 
ματος γράφει 6 Klugmann è. a. S. 90f. ᾿Αλλ’ ἐγὼ ἀναγινώσκων tov Πλούταρ- 
yov δὲν βλέπω ὅτι τὸ Poufo_dëc ἦτο ὃ τάφος τῆς ἹἹππολύτης. Πρόκειται μᾶλ- 
λον περὶ ἑτέρου γειτονικοῦ οἰκοδομήματος 7 καὶ περὶ χώρου πλατείας τινὸς σχή- 
uatos ῥόμβου, ὅπου ἔκειτο καὶ ὁ πέλτης ἔχων σχῆμα τάφος τῆς Ἱππολύτης. 
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Ὡς πρὸς δὲ τὸ κηρύκειον τοῦ “Ἑρμοῦ, σύμβολον στενῶς T000N0- 
μοσμένον πρὸς αὑτὰ τὰ μονογραφήματα τῆς πόλεως τῶν ὑπ᾽ Gow. 
11 καὶ 17 νομισμάτων, σημειωτέον ὅτι of Σάμιοι ἐλάτρευον “Ἑρμῆν. 
tov Χαριδότην εἷς μνείαν τοῦ κατὰ τὴν μυϑικὴν ἐποχὴν ἐν αὑτῇ τῇ 
᾿Αναίᾳ ἐπὶ δεκαετίαν λῃστρικοῦ αὑτῶν βίου !. Τὸ αὑτὸ κηρύκειον doe- 
μόζει eis παράλιον καὶ ἑπομένως ἐμπορικὴν πόλιν, οἵα ἧσαν τὰ “Evara, 
ὑπενϑυμίζει δ᾽ ἴσως καὶ τὸ ἄλλως δυσνόητον ἐπίϑετον “Evvios (yo. 
"Evaos;) τοῦ “Ἑρμοῦ παρὰ τοῖς Χίοις 3, πάλαι ποτὲ συμμάχοις τῶν 
᾿Εναίων κατὰ τῶν ᾿Αϑηνῶν ὅ. IIBA. καὶ τὸ ἀντὶ κυρίου τύπου χρησι- 
μεῦον τοῖς Alvatoıs τῆς Θράκης κηρύκειον. 

Τέλος, τὰ σύμβολα τόξον, βέλος καὶ φαρέτρα (ἀριϑ. 5-7) δυνα-. 
τὸν νὰ ἀναφέρωνται εἷς τὸν Ἡρακλέα, οὗ ἣ κεφαλὴ εὕρηται ἐπὶ τῆς, 
ἐμπροσϑίας ὄψεως τῶν νομισμάτων, εἴτε xal EIS τὴν ἐπώνυμον τῆς. 
πόλεως ἁμαζόνα “Avatav, ἧς πάλιν καὶ N φύσις δυνατὸν νὰ σχε- 
τίζηται πρὸς τὴν ᾿Ασιατικὴν ϑεὰν ᾿Αναῖτιν (Ardri sûra Anähita) 
τὴν ὑπὸ τῶν ᾿λλήνων καὶ Αἔνην (Πολυβ. 10,27,12) καὶ Neévarav 
(Πολ. 31, 11. Maxxaf. 2, 1, 13 ff.) καλουμένην, ταυτιζομένην δὲ 
πρὸς τὴν καὶ ev τῇ Sutixy Mixod ᾿Ασίᾳ λατρευομένην ᾿Αρτέμιδα 
᾿Αναΐτιδα, N τινι ἦτο ἱερὰ  Botc*. Εἴδομεν δ᾽ ὅτι τύπος τῆς βοὸς 
χοσμεῖ τὰ πρῶτα νομίσματα τῆς πόλεως ἡμῶν. 


Ὡς πρὸς δὲ τὴν χρονολογίαν τῶν νομισμάτων τῶν ᾿Κναίων on- 
μειοῦμεν ὅτι τὰ μὲν τῆς πρώτης σειρᾶς ἀρχαϊκὰ (God. 1 4) ἀνήχου-. 
OW, Eis τοὺς χρόνους τοὺς πρὸ τῶν Περσικῶν πολέμων (490 x. X.) 
καὶ πρὸ τῆς ὑπὸ τῶν φυγάδων Σαμίων καταλήψεως τῶν ’Avatov 
(439 x. X.), τὰ δὲ λοιπὰ (dor. 5-17) εἰς τὰ ἀπὸ τῶν Διαδόχων TOU 
᾿Αλεξάνδρον καὶ τὰ ἀμέσως πρὸ τῆς Ῥωμαϊκῆς καταχτήσεως ἔτη nai 
δὴ μεταξὺ τοῦ 300 καὶ 133 π. X. Ἐπὶ τοῦ πίνακος ἡμῶν κατετάξα- ἑ 
μεν ταῦτα κατὰ χρονολογικὴν σειράν. β 

I. N. ΣΒΟΡΩΝΟΣ 


Πλουτάρχ. “EAAnvixa 55. | 
Ἡσύχιος ἐν À. "Evvios, ἔνϑα ὃ Schmidt ὑποϑέτει γραπτέον Πελιναῖος. ὦ 
. Oovxvò. 8, 19. | 

Ed. Meyer, Anaitis ἐν Roscher’s Myth. Lex. S. 330 x.££. 


‘ye go MH 
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ENNOAIA 


Auf einer Drachme des Alexandros von Pherai (369- 
357 v. C.) steht unter einem bekränzten, weiblichen Kopfe 


eine Aufschrift, welche von Sallet, Zeitschr. f. Num. V S. 99 


Taf. II, 2 nach dem Berliner Exemplare EA[A]Az gelesen 
und als beischriftliche Benennung des Kopfes aufgefasst, 
von Gardner, Brit. Mus. Cat., Greek coins, Thessaly to Ae- 
tolia S. 47 Nr. 17 Taf. X, 13 nach dem Londoner Stück 
ENNO[I]0z gelesen und zweifelnd (vgl. S. 229) als Künstler- 
name erklärt wurde. Jetzt ist ein vollkommen erhaltenes 
Exemplar zu Tage getreten (Dr. Hirsch, Catalog einer Samm- 
lung Griechischer Münzen, Nr. XIII, München 1905, Nr. 1446 
Taf. XIX), welches die Lesung vervollständigt und sichert: 
die Aufschrift ist hier EN—NOAI—AZ und danach ist auch 
die des Londoner, des Berliner und eines vierten, mir 
im Gipsabdruck vorliegenden Exemplars! zu ergänzen, nur 
dass auf dem Berliner Stück das zweite N zu fehlen scheint. 
Damit fallen die Kombinationen, die Sallet L c. an die an- 
gebliche Personifikation der Hellas auf Münzen des Ale- 
xandros knüpfte. Wir haben vielmehr in dem bekränzten 
Kopfe die Artemis-Hekate zu erblicken, als deren Beiname 
Enodia litterarisch und inschriftlich bekannt ist; man vgl. 
die Belege im Thesaurus linguae Graecae s. v. Evödıos, sowie 
für Hekate in Roschers Lexikon der Mythologie Sp. 1891, 
für Artemis ebenda Sp. 572 und Pauly-Wissowa, Realen- 
cyklopädie II Sp. 1384; die Form ist bald ἐνόδιος bald 


1. Nur auf diesem ist die Aufschrift der Rs. vollständig: sie lautet 
AAE=ANAPOY, Head hist. num. S. 261 giebt «ANEZANAPOY or AAEZANAPEIA». 
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εἰνόδιος, so auf dem in Pherai selbst, dem Prägort unserer 
Miinze, gefundenen Stein B. C. H. VII (1883) S. 60; neuer- 
dings ist aber auch die Schreibung évwvodta auf einer Inschrift 
von Lartos im Gebiete der Lindier, I. G. XII 1 Nr. 914, be- 
legt: ἱερὰ Σωτείρα Εὐήκοος Φωσφόρος ’Evvoölta] + — Als Beweis 
fiir die Gleichung der Artemis mit Hekate gerade in Pherai 
vel. man z. B. den Ausdruck Φεραία “Agteus bei Pausanias 
II 23,5 mit der Glosse des Hesychios: ®epata = Hekate; auch 
fiir viele andere Orte ist diese Gleichung bezeugt, siehe 
neuerdings namentlich die auf die oben citierte Inschrift 
aus Lartos unmittelbar folgende IG XII 1 Nr. 915, wo eine 
Hekatedarstellung mit der Beischrift ᾿Αρτέμιδι Σωτείραι ver- 
sehen ist. 


KURT REGLING. 


1. So Hiller von Gärtringen. v. Wilamowitz war geneigt, ’Evvöölıog] 
als Namen des Weihenden aufzufassen; als Beleg fur die Schreibung 
mit zwei v behält natürlich auch bei dieser Auffassung der Stein seine 
Beweiskraft. 


P, 
+ 








GREEK COINS 


In this article I propose to give an account of a num- 
ber of Greek coins in my possession, which either are 
hitherto unpublished or can by reason of some peculia- 
rity or circumstance afford information valuable to numis- 
matic science. | 

Almost all of them enjoy the advantage of an exactly 
known provenance, having been for the most part obtain- 
ed not far from the spots where they were found. 

On account of the fact that the attribution of Greek 
coins leaves in many cases much to be desired in respect 
to conclusiveness and certainty, for many reasons among 
which the total or partial lack of inscriptions from them 
is of course the most important, it is, I think, evident that 


- a considerable amount of interest is not seldom added to 


coins by the knowledge of their respective places of dis- 
covery. ©- 

We can indeed very often, aided by the evidence sup- 
plied by local epigraphie monuments or other historical 
sources, proceed successfully to a more or less decisive 
attribution of coins that examined for themselves fail to 
disclose us any clue as to their right place of issue. 

12 
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And when on the other hand the attribution of the 
discovered coins is not a matter of doubt, they can be 
again valuable to Archaeology in a general way, as their 
occurrence in this or that site, sometimes unexpectedly far 
from their original place of issue, can disclose very much 
about the mutual relations of the various peoples and 
states of the ancient world. 





Lindus Rhodi (Island of Rhodes). 
Cire. B. C. 500. 





Fig. 1. 


Obverse: Lion’s head to right with open jaws; in field 
l. rose; the whole within dotted square. 

Reverse: Incuse divided into two oblong compartments 

the surfaces of which are scored with irregular lines. 

Ar. 28 mm.; Wt. 210 grs (=13 60 grms). Phoenician tetradrachm. 

(Mionnet Rec. ἃ. pl. 36,5; Fellows «Coins of ane. Lycia» pl. 8,3; 

Br. Mus. Cat. Caria etc. p. 35, 7 and 8; Ward «Greek coins and 


their par. cities» p. 113 No 706; Head «Historia numorum» 
p. 539). 


This coin, probably one of the finest specimens in exis- 
tence, was found and obtained in the village of Lindo 
(Island of Rhodes) situated on the very ruins of the an- 
cient city of the same name. 























4 Rhodes. 
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Among the Greek silver coins of the archaic period the 
tetradrachm or stater of Lindus occupies an important 
place, both on account of its great rarity and for the fact, 
that it is with but two or three other small denominations 
of more or less doubtful attribution 1, the only known re- 
presentative of the coinage of this important Rhodian town, 
which came to an end as early as the close of the fifth 
century B. C. (Historia numorum p. 538). 

Of Lindus until some decades ago no coins were known 
at all. The discovery of specimens of this till that time 
uncertain stater bearing the inscription AINAI enabled 
first H. P. Borell? to identify it as a coin of Lindus. 

Our specimen though not belonging to the series bear- 


ing inscription nevertheless rises above the other known 


pieces without inscription by an interesting peculiarity. 
That is namely the adjunct symbol on the obverse, the 
rose that became later the common reverse type in the 


4 coinage of the city of Rhodus, and the only existence of 
— which therefore on the present specimen would suffice to 


suggest the attribution of the coin to the island of 


This little symbol discloses further the fact that the 


| rose as an appropriate device did not make first appear- 


ance on the new coinage of Rhodes (cf. Heed, Historia 


_ numorum p. 539) when the three earlier towns, Camirus, 
ΟΠ Jalysus and Lindus combined to found the city of Rhodus 
at about B. C. 408, but was at an earlier date introduced 
| in the coinage of the island ®. 


1. Br. Mus. Cat. Caria p. 228-229; Imhoof-Blumer «Mon. gr» p. 


3 322, No 125; Babelon in Invent. Waddington No 2809-12. 


2. Num. Chronicle vol. IX p. 171 (1846-47). He reads AYNAI. The in- 


| scription is however AINAI on the specimen of the collection of the Br. 
BE Museum and retrograde IAMIA in the collection de Luynes. 


3. The same opinion has been already expressed by J. Brandis «Das 


À Münz-, Mass- und Gewichtswesen Vorderasiens etc.» (1866) p. 341; but 
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Although the scarcity of the extant specimens of these 
silver staters of Lindus does not permit us to infer with great 
probability from any peculiarity noticed on any of them, 
the fact however that this symbol that is unmistakably 
connected with the whole island, is met with on an unin- 
scribed specimen, while it does not occur on any of those 
bearing inscription and, as a rule, supposed to be of a 
later date, might perhaps excuse to some extent the hy- 
pothesis, that a monetary alliance has probably existed 
between Lindus and some other town of the island, pro- 
bably Ialysus that struck money on the same weight stan- 
dard, on which occasion the rose was introduced as com- 


was almost devoid of any foundation, as he inferred from the occurrence 
of the rose, (1) on a coin of Astyra (Br. Mus. Cat. p. 61, 7) that is of 
course not a town of the island of Rhodes, and (2) on what he terms as 
«small money» of Camirus, which cannot probably be anything else than 
the single silver coin of the British Museum (Cat. Caria, p. 225 No 14), 
the attribution of which to Camirus is by no means certain. 

A comparison of the present coin and the above mentioned coins of 
Astyra and Camirus, so far this floral device is concerned, shows that 
the flower on our coin as well as on the small archaic piece of Astyra 
differs from that occurring on the new coinage of Rhodus in being, as 
was to be expected, more conventional in shape, while on the contrary 
the rose on the supposed coin of Camirus shows not a considerable di- 
vergence from the later established form. So that if the ascription of 
the latter coin to a period earlier than the new coinage of Rhodus is 
chiefly founded on grounds of style, this remark, if true, would tend to 
corroborate the attribution of the coin to Cassos proposed by Dr Im- 
hoof- Blumer «Mon gr.» p.34 and disputed by Prof. Head in Br. Mus. 
Cat. Caria, p. 125, Note. 

As to the marked stiffness and conventionality displayed to the 
other type of the coin, the head of a griffin, it must hardly, I think, be 
accounted for as an evidence of early antiquity in its striking contrast to 
the obverse type of the coin; for it would be quite unconceivable, how 
a die-engraver of so limited artistic resources, as we might expect to 
find any local artist of a remote island even down to the fourth century 
B. C., could produce the beautiful rose of the obverse, unless we sup- 
pose that in the engraving of the rose he worked after a modell, as 


mere copyist, while in the engraving of the griffin’s head he probably 
was a helpless originator. 
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mon symbol on the coins intended for the free circulation 
in the allied territory. In this way not only the omission 
of this symbol from the inscribed specimens is well ex- 
plained, but we could even expect to find the rose and 
the inscription excluding each other on these silver staters 
of Lindus, no matter what the chronological sequence of 
the respective series could be. 

Our hypothesis becomes more probable in its connec- 
tion with Ialysus on account of the prevailing opinion 
(Head in Br. Mus. Cat. Caria etc. Introd. p. 100) that the 
coinage of the latter is not earlier than the fifth century 
B. C., in which case it seems quite probable that during 
the preceding period the sister city of Lindus enjoyed 
the privilege of supplying Ialysus with the currency ne- 
cessary for the daily transactions. 


Rhodus ? (Island of Rhodes). 
808 B. C. 





Fig. 2. 


Obverse: Head of Pallas to right in crested Corinthian 
helmet, hair falling on neck. 

Reverse: Prow of galley to right, adorned with fulmen; 
above: ZQ[ZITIMOZ, beneath X; slightly concave 
field. 

Ar 30 mm. (=Engl. inch. 1.15) Wt. 235 grs. (Imhoof- Blumer «Mon- 


a naies grecques» p. 212 under Chersonesus in Crete. On the re- 
ἢ verse beneath the prow XE; in field r. rose. Ae 28 mm.). 
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This coin found in the Island of Rhodes (village Sa- 
lacho) near the site of the ancient city of Camirus that to 
judge from its position on the west coast of the island 
and the weight standard of its coinage', must have from 
early times maintained a close commercial intercourse 
with the north coast of Crete where the town of Cherso- 
nesus was situated, would serve to corroborate the origi- 
nal attribution of the piece to Chersonesus made by Dr 
Imhoof- Blumer in his «Mon. grecques» as above referred 
to, were it not for the fact that Dr Blumer’s attribution 
has been disputed, both by Mr Wroth (Br. Mus. Cat. of 
coins, Crete, Introd. p. 36) and subsequently by M. Svoro- 
nos (Numismatique de la Créte ancienne p. 54). 

The chief arguments in favor of the attribution of this 
large bronze to Chersonesus are evidently, as M. Wroth 
remarks, its types that occur in the same combination on 
other bronze coins belonging undoubtedly to Chersonesus, 
and the letters XE which indicate the name of the town. 
But to these M. Wroth opposes, 1° That «of two specimens 
in the collection of the Br. Museum, similar in every other 
respect to that described by Dr Blumer, one instead of XE 
beneath the prow has the letters Ald («the monogram 
being somewhat obscure)». It follows therefore that «A|K 
having taken the place of XE on that specimen XE cannot 
stand for the name of the town»; 2° That «in size and 
fabric these coins differ in a marked way from the bronze 
coins of Crete current in the 40 and 8: centuries B. C.»; 
3° That «there seems to be no record of these or similar 
specimens having been found in Crete»; 4° That «the head 
of Pallas and a prow being (taken reparately) common 
types their existence on a coin does not necessarily com- 
pel us to attribute it to Chersonesus. 


1. Cf. Head in Br. Mus. Cat. Caria etc. Introd. p. 100. 


ἃ 
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The fact however that the present specimen was found 
in the west coast of the Island of Rhodes could also sug- 
gest (if the letter X is still to be considered as indicating 
probably the town) its attribution to the neighbouring 
Chersonesus in Caria, an independent borough of the city 
of Cnidus (Strab. X, IV, 2, 15; Paus. V, 24,7; Steph. of Byz.), 
or a confederation of the towns on the Triopian Cherso- 
nesus (Paton in Class. Rev. 1889 p. 422), hitherto known to 
us as a place of mintage from silver coins of the fifth 
century B. C. only. 

In favor of this attribution might be remarked, (1) that 
the prow is a type on coins of Cnidus from the beginning 
of the 8: century B. C. (Head, Historia numorum p. 524), 
(2) that on those coins as on the contemporary coinage 
of Rhodus similar magistrates’ names appear at full length 
in the nominative case}, (3) that the inscription A4 (9) on 
the specimen of the Br. Museum could probably indicate 
in some way KNIAINN, and (4) that the specimen described 
by Prof. Blumer has in the reverse as symbol a rose, the 
badge of Rhodus, which is by no means discouraging for 
the attribution of the coin to the Carian coast, where the 
Rhodian influence must have been predominant even long 
before the whole province was assigned to Rhodus by the 
Romans in B. C. 189. 

But while the occurrence on Cnidian coins of the prow 
combined with magistrates’ names written at full length can 
be easily explained as mere coincidence, when there is no 
evidence whatever of the existence of the mint Chersone- 
sus later than the fifth century B. C. and the appearance 
of the Rhodian symbol on a coin of the Cnidian Cherso- 
nesus from the early part of the third century B. C. would 


1. Br. Mus. Cat. Caria Introd. p. 50, ZOZIMAXOZ, ZNZITENHZ on coins 
of Cnidus and pp. 247, 261 and 262 ZNZIKPATHZ, ΣΩΣΘΕΝΗΣ on coins of 
Rhodus. 
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be quite improbable, as neither the relation of Cnidus to 
Rhodus could have been of a subordinate nature at this 
period! nor the Triopian district ever formed part of the 
Rhodian Peraea (Strabo, 14, 2, 1 and 2), we have on the 
other hand the head of Pallas, a type never occurring in 
either the Cnidian or even the Rhodian coinage and the 
appearance of which therefore on a coin of the Cnidian 
town or the Triopian Chersonesus, where Aphrodite and 
Apollo respectively were the only patron deities, we have 
every reason to discredit. 

Although however the inscription of the coin fails so 
far to disclose its place of issue and its types are very 
common indeed on Greek coins, taken separately, as M: 
Wroth remarks, I nevertheless think that a clue is still to 
be obtained by examining these very types, which in their 
combined occurrence on our coin and in connection to the 
peculiarities of style and fabric, the unusual size of the 
piece, the provenance of the present specimen, and more 
over the apparent lack of a common inscription on all the 
known specimens indicating the place of mintage could be 
only explained if we suppose that this coin belongs, like 
the bronze coin of Rhodus with veiled head-prow (Br. 
Mus. Cat. Caria pl. XX XIX, 18), to that large category of 
coins of Greek towns, which M. Svoronos in his recent work 
«Ta νομίσματα τοῦ κράτους τῶν [Irolsuaiwv», Introd. p. 81 ff, 
connects with the coinage of the Ptolemies, where indeed 
the originals of both types of our coin are to be found 
(Svoronos op. cit. pl. I, 1, 2, 5, 6 and 22-26). 

It would also appear that the present coin is more 
fitting to such a theory than the above mentioned coin of 
Rhodus and others, on account of the fact that the prow 


1. According to Diod. XX, 65, during the siege of Rhodus by Deme- 
trius Poliorcetes in B. C. 304 the Cnidians tried to mediate in behalf of 
the Rhodians. 





r 
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on it while diverging more or less in style and form from 
any other representation of this type on ancient coins, 
shows a very close similarity to the same type occurring 
on the anepigraph gold staters assigned by M. Svoronos 
(op. cit. pl. I 22 and 23) to the satrapic coinage of Ptolemy I 
and is moreover adorned with a fulmen, the very charac- 
teristic symbol and type of the Ptolemaic coinage. It is to 
be further remarked that the other type of our coin, the 
head of Pallas, originally a type of the Alexandrine coi- 
hage, occurs also only in the earliest series of Ptolemaic 
coins, and these remarks to which the style of our coin 
fully agrees, would imply its ascription to the early years 
of the reign of Ptolemy I. 

Supposing this classification to be approximatively true 
and taking under consideration all the known events of 
the corresponding period in the Ptolemaic history, which 
might have caused the issue of this numismatic monument, 
we think to be justified in conjecturing that our coin could 
have been struck: 1° by some unnamed general or pro- 
curator of Ptolemy I which in his way to effect the free- 
dom of the Greek cities in B. C. 309 (Diod. XX, 27, 1 and 
37, 1-2) occupied many prominent strongholds and towns 
along the Asian coast from Cilicia down to Caria including 
Myndus and the Island of Cos, or by any particular place 
within the occupied territory, 2° by the federation of the 
Greek islands, the so called Cycladian league, which has 
probably been founded soon after B. C. 309 under the pa- 
tronage of Ptolemy I himself (Mahaffy «The empire of the 
Ptolemies» p. 48) and of which we know from inscriptions 
that it was proud to have been the first to honour Pto- 
lemy I as a god (Delamare in Rev. de Philol. XX, p. 103 ff), 
3° by the city of Rhodus itself after its deliverance from 
the famous siege in B, C. 304, when the Rhodians are re- 
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corded to have conferred upon Ptolemy the highest pos- 
sible honors (Diod. XX, 100). 

Against the first case in favor of which we could only 
advance, that the prow is a highly adapted device for a 
conquering fleet, and that the varying letters beneath the 
prow could probably indicate different places, XE being 
for Chersonesus, seems to speak decidedly the appearance 
of the name ZNZITIMOZ at full length; for, as we learn 
from the numismatic monuments themselves a general 
or representative of Ptolemy could hardly have the right 
to put his full name and that alone on coins struck on 
behalf of the king !, and as to the supposition that the coin 
might have been struck by the occupied towns very dis- 
couraging is the fact, that neither Chersonesus nor Cnidus 
are included in the list of Carian towns occupied by or 
connected in some way with Ptolemy or even his succes- 
sors (Beloch «Die auswärtigen Besitzungen der Ptolemäer» 
in Archiv für Papyrusforschung for 1903 p. 242-48). 

As to the league of the Cyclades on the other hand 
the relations of which to Ptolemy, as we learn it from in- 
scriptions (Delamare op. cit. and Beloch op. cit. p. 280) could 
justify the issue of a coin with ptolemaic types and the 


1. The silver coin of Phaselis (Svoronos, «Τὰ vouiouata tod κράτους τῶν 
Πτολεμαίων » part I, p. vv.) bearing beneath a prow the full name NIKON, 
which M. Svoronos (op. cit) would idendify with the admiral of the same 
name under Ptolemy Philopator in whose time the coin is to be assi- 
gned, could, I think, in no way be considered as contradictory to our 
assertion, fin as much as what for the time of Philopator, to judge from 
similar rights accorded to towns, is well warranted, seems on the con- 
trary to be quite improbable for the reign of Ptolemy I, who is very 
unlikely (Svoronos op cit part I, end, and Mahaffy The Empire of the 
Ptolemies 3, 50) to have granted to any town the right of striking mo- 
ney in its own name. And one could hardly, I think, be justified in con- 
jecturing that Ptolemy I may however have bestowed upon persons a 
privilege which he deemed not convenient to extend even to the most 
jmportant towns of his empire. 
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name of its chief the «vwnotagyos» written at full length, in 
our lack of exact knowledge even as to the time of the 
foundation of the league and its character we are unable 
to bring forward anything in favor of this hypothesis, in- 
asmuch as neither the ancient writers nor the extant mo- 
numents inform us of the league having struck federal 
coins at all. | 

In considering however finally Rhodus as a possible 
place of mintage for our coin we find, (1) that there exist 
whole series of coins connected with the Rhodian coinage 
(Br. Mus. Cat Caria etc. § 248-49 No 198-209 and 210-218) 
without the inscription PO and with two magistrates’ na- 
mes either both in abbreviated form! or the one at full 
length as on our coin, (2) that large bronze pieces while 
generally a rarity among the autonomous issues of the 
Greek towns are to be met with in the Rhodian coinage 
as early as the 8" century B. ©. (Historia numorum p. 541), 
(3) that other bronze coins of Rhodus (Br. Mus. Cat. pl. 
39, 18) having the same reverse are also supposed to have 
be struck enin honor of the Ptolemies (Svoronos op. cit., 
Introd, p. 81), (4) that the appearance of the rose on the 
specimen described by Dr Blumer implies a close connect- 
ion of this coin with Rhodes, and (5) that the name ZQ- 
ZITIMOZ occurs in an inscription from Cameirus? while it 


1. The coins of this series show on the obverse an eagle covering 
in a strange way the cheek of the Helioshead. 

With regard to the facts: (1) that such a practice reminding us 
rather of the subsequently on the coins applied counter-marks of which 
we are unable to quote other examples, could hardly be considered as 
forming part of the list of conventionalities familiar to the ancient art 
of die engraving, and (2) that the eagle is the Ptolemaic symbol par ex- 
cellence, it would be, I think, not to hazardous to suggest that this pecu- 
liar device has been probably intended to indicate some concessions 
made to the Ptolemies by the Rhodians in their possessions on the Ca- 
rian coast, where these coins are supposed to have circulated. 

2. Hiller de Gärtringen «Inscriptiones Graecae Insularum, Rhodi 


q 


is not to be met with anywhere else either on extant coins 
or on epigraphic monuments, nor is mentioned, so far I 
know, by the ancient writers, and is therefore to be re- 
garded so far as an especially Rhodian name. 

It follows therefore that the present coin, if its conject- 
ural connection with the Ptolemaic coinage is to be main- 
tained, must have been in all probability struck in Rho- 
dus after the siege of B. C. 304, although its rarity and 
the meaning of its types would rather suggest those above 
mentioned possessions of Ptolemy I in Carian and Greek 
waters the submission of which to the king of Egypt must 
have lasted but a very short time (Beloch op cit. p 239). 
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Aulae? (Lycia). League coinage. 


First century B. C. 





Fig. 3. 


Obverse: Head of Apollo to right, laureate, with bow at 
his shoulder, his hair arranged in formal curls; on 
either side, A—Y. 

Reverse: A-Y Lyre; in field I. bow, r. arrow. The whole 
in shallow incuse square. 

Ar. 16 mm. (= Engl. inch. 6). Wt. Hemidrachm. Obtained in 
the island of Rhodes. 


t 


As the names of the towns that formed the Lycian 


etc.» p. 107-108, No 732 An inscription from the 3rd century B.C. where 
a [OJEYNOMPO® ZNZITIMO[Y] appears in a list of magistrates. 


ἡ 





GREEK COINS 189 


league and took part in the federal coinage, numbering 
according to Strabo 14, 3, 3 twenty three, are not exactly 
known to us from any ancient source, there is, I think, 
from this point no restriction to the acceptance of Aulae, 
a fortress or stronghold of Lycia according to Stephen of 
Byzantium in the word «Aviai», as a new place of mintage; 
nor can the fact, that he names Aulae simply «χωρίον», be 
considered a strong argument against our opinion, when we 
know that Phellus and Antiphellus, other undoubted Ly- 
cian mints and towns, are also named by Strabo 24, 3, 7, and 
subsequently by Steph of Byz. only «χωρία», and when we 
have a numerous federal coinage of Massicytus that is ge- 
nerally mentioned by the ancient geographers as a mountain. 

The fact however, that no record whatever of the place 
«Aulae» occurs in any ancient writer, except in Steph. of 
Byz., seems to exclude the probability of the existence of 
an important Lycian town of the same name, it does 
however in no way prevent us to suppose that the name of 
the fortress that must have been situated on a dominating 
position might have been extended upon the whole sur- 
rounding territory that probably contained more than one 
settlements. 

The attribution of the present coin to Aulae rests on 
its inscription A -Y that must, as a rule, indicate the name 
of the particular place of mintage. Of this inscription the 
second letter Y is certain beyond any doubt, and an objec- 
tion to our reading would be possible only with regard 
to the first letter A that could be a A, when we would 
have on the reverse a repetition of the ethnic AY[KIQN]. 
But to this we would remark at first, that the bar charac- 
teristic of the letter A is partly visible on our coin and 
then that it would be almost absurd to think of a super- 
fluous repetition of the ethnic that would be clearly indi- 
catet even without inscription at all by the peculiar federal 
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types of the coin! when the indispensable indication of 
the particular place of mintage is wanting. Moreover a re- 


petition of the ethnic on the reverse of these league coins 
is a rare exception and when occurring it is always at full 
length as AYKINN. 

On the other hand the inscription as AY could hardly 
be explained as indicating the particular mint of the coin, 
in as much as the only place, assigned by ancient writers 
to Lycia, whose name beginns with AY, is the AYPNATEIA 
of Seylax (100) or AYPNATIA of Steph. of Byz., a peninsula 
and xwetov of Lyeia according to the latter, an island ac- 
cording to the former, lying between Phaselis and Olbia, 
on the Pamphylian gulf, evidently the same with the AYPNAZ 
of the Sadiasm. Mar. Magn. (224-226) situated eighty sta- 
diums from Attalia in the direction of Phaselis and conse- 
quently identical with the Pamphyan AI(Y)PNYTEIA of Hera- 
taeus (in Steph. of Byz.) and most probably with the Pam- 
phylian AYPNHZZOZ of Strabo (667) who places it also 
between Phaselis and Attalia. This discrepancy of the ancient 
geographers is due to their apparently confused inform: 
ation regarding the boundaries between Lycia and Pam- 
phylia on the Pamphylian gulf to such an extent that some, 
as Scylax (loc. cit.) include in their list of Lycian towns 
with Phalesis Olbia, and even Perga; while others regard 
Phaselis as a Pamphylian town. The marked accordance of 
all these statements however, to one another as to the po- 
sition of this place being further south than Phalesis on the 
Pamphilian gulf leaves, I think, no room to doubt that all 
these differently ending names practically correspond to 
one and the same place and that this place has in all pro- 
bability belonged to Pamphylia rather than to Lycia. But 


1. See Head « Historia numorum» p. 575. «On some of these coins 
the letters A—Y or AYKION are wanting; but the types, common to many 
towns, sufficiently indicate a federal currency ». 
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even in the case that, allowing the territory of Lycia to 
extend as far south as Olbia, — we would be inclined to 
admit AYPNATIA or AYPNAZ or AYPN 'ΣΣΟΣ as a Lycian 
place we could hardly expect it to have formed part of the 
second Lycian league and have struck federal coins: for 
such a place of a secondary importance, remote as it was 
from the other groups of Lycian towns and screened from 
them by the interjacent strong and important Phaselis who 
according to Strabo (667) has never formed part of the lea- 
gue but was independent, could hardly have resisted the 
dominating influence of Phaselis in whose immediate sphere 
of energy it evidently lay ; if it has not even belonged to 
the latter as a pure dependency. To such a relation seem 
at least to hint the words of Pseudo-Aristot (De vent. 
p. 973)—if, of course, there is any accuracy in his informa- 
tion — who styles the people of Lyrnas as: » Λυρναντεῖς ot 
κατὰ Φασηλίδα ». 

But while thus we are unable to find anything indorsing 
an attempt to explain the letters on the reverse of our coin 
as AY, we notice on the other hand (in the collection of 
the Br. Museum (=Br. Mus. Cat. Coins of Lycia p. 44, 4; 
pl. 10,3) a silver coin similar to the present specimen 
in every other respect except, that on the reverse it bears 
the inscription AYKI(QN] and on the obverse a couple of 
not clearly legible letters on either side of the head, which 
are supposed to read AY and AP respectively. On account 
of the latter inscription this coin is conjecturally attri- 
buted to Arycanda. 

The existence of this supposed coin of Arycanda com- 
bined with the fact that the letters A—Y appear on our 
coin apart from each other in the two upper corners of the 
incuse square, compels us to try to ascertain at first, if not 
a third letter P have originally existed between the two 
others or somewhere else in the field, when the inscription 





' 


would turn to be an abbreviation of Arycanda and our 
specimen would thus serve to corroborate the conjectural 
attribution of the Br. Museum specimen to that town. A 
close examination of our coin however fails to disclose any 
trace of another letter on the reverse, and its state of pre- 
servation is far from being so bad as to permit us to 
admit the traceless disparition of a letter within the 
incuse square. 

As however the close similarity between these two coins 
seems to leave no doubt, that they both belong to the same 
town, they must have of course a common inscription in- 
dicating the place of mintage, and while this inscription 
cannot apparently be AP or APY it could very probably be 
AY, the doubt expressed as to the exact reading of the 
respective letters on the Br. Museum specimen permitting 
us to substitute there AY for AP. | 

It would also further appear that the two coins supple- 
ment each other in establishing the reading of the inscript- 
ion as AY, inasmuch as the second letter is unquestionably 
an Y on our coin and the first letter cannot apparently be A 
or anything else than A on the specimen of theBr. Mu- 
seum. 

The inscription AY being thus regarded as certain on 
these coins, so long as a new evidence to the contrary is 
lacking, we think to be justified to consider Aulae as a 
probable federal mint, as Aulae is the only recorded name 
of a Lycian place to which the letters AY could be adapted. 
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Seleucia ad Calycadnum (Cilicia). 


First century B C. 





Fig. 4, 


Obverse: Bust of Pallas to right, in crested Corinthian 
helmet. Border of dots. 

Reverse: KATIITQN[OC]; Nike wearing long chiton and 
peplos advancing to left; in outstretched r. wreath 


[L wrapped in peplos or holding branch]. Border 
of dots. 


Ae. 19 mm. (=Engl. inch. 75). 


The frequent occurrence of the combined types of this 
coin as typical on the autonomous bronze coins of Seleu- 
cia !, its striking similarity to them in fabric, and the exist- 


ence of still another coin of that town with the name of 


the same$magistrate KATIITON?, corroborated further by 
the fact that the present specimen was obtained in the 


island of Rhodes together with other coins of Cilicia and 


Seleucia respectively, render its attribution to Seleucia cer- 
tain beyond any doubt, despite the absence of the indis- 
pensable inscription ZEAEYKENN. 


The autonomous coinage of Seleucia, a town founded 


1. Mionnet Tome III p. 599 No 287 and 288; Suppl. VII p. 240 No 


_ 3827; Br. Mus. Cat. Coins of Lycaonia etc. p. 228-229 No 1-10; Babelon 


in Inventaire Waddington No 4453. 
2. Mionnet Tome III p. 599 No 284 « Tête de femme voilée et toure- 


— lée — ZENEYKEON KATIITQNOC. Pallas debout ten. victoire ἃ. ]. main droite 


Æ 5'/, (=23 mm). 
13 
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by Seleucus I, consisting only of bronze from the first 
century B. ©. (Head «Historia numorum» p. 610) our coin 
belongs as a new variety to that scarcely represented series 
reading only ZEAEYKEQN, with a magistrate’s name written 
at full length !. 

The total absence of the inscription ZEAEYKENN from 
this otherwise finely preserved specimen seems to be due 
rather to a defect in the striking of the coin, which resulted 
in the omission of the whole word. 

I am also inclined to believe that the inscription ZE- 
AEYKEQN was not engraved in the reverse die it is usually 
on these coins of Seleucia, but rather in the obverse die of 
our coin, as in the case of the specimen No 4448 of the 
Invent. Waddington, which is similar to the present piece 
in every other respect except that the magistrate’s name 
reads ZENAPXOY instead of KATTITQNOC ?. 


CONSTANTIN GEROJANNIS 
New York City. 


1. Mionnet Tome III p. 599 No 282-284; Br. Mus. Cat p. 130 No 15. 
Imhoof- Blumer « Mon. grecques» p. 363 No 44 and 45, and «Griechische 
Münzen» No 572, 572b and 573. 

2. Cf. Mionnet Tome III p.599 No 281; Imhoof-Blumer «Griechisehe 
Münzen» No 573. 
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BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 
EN TQ EONIKO NOMIZMATIKO MOYXEIQ AOHNON 


(Συνέχεια. ’Idè τόμ. H’, σελ. 53 x.ér.) 


MOAYBAOBOYAAA E®OAPMENA. 


1058. — Σταυροειδὲς μονογράφημα (= Θεοτόκε Bode). 
me. PA—....—...W 
0,028. (A. E. 2726). Κακῆς διατηρήσεως. Z’—H’ ἑκατονταετηρίς. 


1059. — Σταυροειδὲς μονογράφημα (— Θεοτόκε βοήϑει) ἔχον Ev 
ταῖς γωνίαις τῶν σχελῶν τὰς λέξεις τῷ---σῷ---δού---Ιλῳ]. | 
ΝΠ ZAXA—.HA...—..OAH.—.AT. = + Ζαχα- 


0,023. (E. Z. 13173, 87). Μετριωτάτης διατηρήσεως. H’- ©’ ἑκατονταε- 
τηρίς. 

1060. — Διπλοῦς σταυρὸς ἀποτετριμμένος, ἐπὶ τριβάϑμου βάσεως, 
διηνϑισμένος ἑκατέρωϑεν. 

Ὄπ. + KE — BOHOH—OEOA.—XPO..—.OV = 
+ K(voie Bonde Θεοδ(ώρῳ) yoo. . . ov. 

0,024. (A. E. 2985). Μετριωτάτης διατηρήσεως. Θ΄---1΄ ἑκατονταετηρίς. 


1061. — -Ὅμοιος σταυρὸς ἐφϑαρμένος ἔχων πέριξ ἐπιγραφὴν EEL- 
τηλον. 

3101) Lar e er INO TIER ς 

0,018. (A. E. 2720). Κακῆς διατηρήσεως. O’—I’ ἑκατονταετηρΐς. 


1062. — ‘Ouoiws ἄλλ᾽ ἀἁποτετριμμένος. 
"Ox. Enıypapn ἐξίτηλος. 
0,021. (A. E. 2831). Κακῆς διατηρήσεως. 


196 K. M. KONSTANTONOYAOY 


1063. — Τύπος ἐφϑαρμένος. 
"On. ...—.K..—.OY..—.AOY 
0,015. (E. 2. 13173). Κακῆς διατηρήσεως. 


1064. — 4 αὶ . QUOT Ada y wey = [+ K(sove β]οήϑ(ε)) τῷ [σῷ 


δούλ](ῳ), πέριξ σταυροῦ διπλοῦ per? ἀκτίνων καὶ διηνϑισμένου. 





"On. ᾿Ἐπιγραφὴ ὅλως κατεστραμμένη. 
0,022. (A. E. 2814). Κακῆς διατηρήσεως. Θ΄--Τ’ ἑκατονταετηθρίς. 


1065.— + KEROHO........... — + K(dboie βοήϑ[ει τῷ σῷ 
δούλῳ], ἐντὸς δύο κύκλων σφαιριδίων πέριξ σταυροῦ διηνϑισμένου. 
᾿Αποτετριμμένος 6 τύπος. 

Ὅπου TI O PEAT ae NE Dies 
σπα[ϑ](αρογκ(ανδιδάτῳ)......... 

0,018. (E. 2. 13173, 34). Κακῆς διατηρήσεως O'—I' ἑκατονταετηρίς. 


1066.— 7.1... CWAOYA = [+ K(boie βοήϑ(ιι) τῷ] σῷ 
δούλ(ῳ), ἐντὸς δύο κύκλων σφαιριδίων πέριξ διπλοῦ σταυροῦ ἐπὶ tor 
βάϑμου βάσεως. 

"On. ..C.—..NNO.—.ONOT-—.. 


0.018. (E. ©. 13173, 88). Μετριωτάτης διατηρήσεως. O'—I' ἑκατονταε- 
τηρίς. 


1067. — Διπλοῦς σταυρὸς διηνϑισμένος ἐπὶ βάσεως, μετ΄ ἀχτίνων. 

DE CR —PVAATE—- COAOY οὐ 
AARN.— NW = + Zfravoë] φύλατε oo δούλῳ] 21 (e)p[dr](q) 
Δαβλιηνῷ (;) | 

0,023. (E. 2. 13173, 71). Μετρίας διατηρήσεως. O'—I’ Exatovtaetyoic. 


1068. — Τύπος ἐφϑαρμένος. 

Ὄπ. Σταυρὸς πλατὺς σχηματιζόμενος ὑπὸ τεσσάρων L ἔχων Ev 
αὑτῷ ἐπιγραφὴν ἐξίτηλον. 

0,022. (A. E. 2833). Κακῆς διατηρήσεως. O' —I' ἑκατονταετηρίς. 


1069. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου δεομένης peta τοῦ 


iA 2 % ~ [4 53 # 
βρέφους ἐπὶ tov στήϑους ἐν δίσκῳ.. 
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"On. “Extypagt πεντάστιχος Anoterpinuevn. 


0,018. (A. E. 2661). Μετριωτάτης διατηρήσεως. I'-IA' exatovtaetnoic. 


1070.— M — [©]. Προτομὴ κατ΄ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου δεομέ- 
νης μετὰ τοῦ βρέφους Ev δίσκῳ ἐπὶ τοῦ στήϑους. 
"On. +KR—..A.K.—...CAT.—..N.CA 


0,018. (A. E. 2664). Μετριωτάτης διατηρήσεως 1΄. ΙΑ΄ Exarovrasımoic. 


1071.— Μ --- [©]. Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόχου δεομέ- 
vns μετὰ τοῦ βρέφους Ev δίσκῳ. 
Ὄπ. + COPAL,—...MOC.—..... N.—..T...—.... 


0,018. (E. 2. 131506). Μετριωτάτης διατηρήσεως. I'-IA' ἑκατονταετηρίς. 


1072. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου δεομένης μετὰ τοῦ 
βρέφους ἕν δίσκῳ. 
"On. .CW...—NMINA..—..TA..—...O0COY. — 


0,020. (E. X. 13152). Μετριωτάτης διατηρήσεως T—IA' ἑκατονταετηρίς. 


1079. ---- Ὅμοιος τύπος δεομένης Θεοτόκου. 
"Or. TONR. —CIAEION —........ — ,ken. = Tor 
Blajothevoy [δέσποινα] (;) [σ]κέπ[ε]. 


0,015. (E. Z. 13154). Meteiac διατηρήσεως. ἑκατονταετηρίς. 


1014. ---- Ὅμοιος τύπος δεομένης Θεοτόκου. 
"On. “Extyeagi τετράστιχος ἐφϑαρμένη. 
0,018. (A, E. 3249). Κακῆς διατηρήσεως I’—IA’ ἑκατονταετηρίς. 


1075. — Iloorou κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Osotdxov Vy ἀνατεινούσης χεῖ- 
ρας ἱκέτιδας. Ἣ Exatéowtev συνήϑης ἐπιγραφὴ MHP — OV ἐξίτηλος: 
"On V.C.—PO.A.V—..SI—. 


0.01, (A, E. 2709). Κακῆς διατηρήσεως. I'—IA’ ἑκατονταετηρίς. 


1076. --- Ὁμοίως, ἀλλὰ μετὰ τοῦ βρέφους ἐν δίσκῳ. 
“Ox. Τετράστιχος ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 
0,021. (A. E. 2719). Κακῆς διατηρήσεως. I'TIA' ἑκατονταετηρίς. 
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1707. — IToorou ἁγίου ἐφϑαομένη. 
"Ox. ’Exyoagn τετράστιχος ὅλως ἐφϑαρμένη. 
0,024. (A. E. 2837). Κακῆς διατηρήσεως. I'-IA' ἑκατονταετηρίς. 


1078. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου δεομένης μετὰ tov 
βρέφους ἕν δίσκῳ. 

Ὄπ. ᾿Επιγραφὴ Epdapuevn. 

0,015. (A. E. 2822). Κακῆς διατηρήσεως. I'-IA' ἑκατονταετηρίς. 


1079. — -Ὅμοιος τύπος δεομένης Θεοτόχου. 

"Ox. ᾿Επιγραφὴ τετράστιχος ἐφϑαρμένη ἧς ὑποφαίνονται γράμ- 
ματά τινα μὴ δυνάμενα νὰ συμπληρωϑῶσιν ἀσφαλῶς. 

0,015. (A. E. 2809). Κακῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1080. — IIgoroun κατ΄ ἐνώπιον τῆς Θεοτόχου ἀνατεινούσης χεῖ- 
ρας ἱκέτιδας. 

"On, ...—.MH.—.ON..—TINOC—P 

0,015. (A. E. 1905). Kaxñs διατηρήσεως. I’—IA’ éxatovtaetngic 


1081. — Τύπος τῆς Θεοτόκου κατεστραμμένος. 
"On. ᾿Ἐπιγραφὴ πεντάστιχος Epdapuevn. 
0,016. (E. Σ 13153). Κακῆς διατηρήσεως. I'-IA' ἑκατονταετηρίς 


1082. —...— OV. Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου δεο- 
μένης κατὰ τὸ πλεῖστον ἐξίτηλος ἅτε συντετριμμένου τοῦ μολυβδο- 
βούλλου καὶ ἑἐλλείποντος κατὰ τὸ τρίτον. 

Ὄπ. + —TPA®AC—MANOVHA—TOYK....—K. = 
+ T'oapas Μανουὴλ τοῦ K....x. 

0,026. (A E. 1976). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA’—IB ἑκατονταετηρίς. 


1083. — llooroun κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόχου δεομένης μετὰ τοῦ 
βρέφους. Βαρβάρου τέχνης. (Τὸ εὐμέγεϑες βρέφος, φέρον τὸν otav- 
ροφόρον στέφανον, τῇ δεξιᾷ εὐλογεῖ τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ φέρει εἰλητάριον). 

"On. ..: ERI—....K..P&.—..IWANNDOY στ =e 

. .oJeßa[oroö] κ[ῦρ(ος) (;) y]oa[p®r] "Iwdvvov.... 
0.028. (A. E. 2667). Μετριωτάτης διατηρήσεως. II’—IA ἑκατονταετηρίς. 


ve. res 
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1084. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου δεομένης μετὰ τοῦ 
βρέφους ἐν δίσκῳ (Anoterpiunevov). 
a  COIKI—.NMAK — Nei DI. 
Max[söo]v[ias] (;) 


0,021. A. E. 2716). Μετριωτάτης διατηρήσεως. I'—-IA' ἑκατονταετηρίς. 


1085.— Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου βασταζούσης bv ἀμ- 
φοτέρων τῶν χειρῶν δίσκον μετὰ προτομῆς τοῦ βρέφους. (Τῆς Θεο- 
ἡ χεφαλή). 

“Ox. Πεντάστιχος ἐπιγραφὴ κατεστραμμένη. 


LA 9 LA SEP 
TOXOU ÉVÉVETO eEitnAoc 


0,022. (E. &. EL 65). Κακῆς διατηρήσεως. I-IA' ἑκατονταετηρίς. 





MHP — OV. Ὅμοιος τύπος, ἀλλ᾽ Î Θεοτόκος φέρει τὸν 
δίσκον δι ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν. 

"On. .PA...—.DPA..Z@—CAN—.. = μ]Ἰροαϊ[φὰς 
oJpoalyi]éæ..... | 

0,018. (A. E. 2704). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA"—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1087. — Προτομὴ κατ΄ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου δεομένης. 

"Or. .OKE. -OHOEI— TWCW—... = [+] Θε(οτό)κε 
[β]οήϑει τῷ σῷ 

0,018. (A. E. 2689). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'—IB' ἕἑκατονταετηρίς 


1088. — MHP — OV. Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου μετὰ 
τοῦ βρέφους Ev δίσκῳ. 

"Or. —...—.WT.T.—.AK..— 

0.091. (AE, 2703‘. Kaxijc An σεῶς. IA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1089. — MHP — OV. Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου. 
“Ox. Ilevtdotiyos ἐπιγραφὴ ἀποτετριμμένη. 
0,061. (A. E. 2714). Μετριωτάτης διατηρήσεως. ΙΑ IB ἑχατονταετηρίς. 


1090. — © —M. Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου ἐχούσης 
τὰς χεῖρας πρὸ τοῦ στήϑους μετ᾽ ἠνεωγμένων παλαμῶν ἐν στάσει δεή- 
σεως. 
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"On. —X— — .KOXAV—NIOVAP—....OH—.HO.. 


0,021. (’Axaò ἔτος 1891-92, AA, 215). Μετριωτάτης διατηρήσεως. ITA'— 
IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1091.— .NIKO— .AO. = [6 älyıos)] Nixo[A]ao[c], éxatéow- 
Dev προτομῆς τοῦ αὐτοῦ ἁγίου διατηρουμένης κάλλιστα πλὴν τῆς xE- 
φαλῆς: 6 χιτὼν περὶ τὸν τράχηλον ἔχει παρυφὴν -ἀποτελουμένην ἐκ 
σειρᾶς σφαιριδίων Ev μέσῳ δύο γραμμῶν, τὸ δὲ ὡμοφόριον δύο otav- | 
ροὺς ἐκ τεσσάρων σφαιριδίων. | | 

"On. ....—FICAP...—MIX...—..MAPIT = [29oa]- 
vis Ciso)do(xns) Miz[and] .. παρίτ(ου). 

0,020. (A. E 3027). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1092. — Προτομὴ ἁγίου κατ᾽ ἐνώπιον ἅποτετριμμένη. 

"On. ΘΚ. ΒΘ — EVAOK, —... = Θ(εοτό)κ[ε] β(οήγϑ(ει) Ed- 
dox(ia)... 

0,025. (A. E. 2834). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 

1098. ----Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου ἀποτετριμμένη. 

"On. ....—.AC...—MAO..—TAN..—.... 

0,024. (A. E. 2670). Κακῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1094. — TToorou κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου, βασταζούσης διὰ 
τῆς δεξιᾶς χειρὸς τὸ βρέφος. 
"Or. + OKERO—.HI.H....—...A...—..T.... -- 
EINE ie OPS n He 


0,032. (E. Σ. 13173, 39). Κακῆς διατηρήσεως. IA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1095. — Ileotoun κατ’ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου, βσσταζούσης διὰ 
τῆς δεξιᾶς χειρὸς τὸ βρέφος. 

“On. . KER: ΟνΜΈΕ ὦ. aie. LETTA 
[+] K(vo)e B(0M)[0](c) Zvusop].............. 

0,024. (E 2. 13173, 13). Κακῆς διατηρήσεως. IA'—IB' Exatovrasıngic. 


1096. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τοῦ ἀρχαγγέλου Μιχαήλ, Ev τῇ 
συνήϑει πολυτελεῖ κεντητῇ περιβολῇ, φέροντος σκῆπτρον καὶ σφαῖραν. 








| 
ἊΣ 
Ὅν 
+ 
è 
È 
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"On. .... —_ OMAO.—.V.IMA—PANA. 


0,018. (2. II. *Axadyp. ἔτος 4898-99, KA, 10). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 
IA’—IB £xatovrasımoic. 


1097. — M — [X] = M(ı)x(anl), Enarégwdev προτομῆς κατ᾽ ἐνώ- 
mov τοῦ ἀρχαγγέλου Μιχαὴλ φέροντος σκῆπτρον καὶ σφαῖραν. 

πον τ ᾿ς ΠὐξωλοΥ--λὼ- Ἀπ οὖ, — [+ A(ÿ- 
ore β(οήγϑ(ει) τ]ῷ σῷ δούλῳ... α. 


0,020. (A. E. 2691). Μετριωτάτης διατηρήσεως. [Δ΄---Ἴ Β΄ ἑκατονταετηρίς. 


1098. — AX — [MX] = ἀ(ο)χ(άγγελος) Μ(ὴ)χ(αήλ). ΠΠροτομὴ κατ᾽ 
ἐνώπιον αὑτοῦ μετ᾽ ἡμιαναπεπταμένων πτερύγων, φέροντος σκῆπτρον 
καὶ σφαῖραν (ἀποτετριμμένον). 

Ὄπ. + OKE — ΒΟΗΘΗ — TWC WA. — .NIKHT. — 
AHK = + O(cord)xe βοήϑη τῷ σῷ S[od](A@) Nixyt[a] Anz... 

0,022. (E. &. 13135). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’— IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1099. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον tot ἀρχαγγέλου Μιχαήλ, φέρον- 


TOS σχῆπτρον xal σφαῖραν. Η ἑἕἑκατέρωϑεν συνήϑης ἐπιγραφὴ nio 
ἐξίτηλος. 
πο πες. ΝΕ —....TWN—...OT’OE — 


....ONAN — ...TNIN—..M 
0,025. (A. E. 2662). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’— IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1100. — “Opotov τῷ ἀνωτέρω. 

κὸν. - WCW.OY-—..... — ... = K(doi)e β(οή) 
Ha) [rl σῷ [δ]ού(λῳγ. ...... 

0,017. (A. E. 2829). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA"—IB' ἑκατονταετηρίς. 


01. — MHP — OV ‘H Θεοτόκος ἱσταμένη κατ᾽ ἐνώπιον φέ- 
pouoa ἐπὶ τοῦ στήϑους τὸ βρέφος. 

Ὄπ. CTC.—.THN.—.NPOP.—... 

0,016. (A. E. 2643). Μετρίας διατηρήσεως. [Ἀ΄---ΤΒ’ txatovtaetigic. 
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1102. — [MHP] — OV °H Θεοτόκος ἱσταμένη, στρέφουσα πρὸς 
ἀριστερὰ μετ᾽ ἀνατεινομένων χειρῶν ἕν στάσει δεήσεως. Φέρει paxoov 
πέπλον μετὰ καλύπτρας (μαφόριον) ἅπλούμενον ἑκατέρωϑεν. Kalkı- 
στος τύπος. 

Ὄπ. ©...—IWT.—. .NI—... τ [+] Θ(εοτό) [κε] β(οή)- 
He) ᾿]ω(άννῃ) 1[@]......... 

0,021. (A. E. 2706). Μετρίας διατηρήσεως IA’— IB’ ξκατονταετηρίς. 


1103. — MHP — OV ἫἪ Θεοτόκος ἱσταμένη, στρέφουσα ἠρέμα 
πρὸς ἀριστερά, δεομένη μετὰ χειρῶν ἀνατεταμένων. 

"On. ᾿Επιγραφὴ ἐξξίτηλος. 

0,021. (A. E. 2815). Κακῆς διατηρήσεως. IA’— IB ξκατονταετηρίς. 


1104. — Πρροτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τοῦ ἀρχαγγέλου Μιχαὴλ κεντητὴν 
πλουσίαν φέροντος περιβολήν, τῇ δεξιᾷ σκῆπτρον καὶ τῇ ἀριστερᾷ 
σφαῖραν. Ἣ ἑἕκατέρωϑεν συνήϑης ἐπιγραφὴ Kr ἐξίτηλος. 

Ὄπ. CHPATI. — ΜΙΧΑΗΛ. —..... —.. = Syoeayi{s] 


Mana VOSS 
0,019. (A. E. 2538). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’— IB  éxarovruetnois. 


1105. — llootoun κατ΄ ἐνώπιον τοῦ ἀρχαγγέλου Μιχαὴλ ἀγένειον 
ἔχοντος πρόσωπον χαὶ κόμην οὔλην, πολύπτυχον περιβεβλημένου χλαῖ- 
ναν, τῇ δεξιᾷ φέροντος σχῆπτρον, τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ σφαῖραν. 

FOIS LOL ATA ἐντὸς δύο κύκλων σφαιριδίων πέριξ otav- 
ροῦ διηνϑισμένου. 

0,021. (A. E. 2328). Μετριωτάτης διατηρήσεως. [A’—IB ἑκατονταετηρίς. 


1106.—..... — AAO. = [6 älyıos) Nixd]dao[s], κιονηδὸν éxa- 
τέρωϑεν προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον, ἐφϑαρμένης κατὰ TO κάτω 
ἥμισυ. 

"On: u .NTIS@). NAG, NIX ee ee 


0,020. (E. &. 13173,61). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’— IB’ ἑχατονταετηρίς. 


1101. --- ....—.AA.. = [6 (ἅγιος) ΝικόΪ]λα[ος], ἑκατέρωϑεν 
προτομῆς αὐτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον ἐφϑαρμένης ὑπὸ τῆς κατιώσεως. Δια- 
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τηρεῖται ἧ xepaln φαλαχρὰ οὖσα καὶ μετὰ βραχέως στρογγύλου γε- 
νείου. 

"On. C.PA—TMIXA—HA. .—.. = Σ|[φ]οαγ(ὶς) Μιχαὴλ 
[τοῦ]... 


0,023. (A. E. 2687). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 1Δ΄.--1Β΄ ἑκατονταετηρίς. 


1108. — ΠΠροτομὴ ἁγίου κατ᾽ ἐνώπιον ἀποτετριμμένη ἔχουσα ἕκα- 
τέρωϑεν ἐπιγραφὴν κολοβὴν ἥτις τιϑανῶς ἀναγνωστέα ONI[KOA] 
—= 6 ἅ(γιος) Ni[xdA](aos). 

Ὄπ. KEBO,— .IKOA—TON. —... = K{voie B(oñ)®(e) 
[N ]ıxoA(aov) τὸν. 

0,017. (E. X. 13146). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1109. — Προτομὴ κατ’ ἐνώπιον ἁγίου χατιωμένη. 

“Ox. Tetodotiyos ἐπιγραφὴ ἀποτετριμμένη. 

0,021. (A. E. 2710). Κακῆς διατηρήσεως. 

1110. — Προτομὴ κατ΄ ἐνώπιον ἁγίου ἐφϑαρμένη. 

"Ox. ᾿Επιγραφὴ τετράστιχος ἐφϑαρμένη. 

0,016. (A. E. 429). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 

1111.—... —rh AM = [6 älyıos) ᾿Ιω(άννης) 6] Io(6)d0(0)u(06), 
χιονηδὸν ἑἕἑκατέρωϑεν αὑτοῦ ἱσταμένου HAT ἐνώπιον, τὴν μὲν δεξιὰν 
ὑψοῦντος Ev σχήματι προφητικῷ, τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ φέροντος δέλτον ἄνε- 


πτυγμένην. 
Mino PO — MECKENE — ..KET.. — 
. . ANCON—... =  Πρόδρομε σκέπε [οἰκέτ[η»].. «αν σὸν... 


0,017. (A. E. 1914). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’— IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1112. — DOE — .AWP = 6 älyıos) Os[d]dwe(os), κιονηδὸν 
ἑχατέρωϑεν προτομῆς αὑτοῦ Hat” ἐνώπιον μετὰ χλαμύδος, ϑώραχος, 
δόρατος καὶ ἀσπίδος. 

Ὄπ. +KER,O,— OEOAW-PWTW-TE.T.= Kl- 
oe βίοἠγϑίει) Θεοδώρῳ τῷ Tefelein] (;) 

0,016. (A. E. 1085). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


q 


1113.— Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου μετὰ δόρατος καὶ ἀσπίδος 
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χατιωμένη. ᾿κατέρωϑεν ἐπιγραφὴ ἡμιεξίτηλος ἥτις ἴσως ἠδύνατο 
v’ ἀναγνωσϑῇ [6 ἅγιος Θε]όδωρ(ος). 

Ὄπ. + KER,O,—OEOAOP—TOT..—...— + Kl 
ci)e β(οήγϑ(ει) Θεοδόρ(ῳ) το T..... 

0,016. (E. Σ. 13148). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’— IB’ ξκατονταετηρίς. 


1114.— .A..—MTP = [6 äflyıos)] 4[η]μ(ήἠ)ερ(ιος), κιονηδὸν 


ἑκατέρωϑεν αὑτοῦ ἐν τῇ συνήϑει στρατιωτικῇ περιβολῇ, μετὰ 8000- 
τὸς καὶ ἀσπίδος. 

"On KER Hin ὅν —.TWCW—AKWN = + Δίύ- 
ove Blo]y[Ve]. . . τῷ σῷ δ(ούλῳ) Κων(σταντίνῳ). 


ε 


0,015. (A. E. 2687). Μετρίας διατηρήσεως. TA’— IB’ ξκατονταετηρίς. 


1115.— ...... HOSTS = [+ Ofcord)xe βο]ήϑει τ[ῷ 


σῷ δούλῳ], πέριξ προτομῆς κατ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου Avareıvovong | 


χεῖρας ἱκέτιδας, φερούσης δ᾽ ἐπὶ τοῦ στήϑους τὸ βρέφος ἐν δίσκῳ. 
"Ox. Ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος πέριξ προτομῆς κατ᾽ ἐνώπιον Ev τῇ συ- 

vider περιβολῇ τοῦ ἁγίου Δημητρίου, ἔχοντος éxatéowdev ἐν τῷ πε- 

δίῳ κιονηδὸν τὴν ἐπιγραφὴν © AH —.... = ὁ älyıos) Δη[μήτρ](ιος). 
0,018. (Δ. E. 2694). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'—IB' ξκατονταετηρίς. 


1116.— Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινος φέροντος τῇ δεξιᾷ 
δόρυ ἢ σκῆπτρον. | 
"On. + — KER.— MOI..—..... — ....= + Klvoy)e 


βί(οἠ) [ϑ](ει) mor. ........ 
0,018. (A. E. 2812). Κακῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ξκατονταετηρίς. 


1117.—- OA.M—. .PIl = 6 äfyıos) A[nju[ñrlou(os), xvovndov 
ἑκατέρωϑεν προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον μετὰ δόρατος καὶ ἀσπίδος. 

"On. +OMW—NVMOV.—AATECON—AOVAON— 
MAPT = + “Ouwvvu(or) φύλατε σὸν δοῦλον μάρτ(υς). Τρίμ. ἰαμβ. 

0,018. (E. Σ. 13126). Μετριωτάτης διατηρήσεως. LA’— IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1118. --- Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινὸς κατιωμένη. 


leeren 


bd 





} 
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“On. .KER. —.WCW.— .VA.—K.. = [+] K(dove 
Blom) [ P(e) τ]ῷ σῷ [δο]ύλ[ῳ] K.. 


0,021. (E. Σ, 131676). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’—IB’ Exatovrasmoic. 


1119. — "Ayıos ἱστάμενος κατ᾽ ἐνώπιον Ev στρατιωτιχῇ περιβολῇ, 
φέρων δόρυ καὶ ἀσπίδα. 

"Ox. ᾿Επιγραφὴ πεντάστιχος ὅλως ἐφϑαρμένη. 

0,018. (A. E. 2828). Κακῆς διατηρήσεως. 


1120.— “Aytos ἱστάμενος κατ᾽ ἐνώπιον, Ev στρατιωτικῇ περιβολῇ, 
φέρων δόρυ καὶ ἀσπίδα. “H ἑκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

"On. .KE..—.WCW...—.1OM...— .OCVO—.... 
= [+] K(vore [B(on) P(e) τ]ῷ o@.......,......... 

0,018. (A. E. 2828). Κακῆς διατηρήσεως. 


1121. — "Ayıog ἱστάμενος κατ᾽ ἐνώπιον, μετὰ βραχέως χιτῶνος καὶ 
ϑώρακος, φέρων δόρυ καὶ ἀσπίδα. ᾿Ἑκατέρωϑεν κιονηδὸν ἐπιγραφὴ 
ἐξίτηλος. 

“Ox. [Πεντάστιχος ἐπιγραφὴ ἐφϑαρμένη. 

0,018. (A. Ε. 2669), Κακῆς διατηρήσεως. 


ΠΥ. “ — 0... — FIOC = [6 älyıos) l'edo]ytos, κιονηδὸν fxa- 
τέρωϑεν αὑτοῦ ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον, μετὰ βραχέως χιτῶνος καὶ ϑώ- 
oaxoc, φέροντος δὲ δόρυ καὶ ἀσπίδα (ἀποτετριμμένον). 

"Or. .€..—ICONA.—.A..—... = [K(veu)]e [β(οή)- 
(de)] . σὸν öfoö](Aov)...... 


0,014. (E. 2. 131560). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’—IB’ Exatovraempoic. 


1123. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου μετὰ χλαμύδος καὶ ϑώρα- 
xoc, φέροντος δόρυ καὶ ἀσπίδα.͵ Ἣ ἑἕκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 
5 "On. Τετράστιχος ἐπιγραφὴ ἐφϑαρμένη. 
᾿ 0,024. (A. E. 2824). Μετριωτάτης διατηρήσεως. . 


: 1124. — κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου Προτομὴ φέροντος δόρυ ἢ σκῆπτρον, 
_ ἐξίτηλος. 
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"Ox. Τετράστιχος ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 
0,020. (A. E. 2827). Κακῆς διατηρήσεως. 


1125. — Τύπος ἁγίου ÉpHapuévos ἔχων πέριξ ἐπιγραφὴν ξξίτηλον. 


"On. + TW. — WAOVA. —.WANNI—H.AH... = 
+ To [o]@ dovi[@ “I]wary........ 


0,020. (E. 2. 13129a). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA’—IB’ ἑκατονταετηθρίς. 


1126.— ORACI—AEI.. = 6 äflyıos) ασίλει[ος]. Προτομὴ 
κατ᾽ ἐνώπιον αὑτοῦ ATOTETOUUULÉVN. 
"On. +.H.COIVVTIS (;) πέριξ. Ἔν τῷ μέσῳ A 


0,018. (E. Σ. 13173,83). Μετριωτάτης διατηρήσεως. TA’—IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1127. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον μάρτυρός τινος φέροντος τῇ δεξιᾷ 
μικρὸν σταυρὸν πρὸ τοῦ στήϑους. “H Exatéowdev ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος, 
Ὄπ. .KERO—..CW. —.... =[+] Kore β(οήγϑιει) 


[re] σῷ [80840]... . 


0,018. (E. Z. 13164). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1128. ---- Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόκου ἢ ἁγίας τινὸς Ano- 
τετριμμένη, ἔχουσα ἕκατέρωϑεν ἐπιγραφὴν ἐξίτηλον. 

"Ox. ΓΡΑ. -- COPATI—..WARA- ἸΟΥΜΑ RT 
= [+] l'oa[g](às) σφραγί[ζ]ω ’Ayalz]iov Ma. .ow. | 

0,016. (E. 2. 13173, 28). Metoiac διατηρήσεως IA'—IB' ξἕκατονταετηρίς. 


1129. ---- Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου, μακρὸν ἔχοντος πώγωνα, 
ἀποτετριμμένη. 

"Ox. ΟΦΡΑΓΊΙΟ --- Εὦ .ΝΝΟ. —.. rei 
vis [Xt]eq[a]yvolv] ()........ 


0,024. (A. E. 2621). Κακῆς διατηρήσεως IA’— IB’ éxatovtraetyoic. 


1130. — Προτομὴ ἁγίου κατ᾽ ἐνώπιον μαχρὸν ἔχοντος πώγωνα, 
χατιωμένη. 

"On. ᾿Επιγραφὴ πεντάστιχος ἐξίτηλος. 

0,021. (A. E. 2826). Κακῆς διατηρήσεως. 





a 
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1131.— Ilooroun κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου ἐφϑαρμένη ἔχουσα Énaté- 
omdev ἐπιγραφὴν ἐξίτηλον. 
"Ox. Ἐπιγραφὴ τετράστιχος ὅλως ἐφϑαρμένη. 
0,018. (A. E. 2811). Κακῆς διατηρήσεως. 


1132. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου, οὕλην ἔχοντος κόμην καὶ 
ἀγένειον πρόσωπον, φέροντος δὲ σκῆπτρον. Πιϑανώτατα εἶναι 6 do- 
χάγγελος Μιχαήλ. 

Ὄπ. +KE— ROHO..—.WCWA—.. = + Κ(ύρ)ε βοή- 
Het) [τῷ σῷ ovale). 

0,022. (A. E. 2699). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA’—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1133. — Τύπος ἐξίτηλος. 
"On. .... -TOV—AKIN—WK..—.. 
0,018. (A. E. 2650). Κακῆς διατηρήσεως 


1134. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινος, φέροντος τῇ δεξιᾷ 
x , ’ ~ ? Td ~ δ 
μαχρὸν σταυρόν, κατιωμένη. Πιϑανῶς ᾿Ιωάννου τοῦ ΠΠΙροδρόμου. 
Ὄπ. ’Enıygapn πεντάστιχος, ἧς τὰ γράμματα πεπιεσμένα καὶ 
5 Pd x , 203 ~ 
ἐφϑαρμένα δὲν δύνανται v’ ἀναγνωσϑῶσι. 


0,016. (A. E. 2807). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1135. — Ilootow) κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου oùAnv ἔχοντος κόμην καὶ 
ἀγένειον πρόσωπον φέροντος χλαῖναν καὶ τῇ ἀριστερᾷ μικρὸν otav- 
pôv, (ἀποτετριμμένον). 

"On. .VATi1— ΓΕΟΡΓ. --. ΤΟΝΔΙ. --- ΥΓΚΙΟΥ 

0,026. (E Σ. 13128a). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1136. — Πρότομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινος ἐξίτηλος. 

"On. ᾿Επιγραφὴ ἄποτετριμμένη. 

0.020. (A E. 2805). Κακῆς διατηρήσεως. 

1187. --- Προτομὴ ἁγίου γενειῶντος ἐν ἱερατικῇ περιβολῇ, τῇ δε- 


Ed εὐλογοῦντος καὶ τῇ ἀριστερᾷ φέροντος Εὐαγγέλιον κλειστὸν ἐπὶ 
τοῦ στήϑους. 
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"Om cs AIAN MIE A om KAN 
0,020. (E. X. 13138). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1138. — Téros ἁγίου Ev προτομῇ ὅλως ἐφϑαρμένος. 
"On. ’Exiyoapi ὀκτάστιχος κατεστραμένη UNO τῆς κατιώσεως. 
0,016. (A. E. 2808). Κακῆς διατηρήσεως. 


1139. —O...—.AAOC = 6 älyıoc) [Nix6]Aaos, fxatéomdev 
προτομῆς αὑτοῦ κατ΄ ἐνώπιον ἀποτετριμμένης, 

Ὄπ. +KE—ROHO. —ICTE. —AN. = + K(dou)e βοή- 
[ele Zrefplérol. 

0,022. (A. E. 2462). Μετρίας διατηρήσεως. IA’—IB’ exatovtaetyoic. 


1140. — Ilooroun κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου κατιωμένη. 
"Ox. ΠΕεντάστιχος ἐπιγραφὴ ἐφϑαρμένη. 
0,023. (A. E. 2817). Κακῆς διατηρήσεως. 


1141. — Ilooroun ἁγίου ὅλως ἐφϑαρμένῃ. 
"On. ’Enıyoapn tetodotiyos ἐφϑαρμένη. 
0,020. (A. E. 2825). Κακῆς διατηρήσεως. 


1142.— ..VMEWN...... — [2 104 GES πέριξ προτο- 
μῆς κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου σφηνοπώγωνος ἧς μόνη À κεφαλὴ σώζεται 
ἐφϑαρμένη καὶ αὕτη. 

"On. ....NOCTO.... πέριξ μονογραφήματος. 

0,018. (A. E. 2701). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA’— IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1143. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινὸς ἐξίτηλος. 
"On. ’Exiyoapi ἀποτετριμμένη. 
0,019. (A. E. 2832). Κακῆς διατηρήσεως. 


1144. — Τύπος ἁγίου ἱσταμένου, où ἐγένετο ἐξίτηλος ἣ κεφαλή, 
ἔχων ἕκατέρωϑεν ἐπιγραφὴν ἔξξίτηλον. 

Ὄπ. ....— C.AA.— .APNT.—.ANO. 

0,018. (E. Σ. 13165). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1145. — *Iwdvvys 6 Ioo6doouos βαίνων πρὸς ta δεξιὰ φέρων 








BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA 209 


σταυρόν. Ἣ ἑκατέρωϑεν ἐπιγραφὴ διατηρεῖ τὰ γράμματα ταῦτα δεξιὰ 
APoM. συμπληρούμενα eis [6 ἅ(γιος) ᾿Ιω(άννης) 6 Πρό]δρομ[ος]. 

fer «P-—APOM..—.CWN—....—..=—-+ [Π]0[6]- 
doou[e owlowy (;) [σὸν ixérnyy] (;). 


0,018. (A. E. 2673). Metetas διατηρήσεως IA'— IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1146. — Avo ἅγιοι περιπλέγδην χρατούμενοι, ὧν 6 μὲν πρὸς 
δεξιὰ ἔχει μακρὸν 6 δὲ πρὸς ἀριστερὰ βραχὺν τὸν πώγωνα. Πιϑανώ- 
TATA εἶναι οἵ κορυφαῖοι τῶν ἀποστόλων Πέτρος καὶ Παῦλος. 

fore ODONC — PPATII.—.VMEWN— ,ONTE.— 
NO = [A]öyovs [olpoayitlo ΣἸ]υμεὼν .ovte. no. 

0,019. (A. E. 2623) Μετρίας διατηρήσεως. IA’— IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1147. — Παράστασις τοῦ Εὐαγγελισμοῦ. Ἢ Θεοτόκος ἱσταμένη 
πρὸ ϑρόνου, τὴν δεξιὰν χεῖρα ὑψοῦσα πρὸς τὸ στῆϑος ἐνῷ διὰ τῆς 
ἀριστερᾶς φέρει ἄτραχτον (;). ITao' αὑτὴν 6 ἀρχάγγελος Γαβριὴλ ὑψῶν 
τὴν δεξιάν. ‘O τύπος ἐν ταῖς λεπτομερείαις εἶναι δυσδιάκριτος. At ἕκα- 


7 3 \ 5 LA an, 
τέρωϑεν ἐπιγραφαὶ ἐγένοντο EEimAot. 


HQE ZNONEKTE — .OVC..... — KAPXHF. 
— CKENEME —. ΤΗΠΑΡ —..NE = [+] 2[r]é[pa]vov ἔκ yé- 
ES . oxéne ue... Llao[d2]ve. 


0,025. (E. 2. 13149). Μετρίας διατηρήσεως. IB’ ἑκατονταετηρίς 


1148. — Πτηνὸν κατ᾽ ἐνώπιον ἱστάμενον HET! ἀναπεπταμένων ate- 
ρύγων, ἀποβλέπον πρὸς δεξιά. 

ME ΓΡΑΟΙ... -- OC... IA. ---.. πο... = 
[äyeos] Baoi[laos...... 


0,020. (E. 2. 13168). Μετριωτάτης διατηρήσεως (ἐλλείπει κατὰ τὸ Ev 
τρίτον). 


1149. — Προτομὴ κατ΄ ἐνώπιον ἁγίου οὔλην ἔχοντος κόμην, ὅλως 


| HATLDUÉVN. 


"On. ᾿Επιγραφὴ πεντάστιχος ἀποτετριμμένη. 


0,020. (A. E. 2818). Κακῆς διατηρήσεως. 
14 
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1150. — τύπος ὅλως ἐξίτηλος. 
"On. .K.—RIC.—CON.—RE. 
0,016. (A. E. 2821). Κακῆς διατηρήσεως. 


IE ie — 6 ἅ(γιος) τὸ λοιπὸν ἐξίτηλον. Προτομὴ 
ἁγίου ἐφϑαρμένη. 

"On. ἸΤετράστιχος ἐπιγραφὴ ÉpÜaguévn, ἧς σώζονται γράμματά, 
τινα. 

0,019, (A. E. 2660). Κακῆς διατηρήσεως. 


1159. LrPAlZ acc. FI Pigq. Re 
σ[φ]ο[α]γίξω. 

"Ox. Τρίστιχος ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

0,018. (A. E. 2686). Κακῆς διατηρήσεως. 


1153. — Τύπος ἁγίου ἱσταμένου ἐξίτηλος. 

Ὄπ. EIMI® sya. è ANOV AIRES dWNEIM pe UE 
. À. — Eiui qlélaë ’Im]ar[r]ov (;) καὶ yo[a]p®r ziufi géllalé]. 

0,017. (A. E. 2659). Κακῆς διατηρήσεως. 


1194. ns νος TWCW... = [+ Kee Borde)] τῷ σῷ 
[δούλ](ῳ), πέριξ σταυροῦ ἔξιτήλου. 





"On. ᾿ΕΚἂπιγραφὴ τετράστιχος ἐφϑαρμένη. 
0,018. (A. E. 2819). Κακῆς διατηρήσεως: ἔχει ἐν τῷ μέσῳ μεγάλην ὀπὴν 
καταστρέψασαν τὸν τύπον καὶ τὰς ἐπιγραφάς. 


1155.— KPI—...CTAC—...IOYME — .MNEIN -- 
AIK OY C = Kollasile τοῦ ea [a] dixovs. 
"Or. A.OV.—TOFA..—CWTE. NOM 


RARE Zore[o] δόη]ς]. 
0,030. (E. XY. 13173, 46). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1156.— + PT PA— d,C6PA— TIZw = + Poap(às) spoa- 
γίξζω. 

"Ox. SAO —T.... =... == καὶ Jey love Tee 

0,016. (A. E. 2534). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


BYZANTIAKA MOAYBAOBOYAAA Zr 
1157.— + —COPA—TICFPA—MATW—. = + Zpoa- 
yis yoaudto|y]. si, 
"On. TARPI—HATOYA—RAI. = l'aboñài tod ..... 


0,019. (E. 2. 13173, 118). Μετρίας διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 


1158.— +KERO — .....TE — wPFi—. = + Kove Boli- 
de] Γεωργί[ῳ]. 

Ὄπ. RE-CTARX—TOCMI—.PW= βεστάρχ(ῃ) to Zu. . 

0,013. (E. 2. 13173, 109). Μετριωτάτης διατηρήσεως. IA'—IB' éxatovtas- 
τηρις. 


1159. — Co PA—.ICNE DVK — .NPW.OKV — ..MAM.. 
= Zpoalylis πέφυκα πρω[τ]οκυ[νη](γοῦ) Hau... 

BEA... HZ=-H.NEONTI-—..... FE 
ΕἸ ὄντι ic ,. ὕοἱὕᾧ 

0,031. (E. Σ. 13132). Κακῆς διατηρήσεως. IA — IB’ EXOTOVTMETH OIC. 


1160.— .ONTPA— .OCAPW—...NA.—.... 
"On. NE..—M.NWH.—TWN.—..T 
0,020. (E. Σ. 13173, 43). Κακῆς διατηρήσεως. 


1161.—T PAd,—COPA. — ..W = l'oap(às) σφρα[γίζ]ω. . 
"On. ...— ..0.— .Tl.—... 
0,015. (A. E. 2692). Μετριωτάτης διατηρήσεως. [Α΄ -- IB’ Exatovrasmoic. 


1162. — .EI®— .NOYCÖP—TICMATOY-—RACINEI 
—O.=.....vov σφρ(ά)γισμα τοῦ Βασιλείο[υ]. 

"Ox. ᾿Ἐπιγραφὴ πεντάστιχος ἐξίτηλος. 

0,028. (A. E. 2575). Κακῆς διατηρήσεως. TA"—IB' ἑκατονταετηρίς 


1163.— .. ERO—HOE!ITW —CWAOYA—. = [+ K](é- 
oie βοήϑει τῷ σῷ δούλ[ῳ)]. 

fom NIKO.— A.WTw --- T..NT—. = Nwoildlo τῷ 
Bir, (:). 

0,017. (E. 3. 13173, 47). Μετριωτάτης διατηρήσεως. [Δ΄ -- [Β΄ Exatovroe- 
τηρίς. 
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1164. — Ἐπιγραφὴ κολωβὴ .NWO.—COEK.—.KEO,. 
"On. “Exvyoapy ὅλως Eydapuevn τρίστιχος. 
0,018. (A. E. 2712. Κακῆς διατηρήσεως. 















1165. — ’Enıyoagpn ἑἕπτάστιχος, ἧς ὑποφαίνονται γράμματά τινα. 
ὅλως ἀδιάγνωστα. 7 
"On. “ὡσαύτως ἑἕπτάστιχος ἐπιγραφὴ ἀποτετριμμένη, ἧς ἴσως où 
δύο πρῶτοι στίχοι ἀναγνωστέοι "Lwdrvyy πρωτοσπαϑαρίῳ. 


0,024. (A. E. 2690). Κακῆς διατηρήσεως. ì 
1166. — Ἐπιγραφὴ τετράστιχος ἐφϑαρμένη, ἧς ὑποφαίνονται ved. 
ματά τινα οὐδὲν νόημα σαφὲς παρέχοντα. ; 
"Ox. Ὡσαύτως ἐπιγραφὴ τετράστιχος ὅλως ἐφϑαρμένη. 


0 018. (A. E. 9810). Κακῆς διατηρήσεως. 


1167, 1168, — Avo μολυβδόβουλλα ἐντελῶς ÉpÜaguéva. 
0,020 περίπου. : A. E. 2820 καὶ 2835). 


1169. — +FPA—....—....= + Τρα[φὴ προδεικνύ(ει)]. È 
"On. + KAH—CINTETI—MHN = + Kajow τε τιμήν. 
0,021. (A. E. 2708). Μετριωτάτης διατηρήσεως IA'—IB' Exatovraernets. 


1170. — Σταυροειδὲς μονογράφημα διάφορον tov συνήϑους (= 
Θεοτόκε Border) ἔχον Ev ταῖς γωνίαις τῶν oxeh@v τὰς λέξεις τῷ--- 
σῷ -- δού---λῳ. | È 
Ὄπ. + KON. — TATOCT.—APNIC. ST PI 
. KPH = + Kov|oltatog τ PERS 


0,020. (2. II. ’Axad. ἔτος 1899-900, I, 23). Μετρίας διατηρήσεως. "önwo- 
σιεύϑη ὑπὸ K. Κωνσταντοπούλου ἐν Διεῦν. "Ep τῆς Nou. Aoy. τόμ. I’, o. 181. 


1171, 1172. — Avo μολυβδόβουλλα σωζόμενα ἑἕκάτερον xara τὸ 
ἥμισυ, φέροντα ἐπιγραφὰς καὶ τύπους UNSS 4 
(A. E. 2838 xai 2839). 


1173. — Tuñua μολυβδοβούλλου ἔχον ἐπὶ τῆς ἑτέρας τῶν ὄψεων 
καταφανῆ γράμματά tiva + O. . --νΜ.-..-.. --ΕΓ. 
0,016. (A. E. 2813). Κακῆς διατηρήσεως. 


re 
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1174. — Ilootoun κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόχου ἐχούσης τὰς χεῖρας 
πρὸ τοῦ στήϑους ὃν στάσει δεήσεως. ᾿Αποτετριμμένος O τύπος. 

Ὄπ. ᾿Αραβικὴ ἐπιγραφή. 

0,021. (A. E. 2790) Μετριωτάτης διατηρήσεως. [A’— IB’ ἑκατονταετηρίς. 


1175. — Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου peta χλαμύδος καὶ ϑώρα- 
χος, φέροντος τῇ δεξιᾷ δόρυ καὶ τῇ ἀριστερᾷ ἀσπίδα. ᾿κατέρωϑεν 
ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 

"Ox. ᾿Αραβικὴ ἐπιγραφή. " 

0,015. (E Σ. 13158). Καλῆς διατηρήσεως. IA'—IB' ἑκατονταετηρίς. 








MAPAPTHMA 


A’. X®PATIATA. 


1176. — ὦ ΔΕ ΟΠ = ᾿Ιω(άννης) δεσπ(ότης) πέριξ. "Ev τῷ μέσῳ 
πρὸς ἀριστερὰ ἅγιός τις ἢ μᾶλλον 6 Χριστός, πρὸς δεξιὰ δὲ 6 Ιωάν- 
νης 6 Κομνηνός (;), ἀμφότεροι κατ΄ ἐνώπιον ἀνέχοντες λάβαρον tord- 
μενον EV τῷ μέσῳ, 

"On. +AANEZ—HPIN = + ’Αλέξιος ’Hoivn, πέριξ τοῦ αὗτο- 
χράτορος ᾿Αλεξίου Κομνηνοῦ ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον πρὸς ἀριστερὰ 
“al τῆς αὑτοχρατείρας ϊρήνης ἱσταμένης ὡσαύτως κατ᾽ ἐνώπιον πρὸς 
δεξιά. ᾿Αμφότεροι ἀνέχουσι μέγαν σταυρὸν ἕν τῷ μέσῳ ὄντα. 

0,021. (A. E. 2564). Μετρίας διατηρήσεως. “ἕτερον ὅμοιον ἐὀδημοσίευσεν 
6 Schlumberger (Sigillographie σελ. 79) ἄνευ περιγραφῆς. 


1177.— “Opuotor τύποι καλῶς διατηρούμενοι. “O πρὸς ἀριστερὰ 
ἔκ τοῦ σταυροφόρου στεφάνου καταφαίνεται ὅτι εἶναι ὃ Χριστός. “Ev 
ταῦϑα ἀμφότεραι at μορφαὶ εἰκονίζονται Ev προτομῇ. H ἐπιγραφὴ 
ἐγένετο ἐξίτηλος. 

"Ox. Ὅμοιοι τύποι Ev προτομῇ, N ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. 


0,018. (A. E. 2562). Μετρίας διατηρήσεως. Sigillographie αὐτόϑι, ὡς ἄνω- 
τέρω. i 


1178.— “ἕτερον ὅμοιον. 


0,018. (A. E. 2565). Καλυτέρας διατηρήσεως. 


1179. — “ἕτερον ὅμοιον. 
0,017. (A. E. 2767). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1180. — “ἕτερον ὅμοιον. 
0,016. (A. E. 2769). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 
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1181. — -ἕτερον ὅμοιον. 
0.018. (A. E. 2768). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1182. — IC — X[C] = ᾿]ησοῦ)ς X{o1o76), ἑκατέρωϑεν προτομῆς 
κατ᾽ ἐνώπιον τοῦ ᾿Ιησοῦ γενειῶντος, μετὰ τοῦ ἰδιάζοντος σταυροφό- 
pou στεφάνου περὶ τὴν κεφαλήν, τῇ δεξιᾷ εὐλογοῦντος (δυσδιάκριτον) 
τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ φέροντος Εὐαγγέλιον. 

νοι τ — AEC --....... δεσ(πότης), πέριξ προτομῆς κατ᾽ 
ἐνώπιον αὑτοχράτορος Ev τῇ συνήϑει βασιλικῇ στολῇ καὶ μετὰ διαδή- 
ματος, τῇ δεξιᾷ φέροντος μαχρὸν σταυρὸν τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ σταυροφό- 
ρον σφαῖραν. 

0,020. (A. E. 2784). Καλῆς διατηρήσεως. 


1183. — "Etreoov ὅμοιον ἐξ ἄλλης σφραγῖδος ἔχον τοὺς τύπους 
ἀμφοτέρων τῶν ὄψεων καλλιτεχνικώτερον εἰργασμένους καὶ μᾶλλον 
εὐδιακρίτους. 

0,018. (A. E. 2785). Καλῆς διατηρήσεως. 


1184.— “Etegov ὅμοιον ἐξ ἄλλης σφραγῖδος ἐξιτήλους ἔχον τὰς 
ἐπιγραφάς. 
0,019. (A. E. 2783). Μετρίας διατηρήσεως. 


1185. —“Etegov ὅμοιον ἐξ ἄλλης σφραγῖδος. 
0,018. (A. E. 2781). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1186. — “Etegov ὅμοιον ἕξ ἄλλης o~peayidos. 
0,018. (A. E. 2782). Μετρίας διατηρήσεως. 


1187. — AAEZIOC— ...... — ᾿Αλέξιος [Εἰρήνη], πέριξ τοῦ 
7 4 L ’, ~ ~ x ~ > 7 5 4 
avtoxodtopos ᾿Αλεξίου tot Κομνηνοῦ καὶ τῆς αὑτοκρατείρας Kienvns, 
ἱσταμένων ἀμφοτέρων κατ᾽ ἐνώπιον ἐν βασιλικῇ περιβολῇ καὶ ἀνεχόν- 
τῶν μέγαν σταυρὸν ἱστάμενον ἐν τῷ μέσῳ. 
57 c 5 7 x or ld c ld 9 5 LA = © 
Ox. Ὃ αὐτοκράτωρ καὶ ἅγιός τις ἱστάμενον κατ᾽ Evamıov' ὃ 


μὲν πρὸς T ἀριστερὰ ἅγιος φέρει διὰ τῆς δεξιᾶς ξίφος ὁ δ᾽ αὑτοχρά- 





216 K. M. KONSTANTONOYAOTY 


two διὰ τῆς ἀριστερᾶς εἰλητάριον, ἀμφότεροι δὲ τὸ Ev τῷ μέσῳ Totd- 
μενον λάβαρον. 
0,020. (E. Σ. 13054). Καλῆς διατηρήσεως. 


1188. — Προτομαὶ xar’ ἐνώπιον ᾿Αλεξίου καὶ Εἰρήνης τῶν Ko- 
μνηνῶν ἀνεχόντων ἐν τῷ μέσῳ μέγαν σταυρόν. At ἐπιγραφαὶ ἐξίτηλοι. 

"Ox. ΤΙροτομαὶ ἀποτετριμμέναι πιϑανῶς τοῦ αὑτοχράτορος Aal 
ἁγίου τινος ἀνεχόντων ἕν τῷ μέσῳ λάβαρον. 

0,018. (E. *. 13053). Μετρίας διατηρήσεως. 


Β΄. IIOIKIAA NOMIZMATOMOP®A MNHMEIA. 


1189. — ‘H Θεοτόκος καϑημένη ἐπὶ ϑρόνου, πρὸ τοῦ στήϑους 
ἔχουσα τὸ βρέφος Ev δίσκῳ. Εἰκὼν ἀτέχνως καὶ ἰδιορρύϑμως sioya- 
σμένη διὰ γραμμῶν. 

"Or. OATIOC—OEOAWPOC xıovndov ἕκατέρωϑεν τοῦ 
ἁγίου Θεοδώρου (τοῦ Στρατηλάτου ;) ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον, τῇ δε- 
ξιᾷ φέροντος μαχρὸν σταυρὸν καὶ τῇ ἀριστερᾷ dorida ἐπιμήκη. Διὰ 
γραμμῆς σχηματίζεται ἣ χλαμὺς αὑτοῦ κατερχομένη ὄπισϑεν ἀπὸ τῶν 
ὥμων. ᾿ 
0,024. (A. E. 8008). Καλῆς διατηρήσεως. 


1190. --- MHP — OV Προτομὴ τῆς Θεοτόκου πρὸς δεξιά, τὸ πρό- 
σῶπον στρεφούσης Kat’ ἐνώπιον, μετ΄ dvatervouévov χειρῶν δεομένης. 
Φέρει τὸν συνήϑη μετὰ καλύπτρας πέπλον, οὗ al πτυχώσεις διατη 
ροῦνται καλῶς. 

"On. Δὲν ἔχει τύπον, τῆς ἐπιφανείας οὔσης ἐντελῶς ἀνεπάφου. 

0,019. (E. Σ 13173, 111). Καλλίστης διατηρήσεως. 


1191. — OAFI.. —M.AHO = äyılos] Μ |[εϑό]δηος (;), κιο- 
vydov ἑἕκατέρωϑεν τοῦ ἁγίου ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον, οὔλην κόμην 
ἔχοντος κατερχομένην πρὸς τοὺς χροτάφους, μαχρὸν φέροντος ἱμάτιον 
Hal ἐπενδύτην καλύπτοντα τοὺς ὥμους xal κατερχόμενον μέχρι τῶν 
ποδῶν. Ἣ στάσις τοῦ ἁγίου τούτου ἔχει τι τὸ ἄχρως ἰδιάζον μὴ 
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ἀπαντῶσα συνήϑως ἐπὶ μολυβδοβούλλων: διὰ τοῦτο δ᾽ εἶναι ἄξιος 
προσοχῆς O τύπος οὗτος. 
0,019. (A. E. 2566) Καλῆς διατηρήσεως. 


1162—ONIKO.... =6 älyıos) Νικό[λαος]. “Exaréombdev προ- 
τομῆς κατ᾽ ἐνώπιον tov ἁγίου Νικολάου ἀποτετριμμένης. 
"On. Aèv ἔχει τύπον. 


0,015. (A. E. 2563) Μετρίας διατηρήσεως. 


1163. — Lu SA doi ‘Exatéombev προτομῆς κατ᾽ ἐνώπιον τοῦ 
Ἰησοῦ, μαχρὰν ἔχοντος κόμην καὶ γενειῶντος. [Περὶ τὴν κεφαλὴν 
φέρει τὸν συνήϑη σταυροφόρον στέφανον. 

"On. Δὲν ἔχει τύπον. 


0,015. (A. E. 2791). Μετρίας διατηρήσεως. 


1164. — TE—NJ/pRP—IOY = I'evaoiov (;) 
"On. Δὲν ἔχει τύπον. 
0,016.—(A. E. 2804). Μετρίας διατηρήσεως. 


sf 
1165. — x—T 


"On. Δὲν ἔχει τύπον. 


0,013.—(A. E. 2801). Μετρίας διατηρήσεως. 


1166.— \E /jj— ΚΙ ΟὟ = As[vJxiov. 
Ὄπ. Aèv ἔχει τύπον. 


0,020. (ἃ. E. 48). Μετρίας διατηρήσεως. 


1167. — ΠΠερίαπτον μολύβδινον μετὰ μικρὰς ἄνω ἀποφύσεως πρὸς 


ἀνάρτησιν, ἔχον ἔμπροσϑεν μὲν ἅγιον ἱστάμενον κατ ἐνώπιον, φέ- 
θοντα τῇ δεξιᾷ μέγαν σταυρὸν καὶ τῇ ἀριστερᾷ ἀσπίδα ἐριδομένην 
ἐπὶ τοῦ ἐδάφους, ὄπισϑεν δὲ μονόγραφημα (Iw. A’, do. 120). 


0,026. (A. E. 8009). 


1168. — Ileoiantov μολύβδινον ἔχον ἄνωϑεν ἀπόφυσιν πρὸς 
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ἀνάρτησιν; φέρον ἔμπροσϑεν προτομὴν κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινος 
σφηνοπώγωνος, ἀτέχνως διὰ γραμμῶν εἰργασμένην, Ev κύχλῳ σφαιρι- 
δίων καὶ ὄπισϑεν τὴν ἐπιγραφήν. ODVAA—KTIPIO - NTOM— 
ET A -- φυλακτίριον τὸ μέγα. 


0.020 Μετρίας διατηρήσεως. 2. II. ᾿Ακαδ. ἔτος 1899—1900 I, 85. "Könuo- 
σιεύϑη ὑπὸ Κωνσταντοπούλου ὧν Διεῦν. ᾿Ιὔφημ. Nou. ᾿Αρχ. τόμ. Γ΄, σελ. 192, 


1169. — Περίαπτον μολύβδινον ἔχον ἄνωϑεν μικρὰν ἀπόφυσιν 
μετ᾽ ὀπῆς πρὸς ἀνάρτησιν, φέρον ἔμπροσϑεν εἰκόνα ἁγίου βαίνοντος 
ἐφίππου πρὸς τὰ δεξιὰ καὶ ὄπισϑεν σταυρὸν ἔν κύκλῳ σφαιριδίων. 

0,015 (E. Σ. 13189). Καλῆς διατηρήσεως. 


1170. --- Ἢ Θεοτόχος καϑημένη ἐπὶ ϑρόνου καὶ βαστάζουσα τὸ 
βρέφος. Τύπος ἐφϑαρμένος. 

"Ox. προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου 

0,024. (E. Σ. 13172). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1171.— HWZ = Φῶς Ζωή. “On. Mov. (Ilw. AY ao. 120) 
3 
0,017. (E Σ. 13173, 127) ’Agiorng διατηρήσεως. 


1172. — +7.—BPl.—AET.=+ T[a]ßeın]A éx(ovs) [87] 6) 
"On. M MAI. .NTKA... =M(pi) Mailo] []Π]ν(δωοτιῶνος) 1"΄... 


0,025. (E. %. 13173, 114). Καλῆς διατηρήσεως. "Eönu. ὑπὸ Schlumber- 
ger Malanges I σελ. 309 ἐσφαλμένης. 


ery 2 

1173. — CTA. este ἐν τῷ πεδίῳ. ΙΠολυπρόσωπος παρά- 
στάσις τῆς ᾿Αναστάσεως τοῦ Χριστοῦ, ὅστις παρίσταται Ev τῷ 
μέσῳ καταπατῶν τὸν “Aònv, τῇ δεξιᾷ φέρων μέγαν διπλοῦν otav- 
ρὸν τῇ δ᾽ ἀριστερᾷ Gveystowv τὸν πρωτόπλαστον ᾿Αδὰμ παρ᾽ ὃν 
ὑποφαίνεται καὶ © Eva. [lods τὰ δεξιὰ ἵστανται τρεῖς Er τῶν 
προφητῶν τῆς II. Διαϑήκης. 

"Ox. Σταυρὸς ἀποτελούμενος ἕκ διπλῶν γραμμῶν καμπυλουμέ- 
νῶν πρὸς τὰ ἕξω κατὰ τὰ ἄχρα. 

0,024. (E. Σ. 1375). “ἕτερον ἐδημ. 6 Schlumberger Melanges I σελ. 30. 





Ir 
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1174. — ΠΗροτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Osordxov, δεομένης, μετὰ τοῦ 
βρέφους Ev δίσκῳ, ἀτέχνως εἰργασμένη, ἐν κύκλῳ ἀραιῶν σφαιριδίων. 

"Ox. Προτομὴ κατ᾽ ἐνώπιον ἁγίου τινὸς δεομένου, ἀτέχνως WOAU- 
τῶς εἰργασμένη, Ev κύκλῳ ἀραιῶν σφαιριδίων. 

0,025. (E. Σ. 131740). Μετρίας διατηρήσεως 


1175. — Περιφερὲς πέταλον μολύβδινον φέρον ἑκατέρωϑεν τὴν 
ἑξῆς ἐπιγραφήν. ΟΒΟΛΟΣ -- ΤΗΣ ---ΑΓῚ.. —EIPI...=’Ofo- 
λὸς τὴς “4γι[ας] Eiei[vns]. 

0,022. (A. E. 2289), Καλῆς διατηρήσεως. “ἕτερα ὅμοια παρὰ Schlumber- 
ger, Melanges I, σελ 286. 


1176. — [legiqegés πέταλον μολύβδου ἔχον ἐπὶ τῆς Erepac τῶν 
ὄψεων προτομὴν κατ᾽ ἐνώπιον ἀτέχνως, διὰ γραμμῶν, εἰργασμένην 
τῆς Θεοτόκου, ἢ ἁγίας τινος, δεομένης. “Εκατέρωϑεν τὰ γράμματα 
H— OB. 

0,030. (E 2. 13174 B). Καλῆς διατηρήσεως 


1177. — AFIOC 
ATIOC 
ATIOC 
ΚΟ = dytos ἅγιος ἅγιος Köfeı)os Ev τῷ μέσῳ, πέριξ δέ, 
(τῶν γραμμάτων βαινόντων ἀντιστρόφως) ταῦτα DAQQGTOV — 
NAINZ3BOTDOATN = πρὸς ὀφέλιαν ὑστέρας ἐντὸς δύο κύκλων σφαι- 
QLÔ LV. 
"On. “Ev τῷ μέσῳ ἡμισφαιροειδὲς ἐξώγκωμα ἔχων πέριξ διὰ 
τομέων διῃρημένην τὴν περιφέρειαν εἷς τμήματα, ἔχοντα ποικίλματα 
καὶ καβαλλιστικὰ σημεῖα. 


0,041 (E. Σ. 1311) Kaññs διατηρήσεως (περίαπτὸν πρὸς ϑεραπείαν νόσου). 


1178. — Μολύβδινον νομισματόμορφον πέταλον, φέρον Exatéow- 
ὃεν χόσμημα ἀποτελούμενον ἐκ δύο συγκχεντρικχῶν κύκλων καὶ σφαι- 
θιδίου ἐν τῷ μέσῳ, ἔχον δ᾽ ἐν τῷ μεταξὺ τῶν κύκλων ἑτέρους δύο κύ- 
χλοὺυς σχηματιζομένους ἐκ γραμμῶν κεχλαομένων. 

0,027. (E ZX. 13188), Μετρίας διατηρήσεως 
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€ [4 ~ 


LES 
ἑπτάφωτον λυχνίαν. 
0,018. (E. Σ. 13189 a). Καλῆς διατηρήσεως. 





1180. — Mov. (Πιν. A’, ἄρ. 122) Ev κύκλῳ ἀραιῶν σφαιριδίων, 
Ὄπ. Mov. (Πιν. A’, ἀρ. 123) ἐν xixA@® ἀραιῶν σφαιριδίων. 
0,012. (E. 2. 13183). Καλῆς διατηρήσεως. Μολύβδινον. 


1181.— ¥ 


"On. Δὲν ἔχει τύπον. 
0,014. (E. Σ. 13181). Καλῆς διατηρήσεως. 


1182. — X 


"Ox. Δὲν ἔχει τύπον. 
0,010. (Ε. Σ. 13182). Μετρίας διατηρήσεως. 


1183. --- Μονογράφημα ἐφϑαρμένον. 
"On. Δὲν ἔχει τύπον. 
0,010. (E. Σ. 13184). Μετρίας διατηρήσεως. 


1184. --- Χαλχοῦν περιφερὲς πέταλον, φέρον ἐπὶ τῆς ἑτέρας τῶν 
ὄψεων χαραχτὸν μονογράφημα. 
0,016. (E. X. 13189 ς΄. ’Agiotys διατηρήσεως. 


1185.— Χαλκοῦν νομισματόμορφον ἀντικείμενον ϑρησχευτικῆς χρή- 
σεως, ἔχον ἔμπροσϑεν προτομὴν κατ᾽ ἐνώπιον τῆς Θεοτόχου φερούσης 
πιϑανῶς (εἶναι Anoterpin.) ἐπὶ τοῦ στήϑους τὸ βρέφος ἐν δίσκῳ. 

"On ®:: X:: ®;; MN: = Φ(ῶς) Χί(οιστοῦ) φ(αίνει) π(ᾶσι). (Πιν. 
A’, ἀρ. 124). 

0 028. (E Σ. 13189 β.). Μετρίας διατηρήσεως 


“Ἕτερον ἀντίτυπον ἐδημοσίευσεν 6 Schlumberger ἐν Melanges I, σελ' 
303 - 304 (neßA τοῦ αὐτοῦ Numis. d’Orient Latin) σελ. 497 av XIX ἀρ 24 


1186. — Xadxodv νομισματόμορφον σταϑμίον νομισμάτων (Ed- 
yıov) ἔχον éxatéowdev τὰς ÉENS ἐπιγραφας.. 
"Eu A+ y—O= Ado. "On. TE— TAP— ΤΩΝ = τετάρτων. 
0.018. (E. X. 13189 y). ᾿Αρίστης διατηρήσεως. “EAxer yoauu 3,60. 


Μολύβδινον πέταλον ἔχον ἐπὶ τῆς ἕτέρας τῶν ὄψεων 


(IT I δι | 


RME id, 


‘ 
x 
= 
‘ 





ἧς 
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1187.— + EMIIWANNS ETTAPXS = + ἐπὶ ᾿]ωάννου ἐπαο- 
you. TleoıE προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον. 
"On. Δὲν ἔχει τύπον. 


0,018. (2. IT. 1218 Teap. 1,03) Καλῆς διατηρήσεως. “Etegov ἐν τῇ συλλογῇ 
τοῦ Βρεττανικοῦ Μουσείου ἐδημοσιεύϑη ὑπὸ Schlumberger Poids de verre 
étalons monétiformes d’origine byzantine Melanges I σελ. 821 ἀριϑ. 5. 


1188. — + ETTIKOZMA ENAPXS = + ἐπὶ Κοσμᾶ ἐπάρχου 
πέριξ προτομῆς αὑτοῦ κατ᾽ ἐνώπιον. 
"On. Δὲν ἔχει τύπον. 


0,023. (Γραμ. 3,15) Καλῆς διατηρήσεως. "Arad ἔτος 1896— 97 Z 11. 
“Ἕτερον Ev τῇ συλλογῇ Βρετ. Movo δημοσιευϑὲν ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ, αὐτόϑι ἀρ. 4. 


1189.— + CEP.I., = + 2eso/yJi[ov] . πέριξ προτομῆς αὑτοῦ 
nat ἐνώπιον. 
0,017. (Toau. 1,13). Μετρίας διατηρήσεως. ᾿Ακαδ. Eros 1897 — 98. IT’ 13. 


1190. — Δύο προτομαὶ κατ᾽ ἐνώπιον παράλληλοι, ἔχουσαι κάτω- 
Ver αὐτῶν TO μονογοάφημα. 


ν 
O 


| 
€—O—H 

| 

A 


0,026. (E. Σ. 13189 è. Teap. 4,27). Καλῆς διατηρήσεως. 


᾿Εμπορικαὶ σφραγῖδες. 


NCIS Ἔν κύκλῳ ax. σφαιριδίων. 


“Ox. Μονογράφημα Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 
0,018. (A. E. 2 2808). Μετρίας διατηρήσεως. 


1192. — ΠΙροτομὴ ἁγίου φέροντος μέγαν σταυρὸν ἁἀποτετριμένη, 
ἐν χύχλῳ σφαιριδίων οὗ πέριξ ἐπιγραφὴ ἐξίτηλος. Λ8. +. 

“Ox. Μονογράφημα ἐφϑαρμένον. 

0,016. (A. E. 2803). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 
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1193. — + TOVAPXAFFEAOV[MIX]JCINATOPOC. 
Πέριξ τοῦ ἀρχαγγέλου Μιχαὴλ ἱσταμένου κατ᾽ ἐνώπιον πατῶντος ἐπὶ 
ὄφεος, φέροντος δὲ σκῆπτρον καὶ σφαῖραν. ᾿Ατέχνως εἰργασμένον. 

Ὄπ. «Σφραγὶς ἀγγείου. 

0,031. (A. E. 607). Καλῆς διατηρήσεως. 


1194. — Movoyo. (Iliv. A’, ao. 125). 
"On. ’Exipdvera ἡμισφαιρικὴ ἄνευ τύπου. 


0,078. (E. Σ. 13173, 118). Μετρίας διατηρήσεως, ἔχει διαμπερές. 


1195. — Mov. (Πιν. A’, do. 126). "Ox. Ὁμοίως. 
0,018 (E. Σ. 13173) Μετριωτάτης διατηρήσεως. "Eyer διαμπερές. 


1196. — Movoyo. ἡμιεξίτηλον. 
"On. Δὲν ἔχει τύπον. 
0,018. (Ε. Σ. 13173, 112). Μετριωτάτης διατηρήσεως. 


1197.— Mov. ὅμοιον τῷ ἀνωτέρῳ ἐν τῷ αὑτῷ πίνακι ὑπ᾽ do. 120. 
"Ox. ᾿Επιφάνεια κωνοειδής. 


0,078. (A. E 2800). Μετρίας διατηρήσεως, ἔχει διαμπερές. 


1198. — Τρεῖς μορφαὶ ἱστάμεναι κατ᾽ ἐνώπιον ὧν ἣ μέση φέρει 
στέφανον δόξης. 

Ὄπ. Κωνοειδὴς ἐπιφάνεια. 

0,018. (Ε. Σ. 12189 ε). Καλῆς διατηρήσεως. "ἔχει διαμπερές. 





1199. — Κίβδηλον μολυβδόβουλλον ἐκ δύο διαφόρων τύπων vo- 
μισμάτων ᾿Ιουστιανοῦ καὶ Iwavvov Τσιμισχῆ. 


"Eure. IC—XC. Ἑκατέρωϑεν προτομῆς κατ᾽ ἐνώπιον τοῦ Xo } 


στοῦ, μετὰ τοῦ σταυροφόρου στεφάνου, χιτῶνος καὶ ἱματίου, τῇ δεξιᾷ 
εὐλογοῦντος καὶ τῇ ἀριστ. φέροντος Εὐαγγέλιον κλειστὸν ἐπὶ τοῦ στήϑους. 


"Ox. DNIVSTINI—ANVSPPAV. πέριξ προτομῆς κατ᾽ ÉVO-M 


πιον αὑτοῦ μετὰ διαδήματος, φέροντος διὰ τῆς δεξιᾶς σφαίραν. “Exa 
τέρωϑεν AVA εἷς ἐπιμήκης σταυρός. 
0,032 (A. E. 2502). Μετρίας διατηρήσεως. 


K. M. KQNSTANTONOYAO?. 
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EMMETPON BYZANTIAKON EIITPA®QN ΔΙΌΡΘΩΣΙΣ 


A’ 


Ἔν τῇ Revue des Etudes Greeques! ἐδημοσιεύϑη ὑπὸ G. 
Schlumberger μολυβδόβουλλον ἀποχείμενον ὃν τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ συλ- 
λογῇ, μεγέϑους 0,35, φέρον ἀφ᾽ ἑνὸς μὲν εἰκόνας τῶν ἁγίων Θεοδώ- 
ρῶν, ἱσταμένων κατ᾽ ἐνώπιον ἐν στρατιωτικῇ περιβολῇ 2, ἀφ᾽ ἑτέρου 
δὲ ἐπιγραφὴν πεντάστιχον, βαναύσως χεχαραγμένην, ἔχουσαν δὲ συμ- 
πεπιεσμένα τὰ πλεῖστα τῶν γραμμάτων. Ὥς ἐκ τῆς τοιαύτης συμπιέ- 
cews καϑίσταται δυσχερὴς À ἀνάγνωσις τῆς ἐπιγραφῆς, ἐν τούτοις 6 
x. Schlumberger νομίζει ὅτι αὕτη ἔχει οὕτω" 


ANAC[CA] KE ΦΡΟΥΡΑ 
MAPTYPWN KAAANIKWN 


σημειῶν ὅτι TO μὲν KE ἐτέϑη ἁντὶ τοῦ KAI τὸ δ KAAANIKWN 
ἀντ ΚΑΛΛΙΝΙΚΩΝ. 

Ἢ ἀνάγνωσις αὕτη φαίνεται ἣμῖν ἐσφαλμένη ἕν τῇ δευτέρᾳ λέξει 
τὸ πρῶτον γράμμα δὲν εἶναι Κ ἀλλὰ Μ, ἣ δὲ πρώτη λέξις καίτοι ἔχει 
τὰ γράμματα λίαν συμπεπιεσμένα, δὲν δύναται νὰ συμπληρωϑῇ εἷς 
ANAC[CA] ὡς πείϑεταί τις ἔκ τῆς εἰκόνος τοῦ μολυβδοβούλλου 
ἣν δημοσιεύει 6 x. Schlumberger. Προσϑέτως οὐδὲν νόημα σαφὲς 
παρέχει À ἐπιγραφὴ ἀναγινωσκχομένης οὕτω τῆς πρώτης λέξεως. Kad” 
ἡμᾶς ὃ ἐν ἀρχῇ τῆς ἐπιγραφῆς ws σταυρὸς ἐχλειφϑεὶς ὑπὸ τοῦ Schl. 
οὐδὲν ἄλλο εἶναι εἰμὴ Φ ἔχον συμπεπιεσμένας τὰς καμπύλας κεραίας, 


1 Τοῦ ἔτους 1894. ᾿Ανεδημοσιεύϑη ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ ἐν Melanges d’archeo- 
logie Byzantine τόμ. Α΄, σελ. 259. 

2. Tag εἰκόνας ταύτας συνοδεύουσιν αἱ ἐπιγραφαὶ O Α(γιος) GEOAWPOC O 
THPWN — © Alyıos) BEOAWPOC O CTPATHAATHC κείμεναι κιονηδὸν ἕκατέ- 
oudev αὐτῶν. 
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éx δὲ τῶν ἐφεξῆς γραμμάτων τὸ δεύτερον δὲν εἶναι N ἀλλὰ δύο A 
συναπτόμενα. Οὕτω fueic ἀναγινώσχομεν OCV)AAAC[CE]] τὴν 
λέξιν ταύτην. ‘Exouévos τὴν ὅλην ἐπιγραφὴν συμπληροῦμεν οὕτω" 


d(V)AAAC(CEI) 
ME dPOVPA 
MAPTVPWN 
KAAA(I)NI 

K WN 


Δηλαδή: Φυλάσσει ue φρουρὰ μαρτύρων καλλινίκων. 
Ἢ ἐπιγραφὴ εἶναι ἔμμετρος, ἀποτελουμένη ἐξ ἑνὸς στίχου τριμέ- 


τρου ἰαμβικοῦ. Τὸ νόημα δ᾽ αὐτῆς εἶναι σαφέστατον, μὴ χρῇζον ἕρ- 
μηνείας ὅπως κατανοηϑῇ. 


Β΄ 


᾿Αναλογίαν μεγάλην πρὸς τὸ ἀνωτέρω μολυβδόβουλλον, κατά τε 
τὸν τύπον καὶ τὴν ἐπιγραφήν, παρουσιάζει ἕτερον *! δημοσιευϑὲν 
ὡσαύτως τὸ πρῶτον ὑπὸ G. Schlumberger +. Ἢ διάμετρος αὑτοῦ 
εἶναι 0,030 ἔχει δ᾽ ἐπὶ μὲν τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως εἰκόνα δύο ἁγίων 


Ab TE MURS US A Oe ENS cn Te 


ς , 4 τὴν. ἢ 9 ~ ~ Sets x ~ 32) 
ἱσταμένων κατ᾽ ἐνώπιον EV στρατιωτικῇ περιβολῇ, ἐπὶ δὲ τῆς ὅπι- 


iz, 


σϑεν ἔμμετρον ἐπιγραφήν, ταύτην" 


A 
AVANCE 
dPSPEIKA. A. 
NIKWN MAPT. 
P, CERAT ON ΘΕῸ 
AWPON TON 
PSMENIO 

ea 


oly) Ste NAME a a aA alll et dé 


Τὴν ἐπιγραφὴν ταύτην 6 x. Schlumberger ἀνέγνωσεν ὡς ἑξῆς: 


Avas φρουρεῖ καλλινίκων μαρτύρ(ων) σεβαστὸν Θεόδωρον τὸν Povnémov. 


te ΡΟ ΕΑ ii ye ne ae ae 






1. Sigellographie del Empire Byzantin σελ. 694 -- 695. 
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Ἢ ἀνάγνωσις αὕτη δὲν εἶναι ἀκριβής 6 δημοσιεύσας τὰς ἐπὶ 
βυζαντιακῶν μολυβδοβούλλων ἐμμέτρους ἐπιγραφὰς Froehner πα- 
ραλαβὼν καὶ ταύτην Ev τῇ δευτέρᾳ συλλογῇ αὑτοῦ, διέγνω ὅτι À 
ἐπιγραφὴ εἶναι ἔμμετρος, ἀπεκατέστησε δὲ τὸ μέτρον οὕτω᾽ 


Avas [we] φρουρεῖ κα[λ[λ[ι[νίκων μαρτύρων 
σεβαστὸν Θεόδωρον τὸν Ρουπένιον. 


᾿Αλλ᾽ ὅμως ἣ τοιαύτη ἀποκατάστασις τοῦ μέτρου ὕπὸ τοῦ Froeh- 
“ner εἶναι ἀκριβὴς μόνον ὅσον ἀφορᾷ τὸν πρῶτον στίχον ὅστις εἶναι 
ὁμαλῶς τρίμετρος ἰαμβικὸς δωδεκασύλλαβος. "Ex τῆς εἰκόνος τοῦ μολυ- 
βδοβούλλου ἣν δημοσιεύει 6 Schlumberger πείϑεταί τις ὅτι καὶ 6 
δεύτερος στίχος εἶναι δωδεκασύλλαβος. Διότι πρὸ τοῦ τελευταίου γράμ- 
ματος τῆς ἐπιγραφῆς N ὑποφαίνονται ἴχνη μαρτυροῦντα σαφῶς ὅτι 
ὑπῆρχον ἄλλα γινόμενα ξξίτηλα᾽ ταῦτα δὲν δύνανται νὰ ἦσαν πλείονα 
τῶν δύο. μεϊς νομίζομεν ὅτι ταῦτα ἦσαν T καὶ Η οὕτω δὲ συμ- 
πληροῦμεν τὸ ἐπώνυμον τοῦ χτήτορος ΡΟ ΠΕΝΙΟ[ΤΗΪΝ. 
‘H ἔμμετρος λοιπὸν ἐπιγραφὴ τοῦ Moe see τως ἀποτελεῖται 
éx δύο στίχων δωδεκασυλλάβων᾽ 


Avds [ue] φρουρεῖ xafA]Afi]vixwy μαρτύρων 
σεβασιὸν Θεόδωρον τὸν Povaenr( [tm]. 


Τὸ ἐπώνυμον Πυουπενιώτης εἶναι γνωστὸν καὶ ἕξ ἄλλων πηγῶν 
κατὰ τὰς IB’ καὶ IT ἑἕκατονταετηρίδας. 


12; 


à Τὸ ἐπώνυμον Povaendtyns Avanınvnornsı fuiv ἕτερον, ὡσαύτως 
χαχῶς ἀναγνωσϑὲν ἐν ἐμμέτρῳ ἐπιγραφῇ μολυβδοβούλλου, δημο- 
σιευϑέντος καὶ τούτου ὑπὸ G. Schlumberger. ’Ev Sigellographie 
| del Empire Byzantin (σελ. 702): ἐν th πέμπτῃ σειρᾷ, τῇ περιλαμ- 
βανούσῃ μολυβδόβουλλα oixoyeviaxd, δημοσιεύεται ἕν ὡς ἀνῆκον εἷς 





οἰχογένειαν φέρουσαν ἐπώνυμον «Στέφανος. Τοῦτο ἄνευ τύπου, δια- 


À 1. Bulles metriques, 2"e serie. Annuaire d'Archéologie et Numisma- 
È. tique tou. VIII σελ. 323. 
È 15 
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μέτρου 0,017 φέρει ἑκατέρωϑεν ἐπιγραφὴν ἣν 6 Schlumberger ἃ ἄνα- 
γινώσχει οὕτω: 
+ THPW ΓΡΑΦΑΟ ANOHMIW TS (sic) 
CTEOANS | 
ἑρμηνεύων Je garde (protege) les écrits d’Anthime Stephanos. | 
Τὴν ἐπιγραφὴν ταύτην διαγνώσας ὡς ἔμμετρον περιέλαβεν ὥσαύ- | 
tag ἕν τῇ συλλογῇ αὐτοῦ 6 Froehner !, διορϑώσας τὴν ἀνάγνω- = 
σιν τοῦ Schlumberger οὕτω. | 
+ Τηρῶ γραφὰς ’ Avdnuiov τοῦ Στεφάνου. | 
᾿Αλλὰ τὴν τοιαύτην διόρϑωσιν, ἣν ἐπέβαλλε sic tov Froehner 
ἢ ἀποκατάστασις τοῦ μέτρου, νομίζομεν ἐσφαλμένην, διότι ὡς ἐκ 
τῆς εἰκόνος τοῦ μολυβδοβούλλου ἣν δημοσιεύει 6 Schlumberger — 


καταφαίνεται ἣ ἐπιγραφὴ ἔχει οὕτω" 


ἜΤΗ ΑΝΘΗ 

ΡΩΓΡΑ MIWT8 

PAC CTEDdA 
N8 


Δὲν δυνάμεϑα ἑπομένως v’ ἀναγνώσωμεν ANOHMIOV TOMI ' 
CTEPANOV ἀλλ᾽ ANOHMIWTOV CTEdANOV. Τὸ Ent 
vupov λοιπὸν τοῦ κτήτορος δὲν εἶναι οὔτε Στέφανος οὔτε Avi mos | 
ἀλλ᾽ ᾿Ανϑημιώτης. ᾿Απομένει δὲ τὸ μέτρον οὕτω ἀναγινωσχομένου τοῦ 
ἐπωνύμου τοῦ κχτήτορος, διότι ἔχομεν᾽ + 


+ Tnod γραφὰς ᾿Ανϑημιώτου Στεφάνου. 


K. M. KON£TANTONOYAOX 


1. Bulles metriques 2e» serie. Annuaire d’ Archeologis et Numisma- 
tique tou. VIII σελ. 337. 
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EONOYZ ATNQXTOY OESSAAIA> KAI HIIEIPOY ! 


iy di - 


(Zvußoin eis thy νομισματικὴν τῆς κυρίως 
καὶ τῆς μεγάλης “Ellädos). 


ἥν ἐς ριον μενος N QI χε πο ρα τον 





Εἰκὼν 1. 












| Kad” ov χρόνον λαβὼν τὴν λίαν τιμῶσάν με πρόσχλησιν τοῦ νὰ 
 συμμετάσχω εἷς τὴν συγγραφὴν τοῦ τόμου πρὸς τιμὴν τοῦ σοφοῦ 
 συναδέλφου μου Kov ᾿Αντωνίου Σαλίνα ἐσκεπτόμην ποῖον dà ἦτο τὸ 
μᾶλλον ἁρμόζον ϑέμα “Ελληνι νομισματικῷ, γράφοντι πρὸς τιμὴν 
 ᾿Ιταλοῦ συναδέλφοι', ἀσχοληϑέντος ἰδίως εἰς τὴν μελέτην τῶν νομισμά- 
τῶν τῆς Μεγάλης “Ελλάδος, ἄγαϑή τις Τύχη εὐηρεστήϑη νά μοι πα- 
4 ρουσιάσῃ ἀνέκδοτον νόμισμα, σχετιζόμενον ἀμέσως μὲν πρὸς τὴν 
È νομισματικὴν τῆς κυρίως “Ελλάδος, ἐμμέσως dè πρὸς Éxelvnv τῆς ἐν 
᾿Ιταλίᾳ Μεγάλης “λλάδος. 


1. Ἢ παροῦσα μελέτη ἐδημοσιεύϑη κατ᾽ αὐτὰς τὸ πρῶτον ἐν τοῖς Miscel- 
— lanea di Archeologia di Filologia e di Storia didicata al Prof. Antonino 
_ Salinas nel XL anniversario del suo insegnamento accademico. 


ì 
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Τὸ νόμισμα τοῦτο (Εἰκὼν 1) ἀνεκαλύφϑη ἐσχάτως παρὰ τὴν 
Χαλκίδα τῆς Εὐβοίας, ἀνήκει δὲ νῦν τῷ x. T.N. Χατζηνικολῇ, δικηγόρῳ 
ἐν ᾿Αϑήναις, καὶ ἔχει τὸ ἑξῆς: 


À 80. — ZEYE—EOETON πέριξ χεφαλῆς Διὸς δαφνοστεφοῦς 
ἐστραμμένης πρὸς do. Τὸ ὅλον ἐν χύκλῳ σφαιριδίων. 


\ 


"Ox. Ταῦρος χυρίσσων πρὸς Set. ἐπὶ γραμμῆς σχηματιζούσης | 


ἕξεργον, ἕν ® ...EIQN. 


Τὸ παχύτατον (6 χιλιοστῶν) πέταλον καὶ ἣ ὅλως ἀσυνήϑης διὰ 
τὰ νομίσματα τῆς χυρίως ‘“EMddos δλκὴ αὐτοῦ (Γραμμ. 31,92), 
κυρίως δὲ τὸ γεγονὸς ὅτι À κεφαλὴ τοῦ Διὸς εἶναι ἀντιγεγραμ- 
μένη ἀπὸ τῶν νομισμάτων τῶν Συρακουσῶν, 
τῶν φερόντων περὶ ταύτην τὴν χεφαλὴν τὴν ἐπι- 
γραφὴν ΖΕΥΞ ΕΛΕΥΘΕΡΙΟΞ 1, ὧν μάλιστα τὰ 
χαλκᾶ (Εἰκὼν 2) εἶναι τοῦ αὑτοῦ ἐξαιρετικῶς 
παχέος πετάλου, ἔστρεψαν τὰ βλέμματά μου, Cy- 
τοῦντος τὴν πατρίδα τοῦ νομίσματος τούτου, πρὸς 





τὴν Μεγάλην “Ελλάδα, εἰ καὶ οὐδέποτε ἀνακαλύ- 
Pixon πτονται Ev τῇ EbBoia χαλκᾶ νομίσματα τῆς Me- 
γάλης “Ἑλλάδος. 

Τῆς & ἐπιγραφῆς ΔΙΟΣ ΕΘΕΤΩΝ ἀνηχούσης προφανῶς sic τὴν 
νομισματικὴν σειρὰν τῶν τὸ ἐπίϑετον τοῦ ἀπεικονιζομένου ϑεοῦ εἰς 
ἔϑνος τι ἢ πόλιν ἀναφερουσῶν ἐπιγραφῶν  ---οἷαι a. X. at ἐπιγραφαὶ 
ΔΙΟΣ ΤΑΡΣΕΩΝ, ΔΙΟΣ ZOAYMENN, OEOY METAAOY OAH- 
ZITON, OENN KABEIPQN ZYPINN, OHBH AAPAMYTHNON, 
TYXH AAPAHNQN, AHMOY ΑΓΚΥΡΑΝΩΝ, ἢ ΓΑΖΑΙΩΝ, NY- 
ΣΑΕΩΝ, POMAION, ΦΙΛΑΔΕΛΦΕΩΝ uri. ? —, ἐζήτησα, ἀλλὰ 
μάτην, ἕν τῇ Μεγάλῃ “Ελλάδι λαὸν φέροντα τὸ ὄνομα τῶν ᾿Εἰϑετῶν. 

Τότε δ᾽ ὅμως ἀνεμνήσϑην ὅτι τὸ ᾿Εϑνικὸν Νομισματικὸν Μουσεῖον 


1. Imhoof Blumer, Monnaies Grecques p. 30, no 60—65 -BMC. Sicily 
p. 184 no 265; p. 188 no 311 fig. (= Εἰκὼν 2) —320 IIBÀ. καὶ τὰ ὅμοια vo- 
μίσματα τῶν Λοκρῶν τῆς Βρεττίας. 

2. TIBA. καὶ τὰς νομισματικὰς ἐπιγραφάς͵ Ζεὺς Edvomuevs, λλάνιος, Κελευ- 
τής, Λαοδίκιος, Λύδιος, Towios, Σολυμεύς, κτὰ ἢ Διὸς Tovatov, Λαρασίου, κτλ. 
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Ed aed 


tov Αϑηνῶν κέχτηται δεύτερον ἐντελῶς. ὅμοιον, ἂν καὶ λίαν ἐφϑαρ- 
μένον, νόμισμα τῶν ᾿Εϑετῶν, εὑρεϑὲν ἐν ᾿Ππείρῳ, περὶ οὗ ὃ ἀοίδιμος 
προχάτοχός μου ᾿Αχιλλεὺς ITootoXdxas ἐδημοσίευσεν ἐν τῇ Πρυτα- 
van τοῦ ᾿Ιϑνικοῦ ἡμῶν [Πανεπιστημίου λογοδοσίᾳ τοῦ ᾿Ακαδημ. 
ἔτους 1882 — 1883 (σελ. 190) τὴν ἕξῆς πολύτιμον σημείωσιν : 
« Νόμισμα ᾿Ηπείρου, ὡς φαίνεται 

>» Κεφαλὴ Διὸς) (Bots κυρίττων.- Νόμισμα εὐτέχνου δυϑμοῦ ἀλλὰ κα- 
» κῶς διατετηρημένον, περίεργον δὲ καὶ ἀξιοταμίευτον ἕνεκα τοῦ πα- 
» χέος αὑτοῦ πετάλου (6 χιλιοστῶν τοῦ [}αλλικοῦ μέτρου) καὶ τοῦ 
» otaduov (γραμμ. 28,42), ἅτινα πρωτοφανῆ δι᾽ ἐμὲ ἐν τοῖς χαλκοῖς 
» νομίσμασι τῆς κυρίως “Ελλάδος. ῥἠῥρέϑη δὲ τὸ Ev λόγῳ νόμισμα ἕν 
» Hneiow κατὰ τὴν διαβεβαίωσιν τοῦ φιλομούσου δωρητοῦ x. Llava- 


» γιώτου Κανδήλη τοῦ ἔκ τοῦ χωρίου Νίστορα τῆς ᾿Ηπείρου ». 


Τὸ γεγονὸς δὲ ὅτι τὰ πρὸς τὰ Ex τῆς χυρίως EMadoc δύο νομίσματα 
ὅμοια τοὺς τύπους καὶ τὴν τεχνοτροπίαν νομίσματα τῆς Μεγάλης “Ελ- 
λάδος ἀνήκουσιν εἷς τοὺς χρόνους τοὺς περὶ τὴν εἷς τὴν ᾿Ιταλίαν Ex- 
στρατείαν (334— 330 x. X.) τοῦ βασιλέως τῶν Μολοσσῶν τῆς ᾿Ηπεί- 
ρου ᾿Αλεξάδρου A’ τοῦ Νεοπτολέμου (342 --- 330 x. X.) 1, ὅστις, ὡς 
xoù 0 μετ᾽ οὗ πολὺ βασιλεὺς τῆς αὑτῆς ᾿Ηπείρου Πύρρος, ἔκοψαν ἐν τῇ 
Μεγάλῃ ᾿Ελλάδι ai ἐν αὑτῇ τῇ ᾿Ηπείρῳ νομίσματα ὅμοια, τήν τε 
τεχνοτροπίαν καὶ τοὺς τύπους, πρὸς τὰ νομίσματα τῆς Κάτω ᾿Ιταλίας 





Εἰκὼν 3. Εἰκὼν 4. 


~ , 
al τῆς Σικελίας: πρὸς δὲ τὸ γεγονὸς ὅτι οἱ τύποι τοῦ νομίσματος 
Ν ~ \ Lora 3 
τῶν ᾿Εϑετῶν, ἥτοι ἣ κεφαλὴ tod Διὸς καὶ 6 κυρίσσων ταῦρος, ἅπαν- 


1. Pauly-Wissowa, Real Encyclop. év A. Alexandros σελ. 140 f. 
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τῶσιν Er ἄλλων νομισμάτων ἕν Ηπείρῳ (Εἰκὼν 3 καὶ 4) 1, ἔνϑα καὶ 
ἄλλα νομίσματα (x. χ. τὰ τῶν Μολοσσῶν καὶ τῆς ᾿Απολλωνίας) 3, 
Ἂ > , , [4 5) x x ~ ~ ~ 9 
εἶναι ἐπίσης παχέος πετάλου, ἔἕστρεψαν τὰς περὶ τοῦ λαοῦ τῶν ’Ede- 
τῶν ἐρεύνας μου πρὸς τὴν "Ἤπειρον. 
᾿ῬἘπειδὴ δ᾽ ὅμως οὔτ᾽ Ev τῇ Ηπείρῳ, οὔτ᾽ Ev οὐδεμιᾷ ἄλλῃ χώρᾳ 
~ 5 , ld = ’ Ἁ cf A LA \ 5) 
τοῦ ἀρχαίου κόσμου ἢδυνήϑην νὰ εὕρω λαὸν φέροντα τὸ ὄνομα 
~ 9 ~ 9 , 5 là Và x „ ~~ 9 LA 
τῶν ᾿Εϑετῶν, ἠρεύνησα ἀναγκαίως μήτοι TO ὄνομα τοῦτο ἐσώϑη παρ- 
εφϑαρμένον Ev τινι τῶν ἀρχαίων κειμένων, ὡς πολλάκις συνέβη προ- 
, \ 9 , , 2457 ~ € 9 5 ~ 
χειμένου περὶ ὀνομάτων πόλεων ὀλίγον γνωστῶν. Eveov δ᾽ GAn vac 
τοιοῦτόν τι ὄνομα ἕν τῷ ἕξῆς χωρίῳ: 


Στέφανος Βυζάντιος ἕν À. «᾿Εϑνέσται, ἔϑνος Θεσσαλίας, ἀπὸ * Edvé- 
στου τῶν Νεοπτολέμου παίδων ἕνός, ὡς Ριανὸς 3° καὶ ε΄». 


Τὰ καὶ γλωσσικῶς ὕποπτα ᾿Ηϑνέσται καὶ ᾿Εϑνέστης, γνωστὰ ἔκ 
μόνου τοῦ χωρίου τούτου, δυνατὸν νὰ προέρχωνται ἐξ εὐνοήτου ἄντι- 
γραφικοῦ σφάλματος, γεννηϑέντος & τῆς ἐν τῷ αὑτῷ χωρίῳ ἅμέσως 
c , ~ 9 ,ὕ , 2 € \ 3 ~ 9 x ~ 
ἑπομένης τῷ ’Hdvéotar λέξεως ἔϑνος ὡς καὶ ἔκ τῆς sis τὸ πνεῦμα 
παντὸς λογίου ἄντιγραφέως κωδίκων, γράφοντος περὶ Θεσσαλίας, 
ἐρχομένης πασιγνώστου Θεσσαλικῆς λέξεως περνέσται. 

“Ἐπειδὴ δὲ τὸ ἔργον τοῦ Ριανοῦ, ἐξ οὗ παρέλαβε τὸ ὄνομα τοῦ 
Θεσσαλικοῦ ἔϑνους τῶν ᾿Εϑνεστῶν Στέφανος 6 Βυζάντιος, εἶναι πᾶν - 
τως τὰ Θεσσαλικὰ αὑτοῦϑ, ἅτινα περιελάμβανον 10 τοὐλάχιστον βιβλία 4, 
ε \ x D/ x x LA ~ TÀ 3 ε A ~ 
6 δὲ Ριανὸς ἔζησε περὶ τὸ τέλος τοῦ I°" αἰῶνος x. X., ὃ πατὴρ τοῦ 
᾿Εϑνέστου ἢ ᾿Εϑέτου Νεοπτόλεμος δυνατὸν νὰ εἶναι ἢ 6 πασίγνω- 
στος ἐν τῇ μυϑολογίᾳ υἱὸς τοῦ ᾿Αχιλλέως καὶ τῆς Δηϊδαμείας Πύρρος, 
6 κοινῶς Neontöieuos καλούμενος, ἢ ἐπειδὴ οὐδεὶς τῶν υἱῶν τούτου 


1. BMC. Thessaly to Aetolia pl. XVII, 1 καὶ 5 (= Εἰκὼν 4) xaipl. XX, 
1, 3, 4, (= Εἰκὼν 3). 

2. BMC. è. a. pl. XII, 10 xai pl. XVIII, 9). 

3. Poetae minores graeci (exò. Gaisford) vol. III p. 475. — Siebelis. 
De Rhiano eiusque carm. fragm. 1829.— N. Saal, Rhiani quae supersunt. 
Bonn 1831. — A. Meineke, Analect. Alexandrina p. 169. — Pauly, Real-En- 
cyclop. s. v. Rianus 5. 469— Mayhoff, De Rhiani Cretensis studiis Ho- 
mericis. Dresden 1870 xtA. 

4. Steph. Byzant. 5. v. Aiyoveug, 
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, A oo ~ 9 , N € x 5 € , 
φέρει τὸ ὄνομα τοῦ Edveotov, δυνατὸν οὗτος va εἶναι 6 μέχοι τοῦδε 
| TÀ x 5 là ~ ’ [4 x au 
ἀνώνυμος καὶ ἕκ μόνου τοῦ IlAovraoyov (Ilvoo. 2) γνωστὸς ἕτερος 
τῶν υἱῶν τοῦ βασιλέως τῆς ᾿Ηπείρου Νεοπτολέμου, ἤτοι 6 μετὰ τοῦ 
ἀδελφοῦ αὑτοῦ ᾿Αλεξάνδρου (342—330 x.X.) ἐπανενεχϑεὶς sic τὴν βα- 
σιλικὴν ἀρχὴν ὑπὸ τῶν Μολοσσῶν, τῶν κηρυξάντων ἔκπτωτον τοῦ ϑρό- 

\ 3 7 5) Ἂν R ~ ’ LA ~ , 
vou tov Αἰακίδην, ἤτοι τὸν πατέρα τοῦ τότε μόλις διετοῦς Πύρρου» 
ὃν φίλοι τινὲς διὰ πολλῶν κινδύνων ἐφυγάδευσαν εἰς τὴν χώραν τοῦ 
βασιλέως τῶν Ταυλαντίων TAauxiov !. | 
"Ev ἣ περιπτώσει ἣ ταύτισις τῶν ᾿Εϑνεστῶν πρὸς τοὺς ᾿Εἰϑέτας 
εἶναι ὀρϑή, τὰ νομίστατα ἡμῶν ἀποβαίνουσιν εὐνόητα καὶ δὴ ὡς ἑξῆς: 
Ta πρὸς τὴν Θεσσαλίαν ὅρια τῆς ᾿Ηπείρου, πάντοτε μὲν ἰδίως 
δὲ κατὰ τοὺς χρόνους τοῦ βασιλέως ᾿Αλεξάνδρου τοῦ Νεοπτολέμου 
(342 —330 a. X.) καὶ Πύρρου (295 — 272 x. X.), ----χρόνους εἷς où 
κατὰ τεχνοτροπίαν φαίνονται ἀνήκοντα τὰ νομίσματα τῶν ’Eder@v, — 
KA u 97 x x x / ~ La 2 , 
ἦσαν ὅλως ἀόριστα, διὸ καὶ πολλαὶ πόλεις τῶν συνόρων ἑἕλογίζοντο 
ἄλλοτε μὲν Wo Θεσσαλικαί, ἄλλοτε δὲ ὡς ᾿Ηπειρωτικαί, εἰς τρόπον 
ὥστε 6 Pravòs ἠδύνατο κάλλιστα περὶ τὰ τέλη τοῦ Γ΄ αἰῶνος x. X. 

Ν ’ 57 4 DI [4 x 57 5 ~ 2 x c ~ 
va χαλέσῃ ἔϑνος Θεσσαλίας λαὸν φέροντα TO ὄνομα αὑτοῦ ἀπὸ υἱοῦ 
tov ᾿Ηπειρώτου Νεοπτολέμου. ᾿Αληϑῶς δὲ καὶ κατὰ τὸν Στράβωνα (Θ΄, 
484) «διὰ γὰρ τὴν ἐπιφάνειάν τε χαὶ τὴν ἐπικράτειαν τῶν Θεττα- 
λῶν καὶ τῶν Μακεδόνων of πλησιάζοντες αὑτοῖς μάλιστα τῶν ’Haeı- 
ρωτῶν, OL μὲν ÉXOVTES οἵ δ᾽ ἄκοντες, μέρη καϑίσταντο ἢ Θετταλῶν 
ἢ Μαχεδόνων, καϑάπερ ᾿Αϑαμᾶνες καὶ Αἴϑικες nai Τάλαρες Θετ- 
ταλῶν, Ορέσται δὲ καὶ [Πελαγόνες καὶ ᾿Βλιμιῶται Μακεδόνων» ?. 

Τὴν δ᾽ ὑπόϑεσιν ὅτι ot Edétar κατεῖχον χώραν μεταξὺ ᾿Ηπείρου 
χαὶ Θεσσαλίας καϑιστᾷ πιϑανὴν καὶ τὸ γεγονὸς ὅτι τὸ χωρίον Νίστορα 
, ~ » ς , ~ ~ , 2 ἂν 5. 9 
(γραφόμενον tod Νέστορα ὕπό τινων τῶν νῦν λογίων), ἐξ où ἦλϑεν eis 
᾿Αϑήνας ὃ δωρησάμενος τὸ ἕτερον τῶν νομισμάτων τῶν ᾿Εϑετῶν, 
χεῖται ἐν τῇ νοτιανατολικῶς τῶν ᾿Ιωαννίνων περιοχῇ τοῦ Μαλακασίου 
καὶ δὴ ἀμέσως πρὸς δυσμὰς τῶν Πραμάντων καὶ Αγνάντων 3, ἔνϑα τὰ 


. Διοδώρου IO”, 13. 

. Ide καὶ Bursian Geographie von Griechenland, Tow. I σελ. 48. 

. Ide Oester. Generalkarte von Griechendand Φύλ. III —. II. ᾽Αραβαν- 
tov, Χρονογραφία τῆς Ηπείρου Tou. Β΄, σελ, 335. 
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~ , ΄ „ \ x , 5 ~ x x 
viv xadovueva Toovuéoxa ὄρη, τὰ TO πάλαι ἀποτελοῦντα TO μεταξὺ 
’Haetoov καὶ Θεσσαλίας τμῆμα τῆς Αϑαμανίας, ὅπερ, dv καὶ puo 
κῶς ἀνήχει τῇ ᾿Ηπείρῳ, ἐλογίζετο δ᾽ ὅμως συνήϑως ὡς Θεσσα- 
λικόν 1. 

Πῶς δ᾽ ἐκαλεῖτο ἣ πόλις tod ᾿Αϑαμανικοῦ ἔϑνους τῶν ᾿Εϑετῶν, À 
κόψασα τὰ Ev λόγῳ νομίσματα, ἀγνοοῦμεν, διότι δυστυχῶς ἣ ἐπι- 
γραφὴ τῆς ὀπισϑίας ὄψεως τοῦ κάλλιον διατηρουμένου χομματίου 
3: 77 > id Ἄν ? 2 À 9 LA TÀ 
εἶναι κατεστραμμένη Ev μέρει. Kat’ ἀρχὰς avéyvwv ...EIQN, κατόπιν 
δὲ σχεδὸν ἀσφαλῶς... ΓΕΙΩΝ. Iloo δὲ τοῦ F ὕπάρχει χῶρος διὰ δύο 
ἔτι γράμματα, ὧν τὸ δεύτερον φαίνεται ὃν Ρ, οὕτως ὥστε εἶναι λίαν 
πιϑανὴ À ἀνάγνωσις [ΑΡ]ΓΕΙΩΝ ?. : 

"Av 7) ἀνάγνωσις αὕτη τοῦ ὀνόματος τῆς πόλεως εἶναι, ὡς πι- 
στεύω, ὀρϑή, τότε τὸ εϑνικὸν τῶν ΕΘΕΤΩΝ τῆς χυρίας ὄψεως τοῦ 
νομίσματος κωλύει us τοῦ νὰ ἀποδώσωμεν τὰ ἕν λόγῳ νομί- 

5 \ 3 A DI 57 x 5 ᾽ là la 
opata eis τὸ ᾿Αμφιλοχικὸν “Aoyoc, ἥτοι τὴν Ev ’Axagvavia πόλιν 
tov Ηπειρωτικοῦ ἔϑνους τῶν ΑΜΦΙΛΟΧΩΝ ὃ xai οὐχὶ EOETON, 
os κωλύουσιν ἡμᾶς ἐπίσης καὶ τῶν γνωστῶν νομισμάτων τοῦ ’Au- 
φιλοχικοῦ Αργους 1 τεχνοτροπία καὶ OÙ τύποι, οἵτινες οὐδεμίαν 
ὁμοιότητα ἢ Avaloylav παρουσιάζουσι πρὸς τὰ νομίσματα ταῦτα τῶν 
"Eder@v. "EE ἄλλου δὲ γνωρίζομεν πρῶτον μὲν ὅτι εἷς τῶν ἔκ τῆς 
Λεωνάσσης υἱῶν τοῦ υἱοῦ τοῦ ᾿Αχιλλέως Νεοπτολέμου, ὃν εἴδομεν στε- 

~ # N x „ ~ 9 ~ N ~ Ὁ ~ c ~ 
vos συνδεόμενον πρὸς TO ἔϑνος τῶν ᾿Εϑετῶν διὰ tov υἱοῦ αὑτοῦ 
᾿Εϑέτου, ἐκαλεῖτο “Aoyos *: δεύτερον δὲ γνωρίζομεν ὅτι τὴν χώραν 
τῶν ᾿Αϑαμάνων, ἔνϑα ἐϑέσαμεν τοὺς ᾿Εϑέτας, ὥριζε πρὸς τὴν Θεσσα- 
λίαν 6 ποταμὸς Ἴναχος, ὃ προσαγορευϑεὶς οὕτως ATO τοῦ ὁμωνύμου πο- 


5 


1. Bursian ἕ. α. I. 5. 39 f. 

2. Τῆς αὐτῆς γνώμης εἶναι καὶ ὁ viv παρεπιδημῶν Ev ᾿Αϑήναις καὶ μετ᾿ 
ἐμοῦ ἐξετάσας τὸ πρωτότυπον συνάδελφος x. W. Kubitschek, Διευϑυντὴς τοῦ 
Νομισμ. Μουσείου τῆς Βιέννης Πρὸς τὴν ἐπιγραφὴν ΕΘΕΤΩΝ--ΑΡΓΕΙΩΝ παρά- 
βαλε τὰς νομισματικὰς ἐπιγραφὰς ΜΟΛΟΣΣΩΝ -ΚΑΣΣΩΠΑΙΩΝ, ΑΜΦΙΛΟΧΩΝ -ΑΡ- 
ΓΕΙΩΝ ἢ AMBPAKIO TON, AK[APNANON]-OINIAAON, AXAION-APFEION κτλ. κτλ. 

3. Στράβωνος Z, 321..— Οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν νομισμάτων τοῦ "Aeyous καὶ τῆς 
᾿Αμβρακίας εὑρίσκομεν, παρὰ τὸ ὄνομα τῆς πόλεως, τὸ ἐϑνικὸν AMOIAOXON, 
Imhoof Blumer: Numism. Zeitsch Top. X. (1878) σελ. 83—91. 

4. Σχόλια Edo. ’Avôçou. 24. 
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ταμοῦ τοῦ IIsXorovwnotaxod “Apyouc! τρίτον δὲ τὸ ὄνομα τῆς πρω- 
τευούσης πόλεως τῶν ᾿Αϑαμάνων ito’ Aoyedia? ἢ Argithea®. ’Extonc 
gic τὸν πρόγονον τῶν βασιλέων τῆς ᾿Ηπείρου καὶ πατέρα τοῦ Νεοπτολέ- 
μου ᾿Αχιλλέα ἀνῆκε τὸ λεγόμενον Π]ελασγικὸν ”Aoyos (Ou. "TA. B. 681), 
ὅπερ κατά τινας μὲν τῶν ἀρχαίων ἦτο ὁλόκληρος À Θεσσαλία, κατ᾽ ἄλ- 
λους δὲ πεδιάς τις μόνον αὑτῆς ἢ πόλις τις Θεσσαλική, ἐξαφψανισϑεῖσα 
KATA τοὺς ἱστορικοὺς χρύνους & Σημειωτέον πρὸς τούτοις ὅτι χαὶ τὸ 
᾿Ηπειρωτικὸν γένος τῶν παρὰ τὴν χώραν τῶν ᾿Αϑαμάνων οἰκούντων 
᾿Ορεστῶν εἶχε πόλιν καλουμένην "Aoyos ᾿Ορεστικόν, ἀπὸ τοῦ ᾿Αργείου 
᾿Ορέστου, ὅστις φεύγων τὸν τῆς μητρὸς φόνον κατέλαβε τὴν An’ αὑτοῦ 
χληϑεῖσαν ᾿Ορεστιάδα χώραν τῆς ᾿Ηπείρουὅ. Τέλος καὶ ἐν τῇ ἀμέσως 
πρὸς βορρᾶν τῆς ᾿Ηπείρου ’IMuoig, Ev τῇ χώρᾳ τοῦ Δυρραχίου ὑπαρ- 
χει φρούριον, “Agyos καλούμενον “. 

Kata ταῦτα δυνατὸν τὸ νόμισμα uv νὰ ἐκόπη Ev ἀγνώστῳ 
Huiv πόλει τῶν ᾿ϑετῶν τῆς ᾿Ηπείρου, Ἄργος καλουμένῃ, οὐχὶ 
δ᾽ ἐν τῷ ᾿Αμφιλοχικῷ Αργει τῆς ᾿Ακαρνανίας. “Av μάλιστα λά- 
βωμεν ὕπ᾽ ὄψιν ὅτι oi Θεσσαλοὶ διὰ τῆς λέξεως ἄργος ErdAovv πᾶν 
πεδίον 7, δυνάμεϑα νὰ ὑπολάβωμεν ὅτι ot ᾿Εϑέται, κατελϑόντες τῶν 
ὀρέων τῆς ᾿Ηπείρου, ἔχτισαν πόλιν ἐπὶ τοῦ ὑπ᾽ αὐτῶν κυριευϑέντος 
μέρους τοῦ ϑεσσαλικοῦ πεδίον (ἄργους), ἣν διέκρινον ἀπὸ τῶν ὀρεινῶν 
αὑτῶν οἰκήσεων διὰ τοῦ ὀνόματος "Aoyos (---πεδιάς, ἀγρός). Πρὸς τοῦτο 
παράβαλε καὶ τὸ χωρίον τοῦ Στράβωνος (BE, 221): «καὶ τὸ ΠΠελασγι- 
nov “Aoyos ἣ Θετταλία λέγεται, τὸ μεταξὺ τῶν ἐκβολῶν τοῦ [Πηνειοῦ 
χαὶ τῶν Θερμοπυλῶν ἕως τῆς ὀρεινῆς τῆς κατὰ Πίνδον, διὰ τὸ ἐπάρ- 
Eat τῶν τόπων τούτων τοὺς [[ελασγούς. Τόν τε Δία tov Δωδωναῖον 
αὐτὸς 6 ποιητὴς ὀνομάζει IIeXaoyixov, « Zet ἄνα, Δωδωναῖς, [1ε- 


. Στράβωνος Z’, 326. 
SEBCH. VII, 191, στίχ. 35. 
ett. Liv. 98, 1 use. 
. Pauly-Wiessowa s. v. Argos Πελασγικόν, 5. 789. 
. Στράβων. Z’, 326. — Bursian è. da. I 5. 10 Ann. καὶ 5. 27. 
. Iooxomiou περὶ κτισμάτων p. 277,23 Θέσις ’Aoyoßa καλουμένη κεῖται 
viv ἐν τῇ περιοχῇ Πρεμετίου : ᾿Αραβαντινοῦ Ηπειρωτικὰ 370. 
{. Στράβ. Η΄. 812: «ἄργος δὲ καὶ τὸ πεδίον λέγεται παρὰ τοῖς νεωτέροις... 
μάλιστα δ᾽ οἴονται Μακεδονικὸν καὶ Θετταλικὸν εἶναι». 
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λασγικέ». Πολλοὶ δὲ καὶ τὰ ᾿Ηπειρωτικὰ ἔϑνη Ilskaoyıza εἰρήκασιν, 
ὡς καὶ μέχρι δεῦρο ἐπαρξάντων». Δυνατὸν doa i “Πελασγικὸν ” Aoyos 
καλοιιμένη πόλις τῆς Θεσσαλίας, περὶ τῆς ϑέσεως ἧς μέχοι τοῦ νῦν 
See ς ΄, \ , \ N vw se 9 ~ 
ἐρίζουσιν οἵ σοφοί, va ταυτίζηται πρὸς τὸ “Aoyos τῶν ’Edet@v. 

Ὅσον δ᾽ ἀφορᾷ εἷς τὴν ἰταλιωτικὴν φαινομένην τεχνοτροπίαν τῶν 
2 , , ~ 9 ~ e > ~ > ~ , € 
ἐν λόγῳ νομισμάτων τῶν ’Eder@v, αὕτη ἕξηγεῖται ἐκ tov γεγονότος ὅτι 
ot Ηπειρῶται βασιλεῖς ᾿Αλέξανδρος 6 Νεοπτολέμου καὶ ὃ Πύρρος ἔχο- 
wav ἕν τε τῇ Μεγάλῃ “Ελλάδι καὶ ἐν αὑτῇ τῇ “Haetom τοιαύτης τε- 

# , „ =! iy ~ \ , ε be: x ~ 
χνοτροπίας νομίσματα (ἴδε ἀνωτέρω). Τῶν δὲ τύπων ἣ μὲν κεφαλὴ tov 
ΔΙΟΞ ΕΘΕΤΩΝ, ὡς εἴδομεν ἀνωτέρω, εἶναι κατὰ τὸ μᾶλλον ἢ ἧττον 
πιστὸν ἀντίγραφον κεφαλῆς τοῦ πάντως καὶ ὑπὸ τῶν ’Eder@v μεγάλως 
λατρευομένου Δωδωναίου Διὸς τῆς ᾿Ηπείρου, ἣν εὑρίσκομεν ἐπὶ τῶν 
νομισμάτων τῶν δύο τούτων βασιλέων ! χαραχϑεῖσαν ἐνίοτε κατ᾽ ANO- 
μίμησιν πιστὴν τῆς χεφαλῆς τοῦ AIOZ EAEYOEPIOY τῶν êx τῶν 
χρόνων ᾿Αλεξάνδρου τοῦ Νεοπτολέμου νομισμάτων τῶν Συρακουσῶν ?, 
ὃ δὲ τύπος τοῦ χυρίσσοντος ταύρου τοῦ νομίσματος τῶν ᾿Εϑετῶν οὐχὶ 
μόνον ἀπαντᾷ ἐπὶ τῶν Ex τῆς αὑτῆς ἐποχῆς νομισμάτων τῶν Συρα- 
κουσῶν 3, ἀλλὰ καὶ ἀντιγράφεται κατόπιν πιστῶς ἐπὶ τῶν ὡραίων 
ἀργυρῶν νομισμάτων τοῦ χοινοῦ τῶν Ἠπειρωτῶν “. 

Τέλος ἔχων ὑπ’ ὄψει τὸ γεγονὸς ὅτι ot ᾿ϑέται οὐδὲν ἄλλο μνη- 
μεῖον τῆς ὑπάρξεως αὑτῶν ἀφῆκαν ἢ τὰ νομίσματα ἡμῶν, ὑπολαμβάνω 
u 5) ,ὕ \ x Ri si VÀ ~ Ta = 
ὅτι, ἴσως μόλις κατὰ τοὺς χρόνους ᾿Αλεξάνδρου tot Νεοπτολέμου, οὗτος 
ἢ 0 ἀδελφὸς αὑτοῦ (Edemns;) καταλαβὼν μέρος τῆς πρὸς τὴν πει- 

~ # ~ 7 2 ~ 2 ld Le 

ρον Θεσσαλικῆς λογιζομένης γῆς συνῴχισεν éxet εἷς πόλιν τὸ Ἤπει- 

A 2/ ~ 41. ~ c/ [4 Le A 9 4 # 
ρωτικὸν ἔϑνος τῶν 'Eder®v, οἵτινες τότε da ἔκοψαν ta Ev λόγῳ vout- 
ouara χαράξαντες ἐπ᾽ αὐτῶν τὴν κεφαλὴν τοῦ ὑπὸ πάντων τῶν Has 
ρωτικῶν ἐϑνῶν μεγάλως λατρευομένου Δωδωναίου Διός, ὅστις πάντως 
ν᾿ ες 5 N \ x ’ ~ 9 ~ , là 5 x là 
ἦτο ὁ αὐτὸς πρὸς τὸν Δία τῶν ἐκ τῆς Ηπείρου eis τὴν Θεσσαλίαν κατελ- 
ϑόντων ’Eder@v. ’Eni δὲ Ριανοῦ, ἤτοι περὶ τὰ τέλη τοῦ I” αἰῶνος x. X, 


c [A ~ 9 ~ 2 f \ 2 , 8 + cd 
i) χώρα τῶν ’Eder@v, ἀπολεσάντων τὴν αὐτονομίαν καὶ κατ᾽ axohov- 


1. BMC. Thessaly to Aetolia il XX, 1—4 καὶ 10. 

2. BMC. Sicily p. 189, no 311 fig. 

3. BMC. è. à. p. 193 no 355—376. 

4. BMC. Thessaly to Aetolia p. 89 no 8—13 pl. XVII, 1 καὶ 5. 
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ϑίαν τὸ δικαίωμα tod κόπτειν νόμισμα, Oa περιῆλϑε καὶ πάλιν εἰς 
τὴν ἐξουσίαν τῶν Θεσσαλῶν, διὸ οὗτος ἐκάλεσεν αὐτοὺς ἔϑνος Θεο- 
σαλίας, μνημονεύσας συγχρόνως τῆς ἀπὸ τοῦ ᾿Ηπειρώτου Νεοπτολέ- 
μου καταγωγῆς αὐτῶν. 


Ἔν ᾿Αϑήναις μηνὶ Νοεμβρίῳ 1905. 


I. N. ΣΒΟΡΩΝΟΣ 





ΠΡΟΣΘΗΚΗ 


Εἶχον ἤδη γραφῆ καὶ τυπωϑῆ τἀνωτέρω, ὅτε 6 x. W. Kubit- 
schek, μελετῶν τὰς év ᾿Αϑήναις διαφόρους ἰδιωτικὰς συλλογάς, περι- 
χαρής ou ἀνήγγειλε τὴν ὕπ᾽ αὑτοῦ ἀνακάλυψιν νέου νομίσματος τῶν 
Εϑετῶν καὶ δὴ ἐν τῇ συλλογῇ τοῦ ἄρτι ἀποϑανόντος x. Trojansky, 
πρῴην προξένου τῆς Pwotas ἕν ᾿Ιωαννίνοις τῆς Ηπείρου, ἔνϑα βε- 
βαίως οὗτος ϑὰ ἠγόρασε τὸ ἐν λόγῳ νόμισμα (Εἰκὼν δ). 





Eixov 5. 


Εἶναι δὲ τοῦτο, ws βλέπει τις, ἀπαράλλακτον πρὸς τὰ δύο πρῶτα, 
ἂν καὶ κατά τι μιχροτέρου πετάλου. Καὶ ἣ μὲν χυρία αὐτοῦ ὄψις 
εἶναι μετριωτάτης διατηρήσεως, ἐξίτηλον ἔχουσα τὴν ἐπιγραφήν, À 
ὀπισϑία δ᾽ ὅμως διατηρεῖται κάλλιστα, φέρουσα Ev tH ἐξέργῳ σαφέ- 
στατα τὴν ἐπιγραφὴν ΑΡΓΕΙΩΝ, 


a ΧΟ SO TO DOS δον oo =o PT SE γι 
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TO MOAYBAOBOYAAON 


TOY AYTOKPATOPOX TPAITEZOYNTOX AABIA 


Aig ἐπραγματεύϑημεν ῥωσσιστὶ περὶ τοῦ μολυβδοβούλλου τούτου 
EV τῷ περιοδικῷ συγγράμματι τοῦ ἐν Κωνσταντινουπόλει ῥδωσσικοῦ 
ἀρχαιολογικοῦ ᾿Ινστιτούτοι (T. VIII quà. 3) καὶ Ev ἰδιαιτέρᾳ συμ- 
πληρωματικῇ αὑτοῦ ἐχδόσει κατὰ τὸν ᾿Απρίλιον τοῦ 1905 ἕτους, 
€ A LA / LA A 5 ~ 9 Pa ~ 5 
ὅτε μετὰ δευτέρας φροντίδας διωρϑώσαμεν τὸ EV τῇ εἰκόνι τοῦ αὖ- 

A x \ 5 N ) 5 N 5 7 co 2 
τοχράτορος πρὸς τὰ ἀριστερὰ KA εἷς «καὶ αὑτοχράτωρ», ἵνα ἄνα- 

~ c # cr € N x 5 [4 ~ 
γνωσϑῇ ὁ τίτλος οὕτως «6 βασιλεὺς καὶ αὑτοχράτωρ Τραπεζοῦντος 
Δαβίδ ». 

Ἔν ᾧ δὲ ἐπράττομεν τοῦτο, ὃ ἐν ᾿Αϑήναις x. K. Κωνσταντόπου- 
hog ἐν τῇ « Διεϑνεῖ ᾿Εφημερίδι τῆς νομισματικῆς ἀρχαιολογίας » Top. 
H’ (1905) σελ. 121— 130, ἐδημοσίευσε πραγματείαν, Ev ἧ πειρᾶται, 
ἵνα ἀποδείξῃ, ὅτι τὸ μολυβδόβουλλον τοῦτο ἀνήκει οὐχὶ Δαβὶδ τῷ 
τελευταίῳ αὐτοκράτορι Τραπεζοῦντος (βασιλεύσαντι 1488 --- 1401), 
ἀλλ᾽ ἑτέρῳ Δαρβιδ ----ἀρχαιοτέρῳ --- τῷ ἀδελφῷ τοῦ πρώτου αὗτο- 
xpdropos Τραπεζοῦντος ᾿Αλεξίου, βασιλεύσαντος 1204 - 1222, Eis 
ὑποστήριξιν τῶν λεγομένων αὐτοῦ 6 x. Κωνσταντόπουλος ϑεωρεῖ τὸν 
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ἐπὶ τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως καϑήμενον ἄνδρα οὐχὶ τὸν αὑτοχράτορα 
Δαβίδ, ὧς φρονοῦμεν ἡμεῖς, ἀλλὰ τὸν προφητάναχκεα Δαβίδ, ὡς 
ὁμώνυμον τῷ ἀδελφῷ τοῦ αὑτοχράτορος ᾿Αλεξίου τοῦ Α΄ καὶ ἕπο- 
μένως ὡς προστάτην AUTO. 

᾿Επιτραπήτω fuiv ἵνα μὴ συμφωνῶμεν τῷ x. Κωνσταντοπούλῳ 
διὰ τοὺς ἑξῆς λόγους: 

Ἢ εἰκὼν ἡ παριστῶσα τὸν αὑτοχράτορα Δαβὶδ ἕν παραστάσει 
βασιλικῇ καὶ ἀξιοπρεπεῖ, περιβεβλημένον πολυτελῆ ἀμφίεσιν, οὐδὲν 
ἔχει κοινὸν μετὰ τῶν γνωστῶν παρὰ τῇ ἁγιογραφίᾳ εἰκόνων τοῦ προ- 
φητάναχτος. Οὕτε στέφανος δόξης «nimbus» ἁγίου παρατηρεῖται ἐν 
τῇ χεφαλῇ αὑτοῦ, ἀλλὰ μᾶλλον διάδημα καὶ στέμμα βασιλικὸν μετὰ 
μαργάρων ἑἕχκατέρωϑεν τῶν χρυτάφων χρεμαμένων χαὶ κατερχομένων 

, ~ id 5 # 3 [4 \ lA 
μέχρι τοῦ πώγωνος — ἐλλοβίων, εἰκονιζομένων διὰ σφαιριδίων κατα- 
ληγόντων εἷς σχῆμα σταυροῦ, ἤτοι τῶν διακχριτικῶν σημείων στολι- 
σμοῦ βυζαντινῶν αὑτοχρατόρων. Kai ἐν μὲν τῇ δεξιᾷ χρατεῖ τὸ yvo- 
στὸν παρὰ τοῖς αὑτοχράτορσι βυζαντινὸν σκῆπτρον, Ev δὲ τῇ ἀριστερᾷ 

VA 57 57 # ~ x 5) aN \ 
κύλινδρον᾽ οὔτε ἄλλο τι παραπλήσιον σημαῖνον καὶ ἄπωϑεν κἂν TOV 
προφητάνακτα TAQLOTAVOV. 

’Eav 6 x. Κωνσταντόπουλος μᾶς παραπέμπῃ εἷς ἁγιογραφικὰς 
παραστάσεις τοῦ προφητάνακτος ἐν ταῖς e&xxAnolatc, ὁμολογοῦμεν, ὅτι 
οὐδέποτ᾽ εἴδομεν ἐν ἐχκλησίαις rad” ὁμοίωσιν τοιαύτην, βεβαιοῦμεν 
ὅμως ϑετικώτατα tov x. Καωνσταντόπουλον, ὅτι ἀπειράκις εἴδομεν τὴν 
εἰκόνα τοῦ προφητάνακτος Ev τῷ συνήϑει ψαλτηρίῳ καὶ Ev τοιχογρα- 

‚ ~ x \ \ c/ î 5 , 1 2 
pia βυζαντιναῖς καὶ μετὰ tiv ἅλωσιν ἔν Kovotavtwovumnddet !, ἐν 
5») Mw καὶ LA 7 x 4 ¥ co 2 N ee 
Adovı καὶ “Ἱερουσαλήμ. Ileoteoyov δὲ φαίνεταί μοι ὅτι ἀνὴρ τοσοῦ- 
τον ἀκριβογνώστης τῶν τοιούτων παραστάσεων τῆς ἁγιογραφίας, 
δογματικὸν πλέον τύπον καταλαβούσης ἕν τῇ ἐχχλησίᾳ, παραλείπει 
τὰς παραστάσεις ταύτας τοῦ προφητάνακτος Δαβίδ, ἐν αἷς eixovi- 
ἵεται οὗτος xad’ ὁμοίωσιν ἑτέρων εἰκόνων εἰλημμένων ἐξ ἀρχαιοτέ- 
ρῶν τοιούτων. 

Ai γνωσταὶ UV παραστάσεις τοῦ προφητάνακτος ἀπέχουσι τῆς 
5 ha; ~ € LA , [4 a Cc 2 x 9 Ν 
ἐπὶ τοῦ ἡμετέρου μολυβδοβούλλου παραστάσεως ὅσον ὃ οὐρανὸς ἀπὸ 


1 Ἔν τῇ Μονῇ τῆς Χώρας (Καχριὲ Toaur). 
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τῆς γῆς! Διὰ ταῦτα ϑαῤῥούντως λέγομεν, ὅτι À ἐπὶ τῆς ἔμπροσϑεν 
ὄψεως τοῦ μολυβδοβούλλου εἰκὼν ἐστὶν ὅλως διάφορος τῆς ἐν τῷ 
ψαλτηρίῳ καὶ τῇ ἐν γένει ἁγιογραφίᾳ, ἣν δογματικῶς τηροῦμεν ὡς 
ἱερωτέραν καὶ γνησιωτέραν. 

‘O x. Κωνσταντόπουλος ζητῶν ἵνα φανῇ πειστικώτερος, ὅτι ἣ ἐπὶ 
τοῦ προκειμένου μολυβδοβούλλου εἰκὼν δὲν παριστᾷ τὸν αὐτοκράτορα 
Δαβίδ, φέρει ὡς παράδειγμα μολυβδόβουλλα βυζαντινῶν αὑτοκρατόρων 
“ai ἄλλων ἔκ τοῦ συγγράμματος τοῦ G. Schlumberger « Sigillo- 
graphie de l’Empire Byzantin», λέγων ὅτι « οὐδέποτε εὕρηται ἐν 
> αὑτοῖς μόνον ἣ εἰκὼν τοῦ ϑνητοῦ βασιλέως, ἀλλὰ πάντοτε ἐπὶ τῆς 
» ἑτέρας ὄψεως εἰκονίζεται ἱερός τις τύπος, συνήϑως 6 ’Inooüs καὶ σπα- 
» νιώτερον ἣ Θεοτόκος». 

Ταῦτα πείϑουσιν Muds, ὅτι ὃ x. ΚΚωνσταντόπουλος μαρτυρίας τινὰς 
χαὶ ἐπιχειρήματα ἀντιφάσκοντα εἷς τὰς περὶ τοῦ προφητάνακτος Δαβὶδ 
ἰδέας αὑτοῦ, ἐκ τοῦ αὐτοῦ συγγράμματος τοῦ σοφοῦ Schlumberger 
xo ἐξ ἑτέρων πηγῶν παραλείπει παντάπασιν. 

Οὕτως ἐν μὲν τῷ συγγράμματι, ἐξ οὗ ἀρύεται τὰ καϑ᾽ fuov ἐπι- 
χειρήματά του, εὑρίσκομεν μολυβδόβουλλον βασιλικὸν παριστάνον ἀφ᾽ 
ἑνὸς τὸν avtoxodtooa Νικηφόρον καὶ aq’ ETEOOV τὸν πατέρα αὑτοῦ 
᾿Αρτάβαζον, ἀμφοτέρους ἐν προτομῇ καὶ ἀμφιέσει βασιλικῇ !, ἕτερον 
φέρον εἰκόνα αὐτοκράτορος ?, ἕτερον φέρον τὴν εἰκόνα τοῦ αὑτοχρά- 
τορος ᾿Ιουστινιανοῦ Β΄ καὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ Τιβερίου A”? ἕτερον φέ- 
ρον sixéva αὑτοχράτορος καὶ ἑκατέρωϑεν yaouxtijoac ἱνδικτιῶνος, δη- 
λούσης τὰ ἔτη τῆς βασιλείας τοῦ avtoxedtogos À, ἕτερον φέρον τὴν εἰ- 
κόνα τοῦ αὑτοχράτορος K@votavros Β΄, ἕτερον, τοῦ αὑτοῦ, προσόμοιον 
φέρον ἐπίσης ἑκατέρωϑεν τῆς εἰκόνος τοῦ αὐτοκράτορος χαρακχτῆ- 
pas ἰνδικτιῶνος, δηλούσης τὰ ἔτη τῆς βασιλείας αὑτοῦ, ὅ τέλος δὲ 
ἕτερα μολυβδόβουλλα δεσποτῶν καὶ μεγιστάνων ®. 


1. G Schlumberger Sigillographie de l’ Emp. Byz. Paris 1884 σελ. 420. 
> » €. d. σελ, 505. 

3. » » » 128. 

4. > » » 472. 

5 > » » 135, 739. 

6 » » » 450, 451, 452. 
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Eis πάντα τὰ προμνημονευϑέντα μολυβδόβουλλα da ἴδῃ τις ὅτι, 
= € 5 9 5 ~ 2 là e 2 4 3 x ~ Sar 2/ 5 \ 
ἐν @ En’ αὐτῶν εἰκονίζεται ὃ adtoxEdtMe, ἐπὶ τῆς ἑτέρας ὄψεως οὗδεὶς 
ἕτερος ὑπάρχει τύπος ἱερός. 

Τὰ ἀγνοούμενα δὲ ὑπὸ τοῦ x. Kovotavromovlou εἰσὶ σφραγὶς 
τοῦ “Εὐῥίκου A’ αὑτοχράτορος τῆς ΚΚωνσταντινουπόλεως !, ἕτερα μο- 
λυβδόβουλλα αὐτοκρατόρων Βαλδουίνου A’ καὶ Βαλδουΐνου Β΄, ἕτερον 
φέρον τὴν εἰκόνα τοῦ αὑτοχράτορος ᾿Ιουστινιανοῦ Β΄ καὶ τοῦ υἱοῦ 

5 ~ È / 2 cr / \ 3 ’ ~ 5 ‘4 
αὑτοῦ Τιβερίου A’, ? ἕτερον φέρον τὴν εἰκόνα τοῦ αὑτοχράτορος 
Κωνσταντίνου τοῦ Ilwywvarov μεταξὺ δύο γραμμάτων σημαινόντων 

μ 
τὴν ἱνδικτιῶνα τῆς βασιλείας αὑτοῦ 3. “ἕτερον τοῦ βασιλέως ᾿Αλεξίου 
τοῦ Κομνηνοῦ καὶ τοῦ ἐγγόνου αὑτοῦ Κωνσταντίνου Κομνηνοῦ * (Du 
Cange Familiae augustae byzantinae σελ. 156), ἔνϑα παρίσταται 
5 \ x ~ 5) 57 5 ~ € 9 7 = ἢ MA , 
ἐπὶ μὲν τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως αὑτοῦ ὃ αὑτοχράτωρ: « Αλέξιος Δεσπό- 

e # 9 \ x ~ ic; V4 57᾽ 5 ’ ε ϑΡ x 
της 6 Κομνηνός», ἐπὶ dè τῆς ἑτέρας ὄψεως eixovilera 6 ἔγγονος ua 
πέριξ αὐτοῦ οἰκεία ἐπιγραφή: «Σεβαστὸς Κωνσταντῖνος», ἀμφότεροι 
χρατοῦντες ἐν μὲν τῇ δεξιᾷ σχῆπτρον, ὃν δὲ τῇ ἀριστερᾷ τόμον, εἰσὶ 
περιβεβλημένοι πολυτελῆ ἀμφίεσιν βασιλικήν, φέρουσι δὲ διάδημα καὶ 
στέμμα αὑτοχρατορικόν, ἑκατέρωϑεν τοῦ προσώπου τῶν ὁποίων χρέ- 

NES (2 9 3 a ~ 2 4 e , 
uavraı τὰ EX μαργάρων ἑλλόβια. “ἕτερον τοῦ αὑτοκράτορος ‘HoaxAetov 
μετὰ τοῦ υἱοῦ αὑτοῦ “HoaxAetov — Κωνσταντίνου 5. Οὐδὲν δὲ καὶ 
ἐκ τῶν ἄνωϑεν μολυβδοβούλλων, ἐπὶ τῶν ὁποίων εἰκονίζονται αὗτο- 
χράτορες, φέρει ἐπὶ τῆς ἑτέρας ὄψεως ἕτερόν τινα τύπον τοῦ ᾿Ιησοῦ 
DI ~ La DI € V4 4 Ν᾿ x ~ 2/ x # 5) 

ἢ τῆς Θεοτόκου ἢ ἁγίου τινός πρὸς τοῖς ἄλλοις δὲ σήμερον ἔχομεν 
καὶ τὸ μολυβδόβουλλον τοῦ αὑτοχράτορος τῆς Τραπεζοῦντος Δαβίδ" 

cr c 5) ~ , co , x 
ὥστε ἣ ἕνστασις tov x. Kowvoravronoviov ὅτι δηλ. πάντα τὰ βασι- 
λικὰ μολυβδόβουλλα, ἐπὶ τῶν ὁποίων χαράττεται ἣ εἰκὼν βυζαντινοῦ 
αὐτοκράτορος, φέρουσι πάντοτε ἐπὶ τῆς ἕτέρας ὄψεως αὑτῶν ἱεροὺς 
τύπους, δὲν ἔχει παντάπασιν ὑπόστασιν. 


1. G. Schlumberger «Mélanges d’Archéologie Byzantine» première 
série, Paris 1895 σελ. 92 - 96. 

2. G. Schlumberger è. a. σελ. 221 

32 » > » 241, 

4, » » » 263 - 264. 
5. » » Σ 63, 284, 297. 
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Διαλαβόντες οὕτω περὶ τῆς εἰκόνος τοῦ αὐτοκράτορος ueraßatvo- 
μὲν ἤδη εἰς τὴν πέριξ αὐτοῦ δεξιᾷ καὶ ἀριστερᾷ ἐπιγραφήν᾽ αὕτη ἔχει 
οὕτως: «'O βασιλεὺς» ἀφ᾽ ἑνὸς καὶ ἀφ᾽ ἑτέρου ’KA, ὅπερ ἐξηγή- 
σαμὲν ἐν τῇ κατόπιν διορϑώσει «καὶ αὐτοκράτωρ» κατὰ Boayv- 
γραφίαν: 

‘O %. Κωνσταντόπουλος τὸ ᾽ΚΑ συμπληροῖ κατ᾽ ἰδίαν βούλησιν, 
ἀναγινώσκων τῇ προσϑήχῃ ἑνὸς ἰῶτα KAI= καὶ, λέγομεν ὅμως 
αὐτῷ, ὅτι οὐδέποτε ἐν τοῖς τοιούτοις συμπιλήμασιν ἢ ἄλλαις τοιαύταις 
γραφαῖς ἔχομεν ὁλόγραφον τὸ ΚΑΙ, ἀλλὰ πάντοτε, δυνάμεϑα νὰ εἴπω- 
μεν, συνεπτυγμένως ὡς KKK Ἰζ ἢ ἄλλως πως xat οὐχὶ KAI, σύνδε- 
σμος ὁλόχληρος. 


Τούτου οὕτως ἔχοντος, ἀναγινώσκομεν «6 βασιλεὺς x(at) α(υτο- 
XOUTWO) ». 


"ἔρχεται κατόπιν τὸ συμπίλημα Tfr, τὸ ὁποῖον συνίσταται x τοῦ 
γράμματος T, éx τοῦ γράμματος P, ὅπερ προστίϑεται ἄνωϑεν τῆς κε- 
ραίας τοῦ T ὥς T, ἐκ τοῦ γράμματος TT, ὅπερ λίαν ἐπιτηδείως 
χαὶ χανονικῶς περικλείει τὸ ἀνωτέρω. T διὰ δύο σχελῶν tod TT, 
οὕτω τῷ xal οὕτως ἔχομεν Τραπεζοῦντος 1. Τοιαύτας συμπληρώ- 
σεις καὶ συγχωνεύσεις μονογραμματικῶς εἴδομεν πλείστας ὅσας ἐν 
διαφόροις ἐπιγραφαῖς, μάλιστα δ' Ev Τραπεζοῦντι, ἑἕλληνικαῖς καὶ 
ἀραβοπερσικαῖς: πᾶς 6 περὶ τὰς βυζαντινὰς ἐπιγραφὰς ἐντριβὴς 
διὰ παραδεχϑῇ. ὅτι παρὰ τοῖς βυζαντινοῖς τὸ EX τριῶν ἢ τεσσάρων 
γραμμάτων σύμπλεγμα ἀπετέλει πάντοτε τὸ πλῆρες μονογράφημα 3, 
ἔχομεν δὲ πλεῖστα ὅσα παραδείγματα ὀνομάτων κυρίων καὶ προση- 
γορικῶν Êx τῆς ἡμετέρας συλλογῆς, & ὧν φέρω ἐνταῦϑα τὰ κα- 
τωτέρω : 


1. Θὰ ἠδυνάμεϑα νὰ δώσωμεν καὶ ἑτέραν ἐξήγησιν τοῦ μονογραφήματος 
τούτου, ἐὰν da ἐλαμβάνομεν ὑπ᾽ ὄψιν τὸν ὅλως ἰδιόῤῥυθμον χαρακτῆρα τοῦ T 
ἀπὸ τὰς ἀρχᾶς τοῦ IE αἰῶνος, κατὰ τὸ Γοτϑικὸν σύστημα ὡς ||], ὁπότε τὴν 
γραφὴν αὐτοῦ ὡς Τ παρεδέχϑησαν καὶ οἱ Ῥῶσσοι ἣν διατηροῦσιν ἀπαραλλά- 
χτως καὶ μέχρι σήμερον. 

2. Τὰ ἐπὶ ἰσογράμμῳ σταυρῷ στοιχεῖα τῶν μονογραφημάτων ἀνήρχοντο εἰς 
5 καὶ 6. 

10 


249 r, fi. BETAEPH 

= Γεώργιος. 7 L L= Tlodvvng 

— Φώτιος. M — Mardaioc. y= Μᾶρκος 
— Τίτος, & = Τρύφων. Τῇ = Πρόδρομος 


= προφήτης. ΤῊ = τροπαιοφόρος 


ka Seg 


’ rN Và 
= Κωνσταντινούπολις. TI = πόλις. 


Συμπιλήσεις τῶν τριῶν αὑτῶν γραμμάτων T. P. M. παρὰ τοῖς βυζαν- 


τινοῖς ἀπαντῶσι καὶ ἐν τῇ γραφῇ τῶν κωδίκων ἰδίως ἀρχομένου τοῦ 
x c 


IA’ αἰῶνος καὶ ἐντεῦϑεν. Οὕτω κατὰ συγκοπὴν 1 λέξις τρόπαιον 
γράφεται οὕτω TY, ἣ λέξις τροπάριον οὕτω THY, à λέξις τράπεζα TE 7! 


Fi x εν , x , τ , SN x 
IS TO ὑπὸ τοιαυτὴν μοθῷφην συμπίλημα, OLOV TADLOTATAL ET 


ἡμετέρου μολυβδοβούλλου, δίδεται καὶ ἑτέρα ἐξήγησις, οὐχὶ βεβαίως 
τῆς λέξεως προφήτου, ἀλλὰ τῆς προϑέσεως προ, καὶ τοῦτο παλαιογρα- 
φικῶς κατὰ τὸν τρίτον τρόπον τῆς συμπτύξεως τῶν γραμμάτων ἄνευ 
τῆς βοηϑείας τῶν ταχυγραφικῶν σημείων᾽ π. y. ἣ λέξις προεγράφη 
οὕτω: Tell, ἣ λέξις πρόδρομος οὕτω: TIAPOMOC?, i σύντμησις 
δ᾽ αὕτη κατὰ πρώτην φορὰν Anavrd εἷς τὰς ἑλληνικὰς ἐπιγραφὰς τῆς 
δωμαϊκῆς ἐποχῆς ἀπὸ τοῦ [Α΄ αἰῶνος fh πρόϑεσις πρὸ ἄἅπαντᾷ καὶ 
οὕτω : IF. 

Τὴν φυσικωτάτην ὅμως καὶ ὀρϑὴν ἀνάγνωσιν τοῦ μονογραφήματος 
TIT = Τραπεζοῦντος 6 x. Κωνσταντόπουλος ϑεωρεῖ κακήν, καὶ ἄντ᾽ αὖ- 
τῆς παραδέχεται τὴν βεβιασμένην eEjynow αὑτοῦ Προφήτης avti Toa- 
πεζοῦντος, φέρει δὲ ὧς μαρτυρίαν τὴν ἐπιγραφὴν Eèy-mos T M-s= 
Edyévios Τραπέζούντιος. 

ἴδομεν πολλὰς ἐπιγραφὰς εἰς τὴν εἰκόνα τοῦ ἁγίου Evyeviovu 
λεγούσας 6 ἅγιος Edyévios 6 Τραπεζούντιος, σῳζομένας μέχρι σήμε- 
ρον ἐν ayia Σοφίᾳ τῆς Τραπεζοῦντος καὶ ἐν ταῖς νεωστὶ ἄνα- 
καλυφϑείσαις σκήταις ἄνωϑεν τοῦ νεχροταφείου τῆς πόλεως év τῷ 
ἁγίῳ Σάββᾳ᾽ αἱ ἐπιγραφαὶ αὗται ἐν avout χώρῳ εἰσὶ γεγραμμέναι 


1. Σάββα ᾿Αρχιεπισκόπου Τβερίου παράρτημα περιγραφῆς κωδίκων τῆς ἐν 
Μόσχᾳ Συνοδικῆς βιβλιοϑήκης, Μόσχα 1853. 
2. G. Schlumberger «Mélanges d'Archéologie Byz », Paris 1895. 
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Τραπεζούντιος δλογράφως, σπανιώτερον δὲ συγχεχομμένως, GAN Ev τῷ 
σιενῷ χώρῳ τοῦ μολυβδοβούλλου ἔπρεπε βραχυγραφικώτερον νὰ ση- 
μανϑῇ οὕτω: TT = Τραπεζοῦντος. 

᾿Αλλὰ καὶ περὶ τοῦ τίτλου τῶν αὑτοχρατόρων 6 x. Kwvoravro- 
πουλος φαίνεται ἄναχριβής, διότι ὃ ἐπίσημος τίτλος τῶν αὐτοκρατόρων 
τούτων ἦν «᾿ΑΔλέξιος ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ πιστὸς βασιλεὺς καὶ 
αὐτοκράτωρ πάσης ᾿Ανατολῆς, ᾿Ιβήρων καὶ Περατείας, 6 μέγας 
Kouvnvös ». Τοιοῦτος μὲν ἦτο 6 πλήρης ἐπίσημος τίτλος τοῦ αὖ- 
τοχράτορος, εἰς τὴν χαϑημερινὴν ὅμως χρῆσιν AA τῶν ἱστορικῶν 
“ai τῶν λογίων xai τοῦ λαοῦ ἐἔλέγετο αὐτοχράτωρ Τραπεζοῦν- 
τος, WS εἴϑισται μέχρι σήμερον ἐν 'ραπεζοῦντι, διότι δὲν εἶναι 


δυνατὸν νὰ μεταχειρίζωνται τοσοῦτον μῆχος xat πλῆϑος λέξεων 


ἐν τῇ κοινῇ ὁμιλίᾳ καὶ ταῖς συγγραφαῖς, πολλῷ δὲ ὀλιγώτερον ὃν 
τῷ στενῷ χώρῳ τοῦ μολυβδοβούλλου, ἔνϑα ἀδύνατον ἦτο νὰ χω- 
ρήσωσιν at λέξεις «πάσης ᾿Ανατολῆς, ᾿Ιβήρων καὶ [Περατείας ὁ μέγας 


 Κομνηνός», ὥστε xad’ ἡμᾶς ἐν τῷ ταχυγραφικῷ συμπλέγματι T.P. TI 


ἄριστα εὐοδοῦται ἣ ἀνάγνωσις: “O βασιλεὺς καὶ αὐτοκράτωρ Toa- 
πεζοῦντος Δαβίδ. 

‘O x. Κωνσταντόπουλος, ὡς εἴπομεν, ϑεωρεῖ τὸ μονογράφημα 
σημαῖνον προφήτης, ϑαῤδούντως ὅμως λέγομεν αὑτῷ ὅτι σπεύδει, 
χαϑότι où ἐν τῷ μονογραφήματι χαραχτῆρες ὀφείλουσιν ἵνα ὦσι τὸ 
ἐλάχιστον τρεῖς Π. Ρ. Φ. καὶ πρὸς ἐμπέδωσιν τῶν λεγομένων φέρω 
ἄπειρα μονογραφήματα ἐκ κωδίκων καὶ ἐπιγραφῶν διαφόρων σημαί- 
vovra προφήτην ὡς Τῷ], (ἐνίοτε καὶ οὕτω Tie )!, ἕν οἷς ἔχομεν τὸ 


γράμμα TT, δεύτερον τὴν κάϑετον γραμμὴν τοῦ P, φέρουσαν ἄνωϑεν 


A N =, ~ ’ \ a LA € x ~ 
τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ, κάτωϑεν δὲ ἕτερον O, διακοπτόμενον UNO τῆς 


“radérou αὐτοῦ καὶ σχηματίζον τὸ γράμμα D, οὕτω δὲ ἔχομεν TT. Ρ. ®. 
ἴσον προφήτης" ἐπίσης ἔχομεν ἄπειρα παραδείγματα τῆς λέξεως 
A ταύτης καὶ cvyxexoppévos ὡς: MPO®HT®, TPYS καὶ ἄλλως ATS 
A y®THC 2. 


1. Εἰλημμένον ἐκ τῶν μικρογραφιῶν (miniatures) τῶν προφητῶν ‘Hoatov 


“rai ἹΙερεμίου ἐν Kod. IA’ αἰῶνος τῆς ἐν Μόσχᾳ [ΠΙνευματικῆς ᾿Ακαδημίας ὑπ᾽ 
ἀρ. 20 σελ. 86 καὶ 287. 


x ~ ~ , 3 ~ 5 LA i 
2. Διὰ τοῦ A κατ᾽ ἀναλογίαν αὐτοῦ ἰσοδύναμον Ev τῇ ἀριϑμήσει «πρῶτος» 





ì 
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Ταῦτα πλὴν τῶν ἀνωτέρω δηλοῦσιν, ὅτι ὃ x. Κωνσταντόπουλος 
λίαν ἐσπευσμένως ἀναγινώσκει τὸ ΠῚ = «προφήτης >. 

Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τῆς κατ᾽ ἔμπροσϑεν ὄψεως ἐπιγραφῆς τοῦ 
μολυβδοβούλλου, στρέφοντες δὲ καὶ τὴν ἑτέραν ὄψιν εὑρίσκομεν 
ody ἧττον εὐοδουμένην τὴν ἐπιγραφὴν ὡς ἕπεται: 


Δαβὶδ βασιλέως ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος 
Δαβὶδ Κομνηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου. 


Εἴπομεν ἀνωτέρω, ὅτι μετὰ δευτέρας φροντίδας εἴχομεν ἤδη διωρ- 
ϑωμένην χαὶ τὴν ἐπιγραφὴν ταύτην, ὅτε προέλαβεν ἡμᾶς ὃ x. Κων- 
σταντόπουλος, ὅστις συζεύξας ὀρϑῶς τοὺς δύο στίχους, ϑεωρεῖ κυρίαν 

, Nas , er , 283 x / e 7 = ce 
πρότασιν τὸ Ev τέλει δῆμα γίνου" ἀλλὰ δέχεται ὑποκείμενον τοῦ δή- 
ματος γίνου τὸ ἑξῆς: Σὺ «βασιλεῦ Δαβὶδ» καὶ ἐννοεῖ τὸν Ev τῇ ἔμ- 
προσϑεν ὄψει προφητάναχτα Δαβίδ, ὅπερ ὅμως ἄἀνῃρέσαμεν ὡς OVX 
ὀρϑῶς ἔχον. 

Τότε μένει Δαβὶδ ὃ Κομνηνὸς βασιλεὺς καὶ αὑτοχράτωρ Τραπε- 
Coùvtog: τὸ δὲ ὑποκείμενον τοῦ δήματος γίνου ἐννοητέον ἕξωϑεν, 
> 5 ~ ~ ~ c/ \ x ~ [4 x € 
ἐξ. αὑτῆς τῆς σφραγῖδος οὕτω: « σφραγὶς Δαβὶδ tod βασιλέως » καὶ ἣ 
ἐπιγραφὴ λοιπὸν ἀναγνωστέα ὧδε: 


«Σὺ σφραγὶς γίνου κῦρος ἀσφαλὲς τῶν γραφῶν Δαβὶδ τοῦ βασι- 
λέως, Δαβὶδ τοῦ Κομνηνοῦ τοῦ βασιλεγγόνου ». 


Τοῦτο εἶναι, νομίζω, τὸ φυσικώτερον καὶ τὸ ὀρϑότερον, ἀφοῦ διὰ 
τῶν ἀνωτέρω ἐξῃρέϑη Δαβὶδ 6 προφητάναξ. "AM εἶναι ἀνάγκη τοῦτο, 
và σαφηνισϑῇ καλλίτερον. 

Ἔν πρώτοις παρατηροῦμεν, ὅτι ἐνταῦϑα ἔχομεν δύο στίχους τρι- 


μέτρους ἰαμβικοὺς, ἤτοι : 


Cod. Reg. 1888 cod. Coisl 79 (5. XI).— Gregorius Zereteli « De compen- 
diis scripturae codicum Graecorum Petropolitanum et Mosquensium 
Petropoli 1886. — Zappa ᾿Αρχιεπισκόπου Τβερίου περιγραφὴ κωδίκων τῆς 
ἐν Μόσχᾳ Zuvoò. Βιβλιοϑ Μόσχα 1853 3 
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μονόμετρον δίμετρον τρίμετρον 

Aaßıö | βασι || λεωςα | σφαλες || γραφων | κυρος || 

daßıö | Kouvn || vovfa | σιλεγ || yovov | yırov || 
6 x. KwvoravrönovAog δὲν ὀνομάζει τοὺς στίχους ἰαμβικούς, νομίζει 
δέ, ὅτι ὃ πρῶτος εἶναι ἁπλῶς δεκατρισύλλαβος καὶ 6 δεύτερος δω- 
δεχασύλλαβος. 


“Ομολογοῦμεν ὅτι εἰς τὸν πρῶτον στίχον : 


AaBid | βασι || ἔχομεν τὸ μονόμετρον 
eis τὸ λεωςα | σφαλὲες || ἔχομεν τὸ δίμετρον 


xara συνίζησιν προφερομένου τοῦ λεως 
nal εἷς τὸ: γραφων | κυρος || ἔχομεν τὸ τρίμετρον 
x Les e Ἁ ’ ε ~ 
χαὶ οὕτως ὅλον TOV στίχον ὁμοῦ: 
«Δαβὶδ βασιλέως ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος». 
Ilapouoiwg εἷς τὸν δεύτερον στίχον ἔχομεν ὁμαλὸν τὸ τρίμετρον: 
«Δαβὶδ Κομνηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου». 
au 3 ~ 3 \ LA 2 x 
σον apood εἰς τὴν φαινομένην περιττεύουσαν συλλαβὴν Aewe, 
λέγομεν, ὅτι tO Aewo προφέρεται κατὰ συνίζησιν, περὶ οὗ ἔχομεν 
ἄπειρα παραδείγματα Ex τῶν ἀρχαίων, ἔκ τε του ‘'Ounoov καὶ τῶν 
τραγικῶν, ἰδίως τοῦ Εὐριπίδου ἐν τοῖς τριμέτροις ἰαμβικοῖς᾽ οἷον: 


Oyag | ueOn || σεωςπαις | Apa || ζονος τοκος || (Εὗριπ. Ἵππολ. 10) 


ἔνϑα εἷς τὸ Θησέως τό: σεως προφέρεται κατὰ συνίζησιν καὶ τοιου- 
τοτρόπως ἔχομεν μίαν συλλαβὴν περιττεύουσαν καὶ τὸν στίχον δεκα- 
τρισύλλαβον᾽ καὶ πλεῖστα ἄλλα παραδείγματα ὡς: 
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«‘Innôdv | tov ἐν τῇδ᾽ ἡμέρᾳ» (αὐτόϑι στίχ. 22) 


5» Ν Li [4 5 \ BER / i , 2 
ἔνϑα τὸ ἱππολυ εἶναι δάκτυλος ἀντὶ ἰάμβου, περισσεύει ὅμως μία 
συλλαβή. 

“Ὥστε ox ὀρϑῶς νομίζει 6 x. Κωνσταντόπουλος ὅτι, ἐπειδὴ περισ- 

La 4 là x 2 ~ € 5) \ © ’ \ ᾽ 9 

osvet μία συλλαβή, δὲν εὐοδοῦται ἣ ἔννοια καὶ ὃ στίχος, καὶ κατ᾽ ἄχο- 
λουϑίαν, λέγει, πρέπει τὸ βασιλέως νὰ τραπῇ εἷς βασιλεῦ xal νὰ 
γείνῃ Δαβὶδ βασιλεῦ, ἐννοεῖται προφητάναξ᾽ ἀλλὰ τοῦτο δὲν ἔχει ὀρϑῶς, 





διότι τὸ τελευταῖον γράμμα è ψιλὸν εἰς τὸ AAA BACIAE δὲν Undo- | 
χει ἵνα γείνῃ βασιλεῦ, καϑότι οὐδόλως χωρεῖ ἕν Y διὰ τὴν ἔλλειψιν 
χώρου, μᾶλλον δὲ 6 x. Κωνσταντόπουλος, ὥφειλεν ἵνα ζητήσῃ καὶ — 
εὕρῃ τὴν συμπλήρωσιν ταύτην Ev τῇ συνήϑει συγχοπῇ τοῦ ὡς οὕτω: 
BACIAE = ἴσον βασιλέως. : 

Τοιαῦτα παραδείγματα συγχοπῶν τοῦ ὡς ἐν ἐπιγραφαῖς καὶ ἄλλα- 
χοῦ διὰ χεφαλαίων γραμμάτων ἔχομεν ἀπειράριϑμα AN” αὐτοῦ τοῦ 
Δ΄ αἰῶνος, ἰδίως ὅμως ἣ μετ’ αὑτῆς eEotxetmots (WS καὶ μετὰ πολ- 
λῶν ἄλλων τοιαύτης φύσεως συγχοπῶν) παρατηρεῖται ἀπὸ τοῦ Θ΄ 
αἰῶνος Î. 

Τεϑέντος κατὰ ταῦτα ὅτι ἔχομεν γενικὴν πτῶσιν βασιλέως λύεται 
ὅλον τὸ ζήτημα, ὅτι δηλ. εἶναι ἣ σφραγὶς Δαβὶδ βασιλέως τοῦ Ko 
μνηνοῦ, ὥστε ἔχομεν τὸν στίχον οὕτω: 


«Δαβὶδ βασιλέως ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος» 


ἀλλὰ τίνος Δαβίδ; τίϑεται κατ᾽ ἐπεξήγησιν: 


a ON ee ee ae UT a 


«Δαβὶδ Κομνηνοῦ, βασιλεγγόνου γίνου». 


leg 


Kai μετὰ tov βασιλέα Δαβὶδ Kouvnvov ἔχομεν Δαβὶδ τὸν βασι- 
λέγγονον, οὗπερ ἁσμένως ἐδράξατο 6 x. Κωνσταντόπουλος, ἵνα ἅπο- 






1. Γραφὴ χεφ. youu. Cod. Paris 1807. Bast. p. 780. tab V, 6 NEMHCE— 
νεμήσεως. ANOT = ἀλόγως “An. ἐκ κωδίκων τῆς ἐν Μόσχᾳ Συνοδικῆς βιβλιο- 
Mans ἀριϑ. 231 KAK = κακῶς ἀριϑ. 289 KTICE = κτίσεως EVOE = εὐϑέως 1 
G. Schlumberger Sigillographie καὶ Mélanges d’Archéologie Byzantine. — 
Silvestre Palaiographie Universelle Paris 1841. 
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δείξῃ, ὅτι πρόκειται οὐχὶ περὶ βασιλέως Δαβίδ, ἀλλὰ περὶ βασιλεγγόνου 
Δαβίδ, τοῦ ἀδελφοῦ τοῦ Α΄ avtoxpatogos τῆς Τραπεζοῦντος ᾿Αλεξίου, 
ὅστις Δαβὶδ ἐπανειλημμένως μαχόμενος ἐναντίον Θεοδώρου τοῦ Λα- 
σχάρεως αὑτοχράτορος τῆς Νικαίας καὶ ἡττηϑείς, τελευταῖον δὲ μαχό- 

x ~ , CL , € x , 5 TA 
μενος χατὰ τοῦ Σουλτάνου tov Ixoviov εὗρε τὸν ϑάνατον ἕν Σινώπῃ 
τῷ 1214. 

“Ovtws 6 Δαβὶδ οὗτος ἀδελφὸς τοῦ ᾿Αλεξίου δὲν ἦτο βασιλεύς, 
ἀλλ ἔγγονος βασιλέως, ᾿Ανδρονίκου τοῦ τελευταίου Κομνηνοῦ aÿro- 
χράτορος Ev Κωνσταντινουπόλει, δι ὃ καὶ δύναται νὰ λεχϑῇ βασιλέγ.- 
γονος. “Ἀρμόζει ἄρα εἷς τὸν Δαβὶδ τοῦτον τὸ τοῦ μολυβδοβούλλου 
ἐπίϑετον «ὅ βασιλέγγονος». 

Eis τοῦτο παρατηροῦμεν τὰ ἑξῆς" εἶναι ἀληϑές, ὅτι ὑπὸ τὴν στενω- 
τέραν σημασίαν τῆς λέξεως τὸ βασιλέγγονος σημαίνει ἔγγονον ἢ Eyyo- 
γὸν βασιλέως, GAN’ ὑπὸ τὴν εὑρυτέραν καὶ γενικωτέραν σημασίαν 

# x 5 LA \ 5 ~ € \ 5 ~ # 2 A 
σημαίνει τὸν ἄπόγονον, καὶ évtatda ὁ Δαβὶδ ἀποκαλεῖ δικαίως αὑτὸς 
ἑαυτὸν οὐχὶ ἐγγονὸν GAN ἀπόγονον βασιλέων. ἼΑλλως καὶ τὸ μέτρον 
δὲν ἐπέτρεπεν ἄλλην λέξιν x. y.: Δαβὶδ Κομνηνοῦ υἱοῦ ἢ τοιοῦτόν 
τι ὡς βασιλυιοῦ ἢ βασιλόπαιδος, δι’ ὃ ϑαρρούντως δυνάμεϑα νὰ 
5 4 x LA ε - 2 là / 
ἐχλάβωμεν τὸ βασιλέγγονον ὡς σημαῖνον ἀπόγονον βασιλέων. 

Κατὰ ταῦτα N ἐπιγραφὴ ἀναγνωστέα ws Eis: 


«Δαβὶδ βασιλέως ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος» 
«Δαβὶδ Κομνηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου» 


NES , es A 
xal ÉENYNTÉOV οὕτω: 


Σὺ σφραγὶς Δαβὶδ τοῦ βασιλέως γίνου κῦρος ἀσφαλὲς τῶν γραφῶν 
Δαβὶδ τοῦ Κομνηνοῦ ἀπογόνου βασιλέων. 


Περὶ δὲ τῶν χαραχτήρων τῶν γραμμάτων τῶν ἐπὶ τοῦ μολυ- 
βδοβούλλου καὶ τῆς διαχρίσεως, τὴν ὁποίαν πειρᾶται νὰ κάμῃ ὃ x. 
Κωνσταντόπουλος, ϑεωρῶ ὅτι οὐδεμία πρέπει νὰ ὑπάρξῃ συζήτησις, 
χαϑότι πᾶς ἀληϑῶς πεῖραν ἔχων εἰς τὰς βυζαντινὰς ἐπιγραφὰς da παρα- 
δεχϑῇ, ὅτι τὸ σχῆμα τῶν ἐπὶ τοῦ μολυβδοβούλλου γραμμάτων εὕρη- 
ται ἐπὶ σειρὰν τριῶν καὶ τεσσάρων αἰώνων᾽ ἔχομεν δὲ πλεῖστα ὅσα 





DER PHONICISCHE KRONOS MIT MAUERKRONE 
AUF MUNZEN VON BYBLOS 


Bekannt und anerkannt ist der vielflügelige phôni- 
cische Kronos auf den Miinzen von Byblos aus dem 2. 
und 1. Jahrhundert v. C., doch ist sein Kopfschmuck bisher 
theils unverstandlich geblieben theils missverstanden wor- 
den. In dieser Zeitschrift 4, 42 gab Rouvier bei seiner 
eingehenden Bearbeitung der phönicischen Münzen sein 
Urtheil dahin ab, dass der Gott einen Kalathos mit meh- 
reren Federbüschen (aigrettes) trage. Dasselbe meinte 
schon früher Babelon, Perses Achém. 197. 198. Imhoof-Blu- 
mer Monn. grecq. 442 äusserte sich ganz unbestimmt: 
la téte surmontée d’un objet ramifié. Head Hist. num. 
669 sprach von einem gehörnten Kopfschmuck (horned 
head-dress). Nun gleicht aber der Kopfaufsatz des Kronos 
mit seinen rechteckigen, breiten Zacken völlig dem von 
seiner Frau Astarte auf den Münzen derselben Stadt ge- 
tragenen, und letzterer war als Mauerkrone gar nicht zu 
verkennen (Astarte tourelée bei Rouvier a. a. O. 51). Die 
Mauerkrone des Kronos von Byblos wird ferner entschei- 
dend gesichert und erklart durch folgende Griindungs- 
sage der Stadt, welche Eusebios (Migne Patrolog. gr. 21, 81) 
der Phönicier-Theologie des Sanchuniathon - Philon ent- 
lehnte: ’Exi τούτοις 6 Κρόνος τεῖχος περιβάλλει τῇ Eavrod οἰκή- 
σει καὶ πρώτην πόλιν χτίζει τὴν ἐπὶ Φοινίκης Βύβλον. Dieser ächte 
semitische Kronos, der Erfinder und Meister von Mauern 
und Thürmen, von befestigten, gesicherten Städten taucht 
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bei den Griechen nur selten auf. Pindar Ol. 2,77 spricht 
einmal von der τύρσις Κρόνου im Lande der Seeligen, und 
Diodor 3, 61,3 lässt den Kronos viele Burgen in Sicilien, 
Libyen und den Westlanden (also in phönieisch - puni- 
schem Gebiete) erbauen. Die Mauerkrone war recht hei- 


misch nur in den Ländern ihres Ursprungs, in Syrien — 


Cilicien und Umgebung (Furtwängler, Sammlung Sabou- 1 
roff zu Taf. 25), also im Bereiche des phönieisch - assyri- 
schen Götterpaares Kronos (Baal Karnajim) - Astarte. 
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ΠΕΡῚ TOY EONIKOY NOMIZMATIKOY MOY ZEIOY 
ΚΑΙ ΤΗΣ IAIAITEPAZ NOMIZMATIKHZ ZYAAOFHE TOY EONIKOY NANENIZ THMIOY 


KATA TO AKAAHMAIKON ETOZ 1904 — 1905 


ΠΡΟΣ THN 23. IIPYTANEIAN 


TOY EONIKOY ITANETIIZTHMIOY 
Κύριε Πρύτανι, 


Διαρχοῦντος τοῦ ἄρτι λήξαντος ἀκαδημαϊκοῦ ἔτους (ἀπὸ INS Σε- 
πτεμβρίου 1904 μέχρι 31NS Αὐγούστου 1905), τὸ ᾿Εϑνικὸν Νομισμα- 
τικὸν Μουσεῖον καὶ N) Ev αὑτῷ ἰδιαιτέρα νομισματικὴ συλλογὴ τοῦ 
᾿Εϑνικοῦ Ilavemiornuiou ἐπλουτίσϑησαν διὰ 4484 νομισμάτων, ὧν 
χρυσᾶ 19, ἀργυρᾶ 735, ἐκ χράματος 1183, χαλκᾶ 1119, μολύβδινα 
111 χαὶ διαφόρων ἄλλων ὑλῶν 57. Τὰ προσχτήματα ταῦτα πρὸϑέρ- 
χονται ἐν συνόψει ὡς ἕξῆς : 
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Κατατάξαντες πάντα τὰ νομίσματα ταῦτα συνετάξαμεν εἰς διπλοῦν 
λεπτομερῆ περιγραφικὸν αὐτῶν κατάλογον, οὗ τὸ μὲν πρωτότυπον 
χατεϑέσαμεν év τῷ Αρχείῳ τοῦ ᾿Εϑνικοῦ Νομισματικοῦ Μουσείου, 
τὸ δὲ ἀντίγραφον ὑποβάλλομεν Univ σήμερον σὺν τῇ παρούσῃ ἐχϑέσει 
ἵνα, συμφώνως τῷ περὶ τοῦ ᾿Εῦν. Νομισματικοῦ Μουσείου B. Δια- 
τάγματι, τυπωϑῇ καὶ ἁποσταλῇ τῷ Σ. Ὑπουργείῳ τῶν ᾿Εἰκχλησιαστικῶν 
xa τῆς Δημοσίας ᾿Εκπαιδεύσεως. 

Τῶν δωρεῶν (ἴδε τοῦ περιγραφικοῦ καταλόγου τὰ κεφάλαια Α΄, 
E’-0’, IE’, 10’- KB’, KE’-AA’, AB’- AA’, AG’-M’, MB’-MA’ καὶ 
MG’-MZ’) διακρίνονται: Πρῶτον, ἣ τοῦ Ev Καΐρῳ ὁμογενοῦς x. P6- 
στοβιτςς (MB) δι᾽ ἧς σπουδαίως πλουτίζονται at Ev τῷ Μουσείῳ σειραὶ 
ΠΠτολεμαϊκή, ᾿Αλεξανδρινὴ καὶ ᾿Αραβική. Δεύτερον, ἣ τοῦ ἐν ᾿Αλεξαν- 
δρείᾳ Στεφάνου Βλαστοῦ (ΛΗ  πλουσιωτάτη δωρεὰ ἔκ νομισμάτων 
πάσης ἐποχῆς καὶ χώρας, ἰδίως δ᾽ ἐκ νομισμάτων τῶν νεωτάτων χρόνων. 
‘O φιλόμουσος οὗτος ἀνὴρ καὶ ἄλλοτε, πρὸ πολλῶν ἐτῶν, προσέφερεν 
ἀνωνύμως πλῆϑος νομισμάτων πρὸς τὸ ᾿Εν. Νομισματικὸν Μουσεῖον, 
δι᾿ ὃ καὶ μετὰ βαϑυτάτης λύπης ἐμάϑομεν τὸν πρὸ μικροῦ ἐπελϑόντα 
ϑάνατον τοῦ γεραροῦ ἀνδρός, ὅστις καϑ᾽ ἅπαντα τὸν βίον αὑτοῦ μεγα- 
ϑύμως καὶ φιλοτίμως ἐφρόντιζε πρὸς πλουτισμὸν τοῦ ᾿Εἰϑνικοῦ τούτου 
Μουσείου. Τρίτον, αἷ δωρεαὶ τοῦ ἐν Καΐρῳ τῆς Αἰγύπτου φιλέλληνος 
᾿Ιταλοῦ καὶ δοκίμου νομισματολόγου x. Giovanni Dattari (κεφ. IO, 
Λ΄ xai MA’), ὅστις ἐδωρήσατο μοναδικὴν καὶ ἀνεχτίμητον ἀρχαίαν 
μήτραν χαλκῆν χρησιμεύσασαν πρὸς ἐκχοπὴν ἀργυρῶν ᾿Αϑηναϊκῶν 
τετραδράχμων τοῦ Δ΄ αἰῶνος π. Χ., πρὸς δὲ σειρὰν μολυβδίνων μη- 
τρῶν μιχρῶν ᾿Αϑηναϊκῶν ἀργυρῶν νομισμάτων, ὡς καὶ 84 ᾿Αϑηναϊκὰ 
ἀργυρᾶ τετράδραχμα, εὑρεϑέντα ἐν Αἰγύπτῳ καὶ φέροντα πάντα 
neoreoyotata δοχιμαστικὰ ὑστερόσημα τῶν ἐν Αἰγύπτῳ κατὰ τοὺς 
χρόνους τῶν [Πτολεμαίων τραπεζιτῶν χαὶ χολλυβιστῶν. Ἣ χαλκῆ 
αὕτη μήτρα καὶ τὰ ᾿Αϑηναϊκὰ τετράδραχμα ἐδημοσιεύϑησαν dy 
χαὶ ἀπεικονίσϑησαν ὑπὸ τοῦ αὑτοῦ x. Dattari év τῇ Διεϑνεῖ ᾿Εφη- 
μερίδι τῆς Νομισμ. ᾿Αρχαιολογίας (tou. H’, σελ. 103-114). 

Τῶν δὲ ἐξ ἀνασκαφῶν προερχομένων προσχτημάτων (I° IA, 
ΛΒ΄ καὶ AE’) σπουδαιότατον εἶναι τὸ νῦν μόλις εἰσαχϑὲν εἷς τὸ 
Εϑν. Νομισματικὸν Μουσεῖον εὕρημα τῶν ἐν ἔτει 1886 μεγάλων ἄνα- 
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σχαφῶν τῆς ᾿Αχροπόλεως ᾿Αϑηνῶν (AB), ἀποτελούμενον ἐξ 63 do- 
γυρῶν ἀρχαϊκῶν ᾿Αττικῶν νομισμάτων, φερόντων κατάδηλα τὰ ἴχνη 
τοῦ πυρὸς τῆς πυρκαϊᾶς, δι’ ἧς ot Πέρσαι κατέστρεψαν èv ἔτει 480 
nm. X. τὰ ἐν τῇ ᾿Ακροπόλει ἱερὰ μετὰ τῶν ἐν αὑτοῖς ἀναϑημάτων 
καὶ ϑησαυρῶν, ὧν μέρος εἶναι καὶ τὰ ἐν λόγῳ νομίσματα. Τὸ εὕρημα 
τοῦτο περιέγραψα, ἐσχολίασα καὶ ἀπεικόνισα Ev τῇ αὑτῇ Διεϑνεῖ Ἔφη- 
μερίδι τῆς Νομισμ. ᾿Αρχαιολογίας τόμ. A’, σ. 367-378, iv. IA’. Τῶν δὲ 
Ex τυχαίων εὑρημάτων εἰσαχϑέντων eis τὸ Νομισμ. Μουσεῖον νομι- 
σμάτων ἀξιόλογον εἶναι διὰ τοὺς χρόνους τῆς ἐν “Ελλάδι Doayxo- 
χρατίας τὸ éx 555 τορνησίων δηναρίων ἀποτελούμενον εὕρημα τῆς 
Κυνουρίας (ME*’) οὗ N πρόσκτησις ὀφείλεται εἷς τὴν φροντίδα τοῦ 
νεαροῦ ἀρχαιολόγου Κα. Ῥωμαίου. ᾿Επίσης ἰδιαιτέρας προσοχῆς ἄξια 
εἶναι τὰ δι᾽ ἀγορᾶς προσχτηϑέντα νομίσματα τοῦ εὑρήματος Κορωπίου 
(B.) καὶ Μεγάρων (1Ζ΄., ὧν τὸ μὲν πρῶτον ἀποτελεῖται ἐξ 93 
μολυβδίνων ἁττικῶν συμβόλων, τὸ δὲ ἐξ 64 ἀργυρῶν δραχμῶν Λυ- 
σιμάχου, ᾿Αλεξάνδρου τοῦ Μεγάλου, Φιλίππου I’, καὶ Τεγέας. At 
δραχμαὶ αὗται εἶναι πᾶσαι διάφοροι ἀλλήλων καὶ ἀντιπροσωπεύουσι 
πάσας τὰς διαφοράς, ἐξ ὧν συνίστατο τὸ èx πολλῶν ἑἕκατοντάδων 
ὁμοίων xEQUdTwWV. εὕρημα τοῦτο. 
᾿Ἐπίσης ἰδιαιτέρας μνείας ἄξιον εἶναι τὸ ἐν ᾿Αττικῇ εὑρεϑὲν χαλ- 
χοῦν ἀρχαῖον σταϑμίον (IH) (--- Πεμπταῖον Κορίνϑου), ὅπερ καὶ 
ἐδημοσίευσεν ἤδη 6 διάσημος Γερμανὸς μετρολόγος F. Hultsch ἐν 
τῇ ἡμετέρᾳ Διεϑνεῖ ᾿Εφημερίδι τῆς Νομισμ. ᾿Αρχαιολογίας τόμ. Η΄, 
σελ. 5-6. 
Ὃ πάντων ὅμως σπουδαιότερος πλουτισμὸς τοῦ Νομισματικοῦ 
— Movosiov κατὰ τὸ Erog τοῦτο ὀφείλεται sic τὰς ἀγοράς, αἵτινες ἐγέ- 
vovto διὰ τῶν χρημάτων τῆς διὰ Β. Διατάγματος ὑπὸ τοῦ “Yaoveyetou 
τῶν ᾿Ιὐκκλησιαστικῶν παραχωρηϑείσης πιστώσεως 20,000 δραχμῶν Ex 
— τοῦ Δωριδείου χληροδοτήματος. 
x ᾿Ηγοράσϑησαν δηλαδὴ πρῶτον μὲν ὁλόκληρος σχεδὸν (649 voui- 
: σματα) ἣ πλουσία eis νομίσματα τῆς Μικρᾶς ᾿Ασίας συλλογὴ τοῦ ἀπο- 
ΠΟ ϑανόντος προξένου Δ. Μαυρομιχάλη, ἣν λεπτομερῶς περιεγράψαμεν 
᾿ς ἐν τῇ Διεϑνεῖ ᾿Εφημερίδι τῆς Νομισμ. ᾿Αρχαιολογίας τόμ. «΄, σελ, 
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177-268, πίνακες 11-171: δεύτερον δὲ ἣ ἐκ 499 βυζαντινῶν μολυβδο- 
βούλλων ἀποτελουμένη συλλογὴ τοῦ ἐν Κωνσταντινουπόλει Μαχρίδου 
πασσᾶ, ἥτις εἶναι μεγίστης σπουδαιότητος διὰ τὴν ᾿Εϑνυκὴν ἡμῶν ἵστο- 
θίαν, τὴν βυζαντινὴν τέχνην καὶ τὴν βυζαντινὴν ἁγιογραφίαν (MA). 
τρίτον σειρὰ 29 σπανίων ἀργυρῶν Κρητικῶν νομισμάτων (14). ᾿Επίσης 
δι’ ἀγορῶν χρήμασι τῆς πρυτανείας, ἑπλουτίσϑη δι᾽ ἀξιολόγων Erle: 
χτῶν νομισμάτων À ἰδιαιτέρα συλλογὴ τοῦ ᾿Εϑνικοῦ [Πανεπιστημίου 
(xep. B’, IA’, IB’, IZ’). 

Τέλος ἔκ τῶν χρημάτων τῆς ἀνωτέρω μνημονευϑείσης πιστώ- 
σεως τοῦ αὐτοῦ Δωριδείου κληροδοτήματος, κατεσχευάσϑησαν πολλαὶ 
δρύϊναι νομισματοϑῆκαι πρὸς ἐγκατάταξιν νομισμάτων, ἐπλουτίσϑη 
de σημαντικῶς καὶ ἣ ἰδιαιτέρα νομισματικὴ βιβλιοϑήκη τοῦ Νομισμα- 
τικοῦ Μουσείου. 


Ἔν ᾿Αϑήναις τῇ 1 Δεκεμβρίου 1905. 
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1. Τὰ δὲ un ἀγορασϑέντα, ὧς ἤδη ὑπάρχοντα ἐν τῷ Μουσείῳ ἢ ὡς κακῶς 
διατηρούμενα νομίσματα, εἶναι τὰ περιγραφέντα ἐν τῷ δηϑέντι ἐντύπῳ καταλόγῳ 
ἡμῶν ὑπὸ τοὺς ἀριϑμοὺς 2, 8, 10, 12, 13, 19, 22, 23, 24, 25, 28, 33, 35, 40, 47, 
54, 57, 58, 59, 66, 67, 69, 70, 90, 94, 103, 107, 108,.109: 110, 111, 115, 125; 
126, 130, 133, 144, 149, 150, 155, 156, 164, 171, 198, 202, 209, 211, 212, 222, 
248, 249, 250, 251, 252, 254, 255, 256, 257, 258, 259, 266, 267, 269, 270, 275 
272, 290, 299, 321, 323, 337, 338, 339, 341, 351, 352, 355, 356, 357, 358, 371, 
372, 374, 376, 381, 382, 405, 410, 413, 444, 447, 448, 455, 465, 466, 473, 486, 
499, 527, 530, 538, 557, 562, 563, 564, 568, 571, 572, 573, 575, 577, 580, 562, 
583, 584, 585, 588, 592, 597, 607, 618, 621, 622, 625, 626, 627, 628, 629, 631, 
634, 635, 640, 644, 645, 647, 648, 649, 650, 651, 652, 661, 666, 667, 668, 674, 
691, 698, 695, 696, 699, 703, 704, 706, 734, 735, 745, 748, 749, 754, 771, 772, 
180, 781, 783, 784, 785, 786, 788, 791, 792, 793, 794, 795, 196, 797, 7198, τ 
800, 801, 802, 803, 804, 805, 806, 807, 808, 809, 810, 811, 812, 813, 814, 815, 
816, 817, 822, 825, 831, 832, 833, 839, 843, 852, 853, 854, 855, 856. Ta πλεῖστα 
ἐξ αὐτῶν ἠγόρασεν ὃ x. “AD. Ῥωμᾶνος διὰ τὴν ἰδιαιτέραν αὐτοῦ νομισματιχὴν 
συλλογήν. 


hé eS τι ὁ...» 
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NEOEAAHNIKAI ITAPAAOZEIY 
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(Iivaxes VI καὶ VII.) 


Διαρκούσης τῆς κατὰ No£ußorov μῆνα διαμονῆς αὑτοῦ ἕν ᾿Αϑή- 
vas ὃ x W. Kubitschek, διευϑυντὴς τοῦ Atroxoar. Νομισματικοῦ 
Μουσείου τῆς Βιέννης, ἐπέστησε τὴν προσοχήν μου καὶ ἐζήτησε τὴν 
γνώμην μου ἐπὶ τῶν βαρβαροτέχνων ἐκείνων « ἀγνώστων νομισμά- 
τῶν» (IItvag VI), περὶ ὧν πραγματεύεται ἣ ὑπὸ τοῦ Ign. Weifert 
γερμανιστὶ μεταφρασϑεῖσα καὶ ἐκδοϑεῖσα μελέτη τοῦ ἐν τῷ Πανεπι- 
στημίῳ τῆς Σερβίας καϑηγητοῦ τῆς ᾿Αρχαιολογίας καὶ διευϑυντοῦ τοῦ 
ὃν Βελιγραδίῳ gdvimov Μουσείου x. M. Waltrovics, μελέτη ἥτις ἐδη- 
μοσιεύϑη τὸ πρῶτον Ev τῷ περιοδικῷ «Starikar» (᾿Αρχαιότης) τῆς 
Σερβικῆς ᾿Αρχαιολογικῆς ᾿Εταιρείας τοῦ Βελιγραδίου. 

Τὴν γνώμην δ᾽ ἣν ἀνεκοίνωσα τότε προφορικῶς τῷ x. Kubit- 
schek δημοσιεύω ἐχτενέστερον ἐνταῦϑα, πρῶτον μὲν ἕνεκα τῆς με- 
γάλης περιεργίας, ἣν προυκάλεσαν τὰ «σπανιώτατα χαὶ εἷς πάντας 
τοὺς νομισματολόγους, εἰς oÙs ἐπεδείχϑησαν, ἀκατανόητα» μνημεῖα 
ταῦτα, δεύτερον δὲ διότι περὶ αὑτῶν, συνδεομένων πρὸς περιεργοτά- 
TOUS νεοελληνικοὺς μύϑους, δυνατόν, νομίζω 


«,ςς πολλὰ μὲν γέλοιά μ᾽ εἰπεῖν, πολλὰ δὲ σπουδαῖα» 3͵ 


1. “Yao τὸν ἑξῆς τίτλον : Unbekannte Münzen. Uebersetzung nach der 
in der Zeitschrift «Starikar» (Alterthum) der serbischen Archeologischen 
Gesellschaft in Belgrad im Jahrgang IX, Heft 4 erchienenen Abhandlung 
des Michailo Waltrovics, professor der Archeologie an der königl. serb. 
Hochschule, Mitglied der königl. serb. Akademie der Wissenschaften und 
Custos des National-Museums in Belgrad. Herausgeber Ig. Weifert Pan- 
csova. Buchdruckerei C. Wittigschlager 1894 in 4° p. 21 Taf. I, ἐξ οὗ καὶ ὁ 
ἡμέτερος Πίναξ VI. 

2. ᾿Αριστοφ. Βάτραχοι, στίχ. 390. 
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Χαρακχτηριστικὰ τῶν Ev λόγῳ χρυσῶν, ἀργυρῶν ἢ χαλκῶν καὶ δὴ 
κατὰ κανόνα μὲν χυτῶν, ἐνίοτε δὲ καὶ κεκομμένων «νομισμάτων» τούτων, 
εἶναι πρῶτον τὸ εἰς ἄκρον βαρβαρότεχνον αὑτῶν, δεύτερον ai ἄκα- — 

’ > là e\ \ / , 5 ’ 5 (4 
tavontot ἐπιγραφαί, ἃς διὰ παραδόξων στοιχείων ἀγνώστου AApaßı)- 
του φέρουσι, τρίτον at περίεργοι καὶ εἰς ἑλληνικὰ πρωτότυπα ἄνα- 
φερόμεναι προτομαὶ τῆς χυρίας αὑτῶν ὄψεως, τέταρτον δὲ καὶ xv- 


€ 5 


~ ~ € 
oims 6 σταϑερὸς τύπος τῆς ὀπισϑίας αὐτῶν ὄψεως, ὃ εἰκονίζων vv 


m" Fe ie Ce 


re με ee PLE 


TA 


A là A 2 x # là NA 
μετὰ πλείστων περὶ αὑτὴν χοιριδίων, ϑηλαζόντων N μή. 

Ἐπὶ τοῦ σταϑεροῦ τούτου τύπου στηριζόμενος 6 Waltrovics, 
πρὸς δὲ καὶ ἐπὶ τοῦ γεγονότος ὅτι τινὰ τῶν Ev λόγῳ χερμάτων eù- 
ρέϑησαν ἐν τῇ παλαιᾷ Σερβίᾳ (βορείῳ Μακεδονίᾳ), ὑπολαμβάνει, ὅτι 

x > , 9 > ~ > y 9 ~ , , „ kee 
τινὰ τοὐλάχιστον ἐξ αὑτῶν ἐκόπησαν EV τῇ χώρᾳ ταύτῃ ἔνϑ᾽ ἀνέκαϑεν 
μεγάλως ἀκμάζει ἣ χοιροτροφία, ἀποτελοῦσα σπουδαίαν πηγὴν τοῦ 

, ~ , 4 ΠΣ , x ~ cy c 9 Và 
πλούτου τῶν κατοίκων. Kat’ ἀκολουϑίαν δὲ φρονεῖ, ὅτι ὃ ἐν λόγῳ 
τύπος τῆς ὑὸς μετὰ τῶν χοιριδίων ἔχει οὐχὶ μυϑολογικήν τινα ἔννοιαν, 
ἀλλ᾽ ἐϑνολογικὴν τοιαύτην, ἀναφερόμενος εἷς τὸ χρήσιμον τοῦ ζῴου 
τούτου τοῖς κατοίκοις, οἵτινες ἠἡϑέλησαν διὰ τοῦ τύπου τούτου νὰ δη- 
λώσωσι τὴν πρωτίστην αὑτῶν ἄσχολίαν καὶ τὴν πηγὴν τοῦ πλούτου 
τῆς χώρας αὑτῶν. 

ΠΕεραιτέρω δὲ 6 αὑτὸς Σέρβος σοφός, βασιζόμενος εἷς συγκριτι- 
κὰς τεχνοτροπικὰς καὶ μετρολογικὰς μελέτας, ἄγεται εἷς τὴν ὑπόϑεσιν 
ὅτι τινὰ μὲν τῶν ἐν λόγῳ νομισμάτων, καὶ δὴ τὰ ἐκ δυσμῶν προερ- 
χόμενα, ἐκόπησαν περὶ τὸ 310-290 x. X., τινὰ δέ, καὶ δὴ τὰ ἐξ ἄνα- 
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τολῶν, ἐκόπησαν πολλοὺς αἰῶνας κατόπιν ἤτον κατὰ τὸν 80V u. X. 
ε 3. 9 Ÿ Fa LA x LA 57 ε Co 
Η Ô ἐμὴ γνώμη, διαφέρουσα ta μέγιστα, ἔχει ὡς ἕξῆς : 


Μία τῶν νῦν κοινῶς xad° ἅπαντα τὸν νεοελληνικὸν κόσμον δια- 
δεδομένων λαϊκῶν παραδόσεων εἶναι ἣ περὶ τῆς DOS μετὰ τῶν χοι- 
οιδίων αὑτῆς, ἣν παρὰ πολλῶν πολλαχόϑεν λαβὼν 6 ἐν τῷ ἡμετέρῳ 
ΠΠανεπιστημίῳ καϑηγητὴς τῆς Μυϑολογίας x. N. Πολίτης ἀναγράφει 

1. N. Πολίτου, Μελέται περὶ τοῦ βίου καὶ τῆς γλώσσης τοῦ “Ἑλληνικοῦ 


λαοῦ. Παραδόσεις. Μέρος A’, σελ. 230, ἀριϑ. 406 (Βιβλιοϑήκη Μαρασλῆ, τεύχη 
255-258) ᾿Αϑῆναι 1904. 


CNT Rae 


i 


BET 


NEOEAAHNIKAI IAPAAOSEIS ΠΕΡῚ NOMIEMATON 259 


Ev τῇ νέᾳ μεγάλῃ αὑτοῦ συγγραφῇ περὶ τῶν παραδόσεων τοῦ ἑἕλλη- 
νικοῦ λαοῦ, ὡς διηγεῖται αὐτὴν τὸ στόμα τοῦ λαοῦ ἡμῶν !: 

«Κάπου σὲ κάποιο ἀπὸ τὰ χαλάσματα τῶν παλαιῶν “Ελλήνων εἶναι 
χωμένη μιὰ ἀντίκα, πώχει ἀπάνω σκαλισμένα τὴ γουροῦνα μὲ τὰ γου- 
oovronovla. Αὐτὴ τὴν ἀντίκα γυρεύουν νὰ βροῦν ὅλοι ὅσοι σκάβουν 
᾽ς τὰ χαλάσματα, καὶ Φράγκοι καὶ “EMnves. Il'iatì χαρὰ ᾿ς τὴ μοῖρά 
του κείνου ποῦ Ba τὴν εὕρῃ. “Οπου εἶναι κρυμμένος ϑησαυρὸς Ba τὸν 
βοίσκῃ, τὰ χρήματά του δὲν dd σώνωνται ποτές, καὶ ὅλαις oi δουλειαῖς 
tov Ya πηγαίνουν καλά. Μὰ φαίνεται πῶς κανεὶς ἀκόμα ὡς τώρα δὲν 
τὴ βοῆκε». 

Ἢ περίεργος παράδοσις αὕτη εἶναι, φρονῶ — ὡς Non ἐδήλωσα 
τῷ x. ΠΠολίτῃ γράφοντι τὸ περὶ τῶν “Ελληνυκιῶν παραδόσεων πολύτιμον 
ἔργον αὑτοῦ "--- N) γεννήσασα τὰ ὑπὸ τοῦ Waltrovics οὕτω περιέρ- 
yos σχολιασϑέντα νομίσματα. ᾿Ανϑρωποι δηλαδὴ τοῦ λαοῦ ἡμῶν 
ἐντελῶς ἀγράμματοι καὶ ἐλαχίστας τεχνικὰς γνώσεις κατέχοντες, ἔπω- 
φελούμενοι ἔκ τῆς παραδόσεως ταύτης κατασχευάζουσιν TO τινῶν 
αἰώνων, ἔκ χρυσοῦ, ἀργύρου, κράματος, χαλκοῦ, κασσιτέρου ἢ καὶ μο- 
λύβδον, πλειστάκις μὲν χυτά, ἐνίοτε δὲ καὶ κεκομμένα τοιαῦτα νομι- 
σματόμορφα ἀντικείμενα, φέροντα τὸν μαγικὸν τύπον τῆς ὑὸς μετὰ 
τῶν χοιριδίων αὑτῆς, πωλοῦσι δὲ ταῦτα εὐκόλως ἀντὶ ἅδρᾶς τιμῆς 
τοῖς χωρικοῖς, οἵτινες γνωρίζοντες πάντες τὴν ὃν λόγῳ παράδοσιν 
εὐχερῶς ἀπατῶνται νόμίζοντες ὅτι προσεχτήσαντο τέλος τὸ πολυϑρύ- 
λητον, ἀνεχτίμητον καὶ μαγικὴν δύναμιν ἔχον ἄρχαϊον νόμισμα τῆς 
παραδόσεως. 

Οὕτω δὲν παρέρχεται μὴν xad’ ὃν οἵ ἐν τῷ ᾿Εϑνικῷ Νομισμα- 
τικῷ Μουσείῳ τῶν ᾿Αϑηνῶν νὰ μὴ λάβωμεν περὶ τῶν «νομισμάτων» 
τούτων ἐπιστολὰς ἢ νὰ μὴ δεχϑῶμεν ἐπισκέψεις ἁπλοϊκῶν, ἐνίοτε δὲ 
χαὶ ἀνεπτυγμένων συμπατριωτῶν UV, προερχομένων ἔκ πάσης YO- 
γίας γῆς ὑπὸ “Ἑλλήνων οἰκουμένης, καὶ δὴ ἀπὸ Θράκης, Μακεδονίας 
χαὶ "Hretoov μέχρι Κρήτης καὶ ᾿Αλεξανδρείας τῆς Αἰγύπτου, καὶ 
ἀπὸ Καυκάσου καὶ Συρίας μέχρι Κερκύρας. Πάντες οὗτοι νομίζον- 
τες ὅτι κατέχουσι κειμήλια ἀνυπολογίστου ἀξίας ζητοῦσι τιμὰς τερα- 


1. ἜἜνϑ᾽ ἀν. τόμ. Β΄, σελ. 1016. 
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otias, σπανίως δὲ πείϑονται εἷς τοὺς λόγους ἡμῶν Ot. ἄνϑρακες 6 


ϑησαυρὸς αὑτῶν. 
“Evexa τῆς πολλαπλῆς σημασίας τῆς λέξεως ἀντίκα (antique) τῆς ἐν 
τῇ γλώσσῃ τοῦ λαοῦ ἡμῶν χυρίως μὲν σημαινούσης ἀρχαῖον νόμισμα, 
\ \ la NEE ~ =} ε LA AI ~ 
συχνὰ δὲ σφραγιδόλιϑον καὶ ἐνίοτε πᾶν ἀρχαῖον, N παράδοσις περὶ τῆς 
ὑὸς μετὰ τῶν χοιριδίων φαίνεται ὅτι ἐπεξετάϑη ἀπὸ τῶν νομισμάτων 
x ~ > 5 57 5 - 5 ’ 5 ’ x 
καὶ τῶν σφραγιδολίϑων eis ἄλλα ἀρχαῖα ἀντικείμενα. TovAayıorov κατὰ 
tov x. Πολίτην φαίνεται ὅτι ἕνιοι φαντάζονται αὑτὴν ὡς χρυσοῦν ἢ 


μαρμάρινον περιφερὲς ἔργον. Τὸ xeiuevov ὅμως τῆς παραδόσεως διὰ 


τῆς φράσεως «ἀνγτίκα πώχει ἀπάνω σκαλισμένα τὴ γουροῦνα μὲ τὰ 
γουρουνόπουλα» ἀποχλείει τὰ περιφερῆ ἔργα. ‘Exions δὲν γνωρίζω 
ἄν ποτε χκιβδηλοποιός τι: ἢ ἀπατεὼν ἐπεχείρησε νὰ πλάσῃ περιφερὲς 
τοιοῦτον ἀντικείμενον. Σῳραγῖδα δ’ ὅμως «νέαν» Ex λίϑου ἀργιλλώ- 


dovs tetoaywvixod (μήκ. 14, πλάτ. 21 χιλιοστῶν τοῦ μέτρου), ἐκ τῆς 


συλλογῆς N. Δραγούμη, περιέγραψεν ἐν ἔτει 1855 ὡς Eng 6 Do. D: 
Παπαδόπουλος ! «Ὗς πρὸς δεξιὰ ἱσταμένη: κάτωϑεν Evvéa χοιρίδια 
ϑηλάζοντα: ἄνωϑεν AIN XPAT: κάτωϑεν δὲ NA AAB». IIooodéter 
δ᾽ ὃ &xddtys, ὅτι «τὸ κακότεχνον τοῦτο ἔργον παρελήφϑη Ev τῇ συλ- 
λογῇ, διότι ἀνακαλεῖ τὴν χυδαίαν καὶ πανταχοῦ τῆς ᾿Ελλάδος διαδε- 
δομένην πρόληψιν, ὅτι i ἀρχαιότης παρέδωχεν Muiv ἀνεχτίμητον 
σφραγιδόλιϑον τὴν προχειμένην εἰκονίζοντα παράστασιν" ὅτι 6 ἀφυὴς 
οὗτος τεχνίτης τὴν πρόληψιν ἐχείνην εἶχε πρὸ ὀφϑαλμῶν εἶναι προ- 
pavés’ ἀλλ᾽ ἀγνοῶ τὴν πηγὴν τῆς παραδόσεως ταύτης, ἥτις δύναται 
νὰ ἔχῃ σχέσιν τινὰ πρὸς τὴν λατρείαν τῆς Δήμητρος, ἢ καὶ νὰ πη- 
γάζῃ ἕξ ἱστορικῆς τινος ἀγνώστου περιστάσεως». 

᾿Εννοεῖται ὅτι ἣ περὶ τῆς ὑὸς παράδοσις αὕτη σχετιζομένη πρὸς τὴν 
ἀνασκαφὴν ἀρχαίων τόπων πολλάκις ἐσημειώϑη UO τῶν ἀρχαιολόγων. 
Οὕτως 6 [Πολίτης (È. d.) ἀναφέρει τὰ ἕξῆς : «Ὅτε κατὰ τὸ 1851 à ἐν 
᾿Αϑήναις ᾿Αρχαιολογικὴ ᾿Εταιρεία ἀπεφάσισε v’ ἀγοράσῃ οἰκίαν τινὰ ὑπὸ 
τὴν ᾿Αχρόπολιν, ἔνϑα ὑπετίϑετο τότε ὅτι ἦτο ἣ ϑέσις τοῦ ἀρχαίου βου- 
λευτηρίου, ὃ ἰδιοκτήτης δὲν συγκατετίϑετο νὰ πωλήσῃ αὑτὴν εἰμὴ ἀντὶ 

1. Ἔν Πανδώρᾳ 1855 τόμ. E’ σελ. 570 ἀρ. 598. Ἢ ἐργασία αὕτη ἐτυπώϑη 


καὶ Ev ἰδιαιτέρῳ τεύχει ὑπὸ τὸν τίτλον «Περιγραφὴ ἐκτυπωμάτων ἀρχαίων σφρα- 
γιδολίϑων ἀνεκδότων», ᾿Αϑῆναι 1855. 
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μεγάλου τιμήματος" τὸ δ᾽ αἴτιον τῶν παραλόγων ἀξιώσεων αὑτοῦ ἄνα- 
ε Com 9 ~ 

yodpe ὡς ἕξῆς ἔχϑεσις τῆς “Ἑταιρείας : «Kal ἣ κατ᾽ ἀδέσποτόν τινα 
, , 9 ’ , x , ΕἸ = τ € 
φήμην χειμένη που Ev ᾿Αϑήναις καὶ μήπω ἀνακαλυφϑεῖσα χρυσῆ ὗς 
μετὰ τῶν δώδεκα σχυμνίων αὑτῆς, μέλλοντα κατὰ τὴν τῶν πολλῶν 
, ~ ~ ~ ~ ’ \ 
γνώμην νὰ εὑρεϑῶσιν Ev τῇ περιοχῇ τῆς οἰκίας ταύτης, ἐπηύξανον τὴν 
ἀξίαν αὐτῆς, καὶ τὴν ὑπέρογκον τιμήν, ἥτις ἀπῃτεῖτο ὡς ἀντάλλαγμα, 
δικαίαν ἐδείκνυον » !. "Entons 6 Perrot διηγεῖται ὅτι εἰς πολλὰ χωρία 

~ , ~ \ ~ ~ \ 4 
τῆς ᾿Αττικῆς καὶ τῆς ἄλλης Στερεᾶς “Ἑλλάδος, οἵ χωρικοὶ πεποιϑότες 
ὅτι καὶ αὑτὸς καϑὼς καὶ πάντες οἵ ἀρχαιολόγοι σκοπὸν εἶχον διὰ τῶν 
ἀνασκαφῶν τὴν εὕρεσιν ϑησαυρῶν, πολλάκις ἠρώτων αὑτὸν ποῦ ἢμπο- 
ροῦν νὰ εὕρουν τὴν πέτρα ποῦ ἔχει τὴν γουροῦνα μὲ τὰ yovoovvonovia' 
καὶ ἔλεγον ὅτι αὐτὴ δεικνύει τὸν τόπον, ὅπου εἶναι κεκρυμμένος 6 ϑη- 
σαυρός. IHaoatnoei de προσέτι 6 Perrot, ὅτι δὲν ἠδυνήϑη νὰ ἐξιχνιάσῃ 
4 , 9 lA c , € A ~ \ 5) ~ 
τίνι τρόπῳ EPpavtatovto ot χωρικοί, ὅτι da παρεῖχε τὴν ἔνδειξιν τοῦ 
ϑησαυροῦ ἣ τοῦ νομίσματος τούτου ὗς μετὰ τῶν χοιριδίων 2. Καὶ ἐγὼ 
5» x là € Pa 5 VA ε , A x 
avtos — προσϑέτει ὃ x. Πολίτης —- Ev Μεσσήνῃ εὑρισκόμενος xata τὸ 

5 u \ ~ ? x 2 ~ > Ἶ , c 

1866 Zuadov ὅτι μετὰ πολλῆς πίστεως καὶ ἐπιμονῆς ἀνεζήτουν οἵ yw- 
ρικοὶ τὴν ἀντίκα μὲ τὴν γουροῦνα εἷς τὰ ἐρείπια τῆς ἀρχαίας πόλεως. 
Φαίνεται δ᾽ ὅτι ἁπανταχοῦ ὅπου εὑρίσκονται “EXAnves εἶναι διαδεδο- 
μένη À δοξασία αὕτη. ‘O Δανιήλογλους 3 λέγει ὅτι Ev τῇ πολίχνῃ Τουρ- 
σαμπᾷ τῆς Τραχείας Κιλικίας ἀπαίδευτοι χωρικοὶ προσφέροντες νομί- 

\ 4 9 LA c 5 7 Ss DI c ’ὔ , 
OUATA πρὸς πώλησιν EVEMOOVV ὡς ἀνεχτιμήτου ἀξίας ἂν εὑρίσκετό TL 


5) 5 Là 2 
EXOV ELXOVO YOLOOU >. 


Πότε τὸ πρῶτον ἀναφαίνεται À νεοελληνικὴ αὕτη παράδοσις, dyvood- 
μεν. “O x. Πολίτης δὲν πραγματεύεται, δυστυχῶς, περὶ τοῦ λίαν δια- 
φέροντος ζητήματος τῆς ἡλικίας τῆς παραδόσεως. Koivovres ὅμως ex 


1. ’Enıyoagpai ἀνέκδοτοι ἀνακαλυφϑεῖσαι καὶ ἐκδοϑεῖσαι ὑπὸ τοῦ ἀρχαιο- 
λογικοῦ συλλόγου, ᾿Αϑῆναι 1852, φυλλ. 2, σελ. γ΄. 

2. Annuaire de l’Association pour l’encouragement des études grec- 
ques, 1874 σελ. 399 καὶ Mémoires d’archéologie et d’histoire, σελ. 325. 

3. A. E. Aavınnoykov ᾿Ατταλέως, Περιήγησις eis τὴν Παμφυλίαν, Κωνίπολις 
1855 Hic τὸ χάνιον τῆς πολίχνης ἐκείνης ὃ γράφων συνήντησε Τούρχους, "EA- 
ληνας, Αἰγαιοπελαγίτας, “AoaBas, ᾿Αρμενίους, Φράγκους, Πέρσας, δὲν καϑορίζει 
δὲ τίνος ἐϑνικότητος Moov οἱ προσφέροντες πρὸς πώλησιν τὰ νομίσματα, 
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TOV μαρτυριῶν ἃς ἀναφέρει καὶ αἵτινες πᾶσαι δὲν εἶναι ἀρχαιότεραι TOU 
τελευταίου αἰῶνος, καὶ ἐκ τῆς ἡλικίας τῶν Ev λόγῳ μαγικῶν νομισμά- 
των, ἣν τόσον παλαιὰν ἐϑεώρησεν 6 Waltrowics, ἀλλ᾽ ἥτις κατ᾽ ἐμὲ 
δὲν ὑπερβαίνει διὰ τῶν ἀρχαιοτέρων αὑτῆς κομματίων τὸν 170V αἰῶνα, 
ἀγόμεϑα εἷς τὸ συμπέρασμα ὅτι πρόχειται περὶ νέας ἐντελῶς παρα- 
δόσεως. ΠΙροστιϑεμένου δ᾽ εἷς ταῦτα καὶ τοῦ χαραχτηριστικοῦ γεγο- 
γότος ὅτι τὸ χείμενον τῆς παραδόσεως συνδέει πάντοτε τὴν Ev λόγῳ 
ἀντίκαν πρὸς τὰς ἀνασκαφὰς τῶν ἀρχαίων ἐρειπίων ὑπὸ «Φράγχων 
xai Ἑλλήνων» δυνάμεϑα εὐλόγως νὰ ὑπολάβωμεν ὅτι À παράδοσις 
δὲν εἶναι ἀρχαιοτέρα τῆς ἐποχῆς, dp’ ἧς ἤρξατο ἀνασκαφικῶς ἐρευνώ- 
μενον ὑπὸ τῶν « Φράγκων xai Ἑλλήνων » τὸ ἑλληνικὸν ἔδαφος, ἥτοι 
τοῦ 1700 χαὶ 1800 αἰῶνος, ἢ τοὐλάχιστον ὅτι πρόκειται περὶ παρα- 
δόσεως ἀρχαιοτέρας μὲν ἄλλ᾽ ἐπὶ μαχρὸν λανϑανούσης, ἥτις ἔλαβε παρὰ 
τῷ λαῷ ἡμῶν τὴν νῦν μεγάλην αὑτῆς ἐπίτασιν καὶ μορφὴν ἄφ᾽ ὅτου 
ἤρξατο ἀνασκαπτόμενον τὸ ἑλληνικὸν ἔδαφος ὑπὸ τῶν ζητούντων νὰ 
ἀνακαλύψωσιν ἀρχαιολογικυὺς ϑησαυροὺς ἀρχαιολόγων, ὧν τὸ ἔργον 
μεγάλως ἐξῆπτε τὴν φαντασίαν τοῦ λαοῦ ἡμῶν. 

Δήτημα εἶναι nds ἂν À παράδοσις προὐπῆρξε τῶν ἐν λόγῳ 
μαγικῶν νομισμάτων ἢ μήπως ἐπλάσϑη τὸ πρῶτον, ἢ ἐκ παλαιοτέρου 
τινὸς μύϑου διεπλάσϑη ὡς νῦν ἔχει ὑπὸ εὐφαντάστου τινὸς ἀπατεῶ- 
νος, μάγου ἢ κιβδηλοποιοῦ, ϑέλοντος νὰ πωλῇ εὐκόλως καὶ eis μεγά- 
λην τιμὴν τὰ προϊόντα τῆς πονηρᾶς τέχνης αὑτοῦ. ‘ Yaèo τῆς τελευταίας 
ταύτης ὑποϑέσεως φαίνεται μαρτυροῦσα H ὅλη φύσις τῆς παραδό- 
σεως, ἰδίως δὲ N τελευταία αὑτῆς περὶ τῆς ἀντίκας φράσις : «Ma φαί- 
γεται πῶς κανεὶς ἀκόμα ὡς τώρα δὲν τὴν βρῆκε», φράσις προφανῶς 
σχοπὸν ἔχουσα νὰ καταστήσῃ περιζήτητον τὴν Ev λόγῳ ἀντίκαν. 

Πιϑανώτατον ἐπίσης φαίνεταί μοι, ὅτι ἣ παράδοσις αὕτη εἶναι 
ἁπλῆ παραλλαγὴ τῆς ἁπανταχοῦ σχεδὸν τῆς “Ἑλλάδος κοινοτάτης 
παραδόσεως περὶ τοῦ σιδηροχόρτου ἢ τετραφύλλου τριφυλλίου, δι’ ὧν 
καὶ μόνον πιστεύει ὃ ἁμαϑὴς λαὸς ὅτι δυνατὸν νὰ ἀνοιχϑῇ ἣ σι- 
δηρᾶ πύλη ἀρχαίων ὑπογείων οἰκοδομημάτων ϑησαυροὺς περικλειόν- 
των. ”AEıov ἀληϑῶς ἰδιαιτέρας σημειώσεως εἶναι ὅτι πρὸς avaxd- 
λυψιν τοῦ σιδηροχόρτου χρησιμοποιεῖται κατὰ τὴν Ev λόγῳ παράλληλον 
παράδοσιν ἀντὶ τῆς ὑὸς μετὰ τῶν χοιριδίων ἣ ϑηλάζουσα τὰ νεογνὰ 
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αὑτῆς ἀκανϑόχοιρος (v. & σκαντζόχοιρος, A. È. ἐχῖνος) Αὕτη δηλαδὴ 
πρὸς ἀνασκαφὴν xai ἀνεύρεσιν τῶν ὃν TH φωλεᾷ αὑτῆς ἐπίτηδες ὑπὸ 
τῶν ζητούντων τὸ σιδηρόχορτον ἀνϑρώπων καταχωννυμένων καὶ ἅπο- 
KÄELOUEVWOV νεογνῶν αὑτῆς σπεύδει καὶ ἀνευρίσκει τὴν μόνον αὐτῇ γνω- 
στὴν μαγικὴν βοτάνην ταύτην, δι’ ἧς ws ἐκ ϑαύματος καταστρέφει πάντα 
φραγμόν, καὶ σιδηροῦς ἂν εἶναι, καὶ παραμερίζει πᾶσαν κατάχωσιν |. 
Εἶναι τόσον ταυτόσημος N ἰδέα τῆς ἀνακαλύψεως κατορωρυγμένων 
ϑησαυρῶν τῇ βοηϑείᾳ μεταλλίνου νομίσματος, φέροντος εἰκόνα ὑὸς ϑη- 
λαζούσης τὰ χοιρίδια αὑτῆς, πρὸς τὴν ἰδέαν τῆς ἀνακαλύψεως ὁμοίων 
ϑησαυρῶν διὰ σιδηροχόρτου, ὅπερ μόνη ἣ ϑηλαάζουσα τὰ νεογνὰ av- 
τῆς χαὶ πρὸς βοήϑειαν αὐτῶν σπεύδουσα ἀκανϑόχοιρος δύναται νὰ 
προμηϑεύσῃ, ὥστε φρονῶ ὅτι εἶναι ἀδύνατον ἀμφότεραι ai παραδό- 
σεις αὗται νὰ μὴ ἔχωσι μίαν καὶ τὴν αὑτὴν ῥίζαν. 


Πολὺ δυσκολώτερον καὶ σπουδαιότερον εἶναι τὸ ζήτημα, διατὶ À 
ὗς μετὰ τῶν χοιριδίων, οὐχὶ δ᾽ ἄλλος τις τύπος ἐξελέγη WS μαγικὸν 
σημεῖον, δύναμιν ἔχον νὰ ἀνακαλύπτῃ ϑησαυρούς, νὰ πλουτίζῃ καὶ 
ἐν γένει ὀλβίους καϑιστᾷ τοὺς κατέχοντας AUTO. 

Καὶ 6 x. Πολίτης (€. 4. σελ. 1017) εὑρίσκει ἐπίσης ὅτι εἶναι δύσκο- 
loc à ἐξακρίβωσις τοῦ λόγου, du ὃν συνάπτεται ἧ παράστασις τῆς ὑὸς 
πρὸς τοὺς ϑησαυρούς. ᾿Αναμνησϑεὶς δὲ ὅτι ἐπὶ ῥωμαϊκῶν τινων νο- 
μισμάτων ᾿Αντωνίνου τοῦ Εὐσεβοῦς εἰκονίζεται 6 μῦϑος, xa’ ὃν τὸν 
Αἰνείαν μετὰ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ ᾿Ασκανίου ἀποβιβαζομένους τοῦ πλοίου 
eis τὸ Λάτιον τῆς ᾿Ιταλίας ὡδήγησε πρὸς εὕρεσιν τῆς προσηκούσης ϑέ- 
σεως πρὸς χτίσιν τοῦ Λαβινίου ὗς, ἣν οὗτος συνήντησεν ὑπὸ δρῦν ϑη- 
λάζουσαν τριάκοντα χοιρίδια, ἀπίϑανον νομίζει, ὅτι διετηρήϑη παρὰ 
τῷ λαῷ ἡμῶν ἀνάμνησις τοῦ παλαιοῦ ἐκείνου μύϑου. ‘O δὲ Perrot 
(ἔνϑ᾽ avot.) — προσϑέτει 6 x. [Πολίτης — εἰκάζει ὅτι ἴσως ἣ dg 
ἐξελέγη ὡς σύμβολον ἐπιτυχοῦς εὑρέσεως, Evexa τῆς ἕξεως αὑτῆς 
τοῦ ν᾿ ἀνορύσσῃ διὰ τοῦ ῥύγχους τὴν γῆν, οἱονεὶ ὁδηγοῦσα τοὺς ἀν- 
ϑρώπους νὰ μιμηϑῶσιν αὑτήν, βέβαιοι ὄντες ὅτι ἀνασκάπτοντες τὴν 
γῆν πάντως dà εὕρωσί τι. “H εἰκασία εἶναι εὐφυής, ἄλλ᾽ ἥκιστα πι- 

1. Πολίτου, Παραδόσεις, τόμ. Α΄, σελ. 175-176, ἀριϑ. 320-321 καὶ τόμ. Β΄, 
σελ. 909-914. 
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Davy, παρατηρεῖ ὀρϑῶς 6 x. Πολίτης, διότι Ev τοιαύτῃ περιπτώσει 
προσφυέστερον σύμβολον dà ἦτο 6 χοῖρος, À δὲ προσϑήκη τῶν γα- 
λαϑηνῶν χοιριδίων οὐδὲν ἔχει νόημα. ‘O δὲ Otto Keller! ἑρμηνεύων 
τὴν χρῆσιν σφραγιδολίϑων ἐχουσῶν παράστασιν ὑὸς ἄρρενος ἢ ϑη- 
λείας, νομίζει ὅτι ἐφέροντο ὡς σύμβολον εὐτοκίας. «To En’ ἐμοὶ -- 
ἐπιλέγει 6 x. Πολίτης --- πιστεύω μᾶλλον ὅτι ἐν ἀρχῇ τὴν ὗν μετὰ 
τῶν χοιριδίων ἐφαντάζοντο χρυσᾶ xai ἀποτελοῦντα αὑτὸν τὸν ϑη- 
σαυρόν, ὕστερον δὲ ἐπλάσϑη ἣ παράδοσις ὅτι ἧσαν ἣ σφραγὶς ϑη- 
σαυροῦ, ἢ 6 τρόπος δι᾽ οὗ εὑρίσκονται ϑησαυροί. Διότι ἔχομεν παρα- 
πλησίας παραστάσεις ἄλλων λαῶν. Πολλαχοῦ ϑρυλεῖται ὅτι εἶναι κε- 
χρυμμένος ϑησαυρός, ἀποτελούμενος ἀπὸ χρυσῆν ὄρνιϑα μετὰ χρυ- 
σῶν νεοσσῶν, ἢ ἀπὸ χρυσῆν χῆνα ἐπῳάζουσαν χρυσᾶ wd, ἢ ἀπὸ 
χρυσῆν αἶγα» 3. 

᾿Αλλὰ καὶ n ὑπόϑεσις αὕτη τοῦ x. ΠΠολίτου δέν μοι φαίνεται πι- 
ϑανή, διότι κύριον χαραχτηριστικὸν τῆς παραδόσεως εἶναι À μαγικὴ 
δύναμις, ἣν ἔχει ὃ Ev λόγῳ τύπος τῆς Vdc, ὃ SV αὑτὸ καὶ μόνον περι- 
ζήτητος καὶ περιβόητος Anoßas. Kar ἀκολουϑίαν νομίζω ὅτι ἄλλη 
τις ἀρχαιοτέρα πίστις, καὶ δὴ ἐκ τοῦ μαγικοῦ καὶ μαντικοῦ κύκλου τῶν 
μύϑων, Ya ἦτο ἣ ἀφετηρία πρὸς ἐκλογὴν τοῦ Ev λόγῳ τύπου τῆς dòg 
χαὶ τῶν χοιριδίων αὗτῆς. 

Πρὸς ἀνεύρεσιν ϑησαυρῶν ἔν γένει 6 ἑἕλληνικὸς λαὸς δοξάζει ὅτι 
χρησιμεύει À Zolœuonxy καλουμένη μαγικὴ βίβλος, πιστεύων ὅτι 
ταύτης ποιοῦνται χρῆσιν καὶ οἵ τὴν ἑλληνικὴν γῆν πρὸς ἄνόρυξιν do- 
χαιολογικῶν ϑησαυρῶν ἀνασκάπτοντες «φράγκοι καὶ μιλόρδοι» ?. 7 Adn- 
ϑῶς, wg διδάσκει 6 x. Πολίτης (τόμ. Β΄, σελ. 1023), «ἣ Σολωμονικὴ ἄνα- 
yodpovoa τὴν ἐπήρειαν τῶν πλανητῶν ἐπὶ τῶν ἀνϑρωπίνων πράξεων, 


1. Imhoof-Blumer und O. Keller, Tier-u. Pflanzenbilder auf Mtinzen 
u. Gemmen σελ. 124. 

2. "Ide κατωτέρω σελ. 369 onu. 4. 

3. N. Πολίτου Παραδόσεις τόμ. A’ σελ. 631 ἀριϑ. 408 (ὃ ϑησαυρὸς τῆς Aa- 
σκαλόπετρας) : «δύο μιλόρδοι ἔμαϑαν ποῦ ἦτο ὃ ϑησαυρὸς ἀπὸ τὰ παλαιὰ Pi 
βλία ποῦ διαβάζουν ᾿ς τὸν τόπο τους, εἶχαν καὶ τὴ Σολωμονικὴ καὶ τὸν ηὗραν». 
— dow. 411 (ἣ Σολωμονικὴ) «γιὰ ἕνα ϑησαυρό, ποῦ εἶναι κρυμμένος ἐκεῖ κοντὰ 
(εἰς ἕνα βράχο ᾿ς τὴν ᾿Αμοργό)..., ἕνας μιὰ φορά, ποῦ ἥξερε τὴν Σολωμο- 
γυκὴ» κτλ. 
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ὁρίζει τὰς προσφορωτέρας ὥρας πρὸς εὕρεσιν καὶ ἄνοιξιν ϑησαυροῦ. At- 
δάσκει ὅτι 0 ἥλιος, δηλαδὴ N ὥρα xa’ ἣν χυριεύει 6 ἥλιος, εἶναι ὦφέ- 
λιμος εἷς τὸ ἀνοῖξαι ϑησαυρόν᾽ ὅτι eis τὰς ς΄ ὥρας τοῦ Σαββάτου xv- 
otevet 6 Equñs καὶ εἶναι ὥρα νὰ εὕρῃς ϑησαυρὸν ὠφέλιμον: ὅτι εἷς τὴν 
ὀγδόην τῆς σελήνης εἶναι καλὸν νὰ διώξῃς πνεύματα ἀπὸ ϑησαυρόν. 
᾿Επίσης ἐξ αὑτῆς δδηγεῖται 6 μάγος τίνας μαγγανείας εἶναι χρεία νὰ 
κάμῃ διὰ v’ ἀναγνωρίσῃ τὸν τόπον, ὅπου εἶναι κεχρυμμένος ϑησαυ- 
ρός, καὶ πῶς νὼ EEopxion τοὺς δαίμονας, ἵνα καϑυποτάξῃ αὑτοὺς εἰς 
τὰς ϑελήσεις του, καὶ πῶς ϑὰ τοὺς ἀποδιώξῃ τοῦ ϑησαυροῦ, ὃν φυ- 
λάττουσι. Διὰ εἰδωλίου κατεσκευασμένου Uno τὴν ἐπήρειαν τοῦ Κρό- 
vou ἣ διὰ χεφαλῆς προβάτου τεχνικῶς παρασχευασϑείσης εὑρίσκει EV- 
χόλως O μάγος τὸν τόπον τοῦ ϑησαυροῦ» TA. 

Νομίζω λοιπὸν ὅτι ὄργανα μαγικὰ ἀνάλογα πρὸς τὰ εἰδώλια τῆς 
Σολωμονικῆς πρὸς ἀνεύρεσιν ϑησαυρῶν εἶναι καὶ τὰ περὶ ὧν ὁ λόγος 
μαγικὰ ἡμῶν νομίσματα. At δ᾽ En’ αὑτῶν διὰ παραδόξων ἑλληνικῶν 
στοιχείων ἀναγεγραμμέναι ἐπιγραφαί, ἃς οὐδεὶς δύναται νὰ ἀναγνώσῃ, 


ney ΞῚ HE ce [1 15} N 
12 > se b ÿ 1; 
Do : ‘let 





Eixov 1. 


εἶναι κατ᾽ ἐμὲ ἐκ TOU γένους τῶν συμβολικῶν καὶ ἀκατανοήτων ἐκεί- 
νῶν ἐπιγραφῶν τῶν κατὰ τὰς νεοελληνικὰς παραδόσεις δηλουσῶν « μὲ 
γράμματα ἀπὸ τῶν “Ελλήνων τὸν καιρὸ» τὴν ϑέσιν χεχρυμμένου ϑη- 
σαυροῦ καὶ ἃς ἐπιγραφὰς δύναται νὰ ἀναγνώσῃ τις μόνον ἂν διὰ τῆς 
Σολωμονικῆς προσκαλέσῃ τοὺς διαβόλους ὅπως τοῦ τὰς διαβάσουν !. “O 
ἔχων δηλαδὴ τὸ ἐν λόγῳ μαγικὸν νόμισμα πληροφορεῖται περὶ τῆς ϑέ- 
σεως τοῦ ϑησαυροῦ ἀναγινώσκων τῇ βοηϑείᾳ τῆς Σολωμονικῆς καὶ τῶν 
διαβόλων τὰς ἐπ’ αὐτοῦ ἐπιγραφάς. Αὐτὸς φαίνεταί μοι ὅτι εἶναι ὃ 
τρόπος τῆς χρησιμοποιήσεως τῶν μαγικῶν ἡμῶν νομισμάτων, τρόπος 
— ὃν δὲν ἠδυνήϑη, ὡς εἴδομεν (σελ. 261), νὰ ἐξιχνιάσῃ 6 Perrot 

1. Πολίτου Παραδόσεις τόμ. Α΄ σελ. 232 ἀριϑ. 411 (N Σολωμονικὴ) καὶ 


τόμ. Β΄ σελ. 1024-1026, ἔνϑ᾽ ἀναφέρονται περιεργότατα παραδείγματα τοιούτωγ 
ἀκατανοήτων αἰνιγματικῶν μαγικῶν ἐπιγραφῶν περὶ ϑησαυρῶν. 
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παρὰ τῶν χωριχῶν --- xa’ Ov Ha παρεῖχε τὴν ἔνδειξιν τοῦ ϑησαυροῦ 
ἣ φέρουσα τὴν ὗν μετὰ τῶν χοιριδίων αὑτῆς ἀντίκα. 

ΠΕεριεργίας χάριν ἀπεικονίζω Evravda (εἰκὼν 1) μίαν τῶν ἐπὶ 
τῶν ἐν λόγῳ μαγικῶν νομισμάτων ἐπιγραφῶν, ὡς ἀντέγραψεν αὑτὴν 
ὃ x. Waltrowies. Παραϑέτω δὲ καὶ χωρίον τῆς Σολωμονικῆς (Κῶδ. 
"E9v. Βιβλ. 1265 φ. 23%) περιέχον τὰς ἕξῆς δδηγίας περὶ ἀναζητή- 
σεως ϑησαυροῦ : «Εἷς τὰς ὀχτὼ τῆς σελήνης ἔπαρε πετεινὸν ἄσπρον, 
νὰ μὴν ἔχῃ μελανάδαν καὶ ἔπαρε καὶ ἕναν κουχχὶν τῆς πιουνίας 

, \ ~ x ~ 3 ~ © 4 
(= παιωνίας) καὶ μαντραγκοῦραν χτλ. χτλ. Kai σῦρε ἐκεῖ ὅπου λέγεις 

5 LA” c 5 , \ LA \ \ ~ 
(= εἰκάζεις) ὅτι εἶναι ϑησαυρός. Kai γράψον καὶ τοὺς χαραχτῆρας 
τούτους [ἕπονται μαγικοὶ χαραχτῆρες ἐκ μονογραφημάτων πολυπλό- 
κῶν ἑλληνικῶν xal EBoaixWv χαραχτήρων] καὶ δέσε τους εἷς τὸν λαι- 
μὸν τοῦ πετεινοῦ, καὶ ἄφησέ τον, καὶ ἂς περιπατήσῃ μοναχός του- 
Καὶ ὅταν ὑπάγῃ ἐκεῖ ὅπου εἶναι 6 ϑησαυρός, στέκει καὶ λαλεῖ, καὶ 
τινάζει τὰ πτερά του καὶ σκαλίζει καὶ τὰ ὀνύχια του. Καὶ εὐϑὺς ση- 
μάδεψε τὸν τόπον 1». Ὅπως δηλαδὴ ἐχαράσσοντο περὶ τὴν ὗν τοῦ 
πρὸς ἀνακάλυψιν νομίσματος μαγικὰ γράμματα, οὕτως ἐδένοντο ὅμοια 

, x x x ~ 9457 ’ € ‚> , (o 
γράμματα περὶ τὸν λαιμὸν τοῦ ἁλέκτορος, ÖL οὗ D” ἀνεκαλύπτετο ὃ ϑησαυ- 
ρός! ’Exions τοιαύτας ἀκατανοήτους ἐπιγραφὰς δι ὁμοίων φανταστικῶν 
γραμμάτων γεγραμμένας γνωρίζομεν νῦν ἔκ τῶν εἰς ἑτέραν περίφημον 
παράδοσιν ἀναφερομένων πολυαρίϑμων σφραγίδων τοῦ Σολομῶντος. 

Ταῦτα πάντα σαφῶς μαρτυροῦσι, νομίζω, ὑπὲρ τοῦ ὀρϑοῦ τῆς 
γνώμης ἡμῶν περὶ τῆς δαιμονικῆς φύσεως τῶν Eni τῶν ἕν λόγῳ 
κερμάτων ἐπιγραφῶν 2. Δύνανται δέ, νομίζω, νὰ φέρωσιν Hud νῦν 
εἰς τὴν ὀρϑὴν 600v πρὸς ἀνακάλυψιν καὶ τῆς ἀφορμῆς καὶ σημασίας 
τοῦ τύπου τῆς ὑὸς μετὰ τῶν χοιριδίων. 

κύριον μέσον πρὸς ἀνακάλυψιν xexovuuévov ϑησαυροῦ λογίζεται 
€ x ~ ~ , ες ~ VA ~ 5 La ~ ~ 
ὑπὸ τῶν μαγικῶν βιβλίων n τῇ βοηϑείᾳ τῶν Gotéowv γνῶσις τῆς 
προσφορωτέρας ὥρας τοῦ ἕτους. Λοιπὸν γνωρίζομεν πάντες ὅτι προ- 
χειμένου περὶ πραγματικῆς ἀνακαλύψεως ἀρχαίων νομισμάτων, --- ὧν 


1, Πρβλ. Πολίτου Παραδόσεις τόμ. Β΄ σελ. 1007. 

2. G. Schlumberger, Amulettes byzantins anciens destinés ἃ com- 
battre les maléfices et maladies: Revue des études grecques τόμ. V (1892) 
p. 78 ets. 
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ar 9 # x e NIE € ’ὕ 5 , € LA cr 
ἕν ἐλογίζετο καὶ n περὶ ἧς 0 λόγος artixa —, ἣ προσφορωτέρα ὥρα 
εἶναι ἣ ὥρα τῶν μεγάλων ὑετῶν, οἵτινες ρεύματα σχηματίζοντες καὶ 
παρασύροντες τὰ χώματα τῆς ἐπιφανείας τῶν ἀρχαίων συνοικισμῶν 
καὶ ὁδῶν ἁποκαλύπτουσι τὰ ἕν αὑτοῖς κεχωσμένα ἀρχαῖα νομίσματα, 
τὰ ὡς ἔχ τοῦ βάρους αὑτῶν μὴ παρασυρόμενα ὑπὸ τῶν ὀμβρίων 
ε # c/ A ~ DI ~ 9 Ni x „ , ε 
ὑδάτων. Οὕτω καὶ νῦν μετὰ πᾶσαν ἰσχυρὰν βροχὴν εἴμεϑα βέβαιοι οἵ 
ev τῷ ᾿Εϑνικῷ Νομισματικῷ Μουσείῳ τῶν ᾿Αϑηνῶν ὅτι ϑέλουσιν 
ἐμφανισϑῆ πολλοὶ χωρικοὶ προσφέροντες UV πρὸς ἀγορὰν νομί- 
σματα, ἅτινα εὐϑὺς μετὰ τὴν βροχὴν ἀνεκάλυψαν ἐπισκοποῦντες τοὺς 
ε \ ~ c 7 la 2 là , , \ DN 5) \ \ 
VIO TOV ὑδάτων πλυϑέντας ἀρχαίους τόπους. ᾿Εγὼ abros — ἴσως δὲ καὶ 
πολλοὶ £ ὑμῶν --- παιδίον ὧν ἐν Πειραιεῖ συνέλεγον οὕτω wed’ ἑκάστην 
βροχὴν πολλὰ ἀρχαῖα ἀργυρᾶ καὶ χαλκᾶ νομίσματα διαφόρων πόλεων 
ἀποτελέσαντα τὴν πρώτην μου νομισματικὴν συλλογήν. Λοιπὸν εἶναι 
γνωστὸν ὅτι OÙ ἰσχυροὶ ὕετοὶ ὀφείλονται κατὰ τοὺς ἀρχαιοτέρους καὶ 
νεωτέρους μυϑολόγους, ἀστρολόγους καὶ μάγους, εἰς τὸν ἁστερισμὸν τῶν 
“γάδων, ὧν τὸ ὄνομα παρῆγον πολλοὶ τῶν ἀρχαίων ἀπὸ τοῦ ὕειν : 
«ἐπειδὴ αἴτιαι ὄμβρων καὶ ὑετῶν xadiotarta» ! Λλλοι δ᾽ ὅμως τῶν 
ἀρχαίων ἀγόμενοι ὑπὸ τῆς ὁμοιότητος τῶν λέξεων ὕειν (= βρέχειν) καὶ 
Us (—yoipoc), πρὸς δὲ ἔχοντες ὑπ᾽ ὄψει ὅτι τὸ “Yao εἶναι ἕτερος τύπος 
τοῦ Συάς 5, ἐφαντάζοντο ὅτι ot ἑπτὰ ἀστέρες τοῦ ἀστερισμοῦ τῶν Ὑά- 
δῶν ἧσαν ἀγέλη ἑπτὰ μικρῶν συῶν, διὸ καὶ ot λατῖνοι χωρικοὶ Exdhovv 
\ 2 λό 5 [4 ] 3 ° a 5. x ~ cw Ei 
τοὺς ἐν λόγῳ dotéoas suculae? (a suibus= ἀπὸ τῶν ὑῶν). Hic 
τοιαύτην δ᾽ ἀγέλην ὑῶν συμπεριελήφϑησαν ot ἀστέρες τῶν “Yadav 
ἐν τῇ μεγάλῃ ἐν οὐρανῷ ϑήρᾳ, ἧς κέντρον Eoriv 6 ᾿ὡρίων ! ᾿Επίσης 
ἐν τοῖς ἀρχαίοις γερμανικοῖς ἁἀστρονομικοῖς βιβλίοις ai “Yades xa- 
λοῦνται Himmelsschweine ἢ Himmelssauen 5. Eoyarosg μάλιστα 
6 G. Thiele 5 ὑπεστήριξεν, ὀρϑῶς νομίζω, ὅτι παρὰ τοῖς ἀρχαίοις 
a 5 ~ N 57 ~ ~ 9 ~ € πὶ 4 5 Fa 
EMmow ἀρχικῶς τὸ ὄνομα τῶν τοῦ GoteQropot Ὑ άδων ἐσήμαινεν AyE- 
Ἑλλάνικος ᾿Απόσπ. 58 (Σχολ. Ἰλιάδ. ZX. 486). 
. Ἡσυχίου ἐν À. «Συάδες, at σύες». 
. Plin N. H. XVIII,26.— Gelii N. A. XIII, 9.— Cicer. de N. D. II 43. 
. Preller.-Robert, Griech. Mythol. 59. 468. 
. Friedrich, Die Weltkörper in ihrer mythisch-symbolischen Be- 


deutung σελ. 156. 
6. G. Thiele, Antike Himmelsbilder (Berlin 1898 ) σελ. 2. 
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Anv ὑῶν ! καὶ ὅτι παρ᾽ αὐτῶν παρέλαβον χατόπιν τὴν πίστιν ταύτην oi 
\ ~ 3 , , # DI ’ 5 ~ , u La ~ 
χωριχοὶ τῆς ἀρχαίας ᾿Ιταλίας. “Av δ᾽ eis ταῦτα προσϑέσωμεν ὅτι ὃ χοῖρος 
ϑεωρεῖται σύμβολον γονιμότητος, διαρκῶς διὰ τοῦ παραδείγματος αὑτοῦ 
τῆς διὰ τοῦ ῥύγχους ἀνασχαφῆς τῆς γῆς παρέχων τὸ δίδαγμα τῆς πρὸς 
εὐζωΐαν καὶ πλουτισμὸν τοῦ ἁἀνϑρώπου χρησιμευούσης γεωργίας καὶ 
ἀνασχαφῆς τῆς γῆς,--- ὧν ἕνεκα ἣ σῦς ἀπέβη καὶ σύμβολον τῶν γεωργι- 
~ x , ar m > , e e 8 , \ 
χῶν χαὶ χϑονίων ϑεῶν τῶν ἀρχαίων “λλήνων,--- εὐκόλως δυνάμεϑα va 
ὑπολάβωμεν, ὅτι προχειμένης τῆς ἐκλογῆς μαγικοῦ σημείου ἃστερισμοῦ» 
δυναμένου và βοηϑῇ τοὺς δι΄ ἀνασκαφῆς ϑησαυρῶν ϑέλοντας νὰ πλου- 
τήσωσι χωρικούς, οἵ ὑπὸ τὴν ἐπίδρασιν τῶν παρὰ τῷ λαῷ Nuov 
ἰσχυουσῶν ἃἀστρολογικῶν καὶ μαγικῶν ἰδεῶν ποιήσαντες τὰ Ev λόγῳ 
\ TÀ 5 [4 3 LA 4, > ει ’ὔ 
μαγικὰ νομίσματα ἑξξελέξαντο ἀγέλην χοιριδίων, εἰς ἃ προσέϑεσαν 
καὶ τὴν ἀπαραίτητον μητέρα αὐτῶν, ἀναφερόμενοι οὕτω διὰ τοῦ 
΄ ΄ 2 x 2 A ~ € , τ 2 / 
συμβόλου τούτου εἰς TOV ἁστερισμὸν τῶν Yada@v, ov ἐπιτέλλοντος 
καὶ τῶν ὑετῶν ἐπερχομένων GVAXGAVATOVTOL κατὰ κανόνα OL ἀρχαῖοι 
νομισματικοὶ ϑησαυροὶ εἷς τὰ «παλαιὰ χαλάσματα», ἥτοι τὰ ἄρ- 
- 5 , mw € ~ 5 4 
χαῖα ἐρείπια tov “Ελληνικοῦ ἐδάφους. 

Τὴν ὑπόϑεσιν ταύτην, ὅτι ἣ ἀγέλη τῶν χοιριδίων τῶν μαγικῶν 
ἡμῶν νομισμάτων ἀναφέρεται sig τὸν ἁστερισμὸν τῶν Ὑάδων, évi- 
σχύει καὶ τὸ γεγονὸς ὅτι τὰ πάντων ἀρχαιότερα καὶ ἐπιμελέστερον 
5 la 4 ~ ~ δ + f 
ἐξειργασμένα χέρματα τῶν μαγικῶν τούτων νομισμάτων (ITivoë VI, 
5 \ [4 ~ € A , x 2 ~ rg 
ao. 1 καὶ 2) φέρουσι σταϑερῶς ἑπτὰ χοιρίδια, δηλαδὴ ἀκριβῶς τόσα 
ὅσοι καὶ ἀστέρες ἀπετέλουν κατὰ πολλοὺς τῶν ἀρχαίων ἁστρονόμων ? 
τὸν ἀστερισμὸν τῶν “Yadm@v, ὃν καὶ κατὰ τοὺς μέσους χρόνους 6 λαὸς 
Ὁ ~ \ x =) x ~ 7 la 9 “A € LA 
ἡμῶν πρὸς τὸν ἁστερισμὸν τῶν [ἰλειάδων συγχέων ἐκάλει ἑπτάστερον 
ἢ ἑπτὰ ἀστέρας (ἴδε κατωτέρω). 

Ilagatyontéov πρὸς τούτοις ὅτι ἐπὶ τῶν αὑτῶν ἀρχαίων κερμάτων 
(Πίν. VI, ἀρ. 1 καὶ 2 καὶ Πίν. VII, 1) τὰ ἑπτὰ χοιρίδια εἶναι οὕτω τε- 


1. Παρὰ τοῖς Εὐρωπαϊκοῖς λαοῖς 6 x. Πολίτης ἐν τῷ ᾿Αττικῷ ἡμερολογίῳ 
τοῦ ἔτους 1882 σελ. 260), μίαν μόνον ἀνάλογον παράστασιν γνωρίζει καὶ δὴ ἐν 
Ἑλβετίᾳ. Οἱ χωρικοὶ ἐν τῇ βερναίᾳ πεδιάδι Kander, ὅταν βλέπωσιν ἐν τῷ 
οὐρανῷ λευκὸν νέφος ἐκ τῶν προμηνυόντων μεταβολὴν καιροῦ, πιστεύουσιν, ὅτι 
βλέπουσιν ὗν (Moore μετὰ τῶν ἑπτὰ χοιριδίων αὑτῆς. 

2. “Ἱππίας καὶ Φερεκύδης ἐν Σχολ. ᾿Αράτ. Φαινόμ. 172,—Ttérenc εἰς Ἣσιό- 
dov "Eey. καὶ Ἡμέρ. 382, 


ΠΥ ΤῸ ES ey I 
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ὕ ε x % e c/ x , \ ~ Ε] ~ 
τοποϑετημένα ὑπὸ τὴν VV, ὥστε νὰ δύνανται va περιληφϑῶσιν ἀκριβῶς 
9 [4 DI A ~ ε \ 2 ~ dN 2 ’ co x 
ἐν χώρῳ ἔχοντι TO σχῆμα ἑνὸς V, ὀρϑοῦ ἢ ἀνεστραμμένου, ὅπερ καὶ 
πάλιν συμφωνεῖ πρὸς τὴν ἑτέραν τῶν ἀρχαίων ᾿Ελλήνων γνώμην, ὅτι 
at Ὑ ἄδες ἐκλήϑησαν οὕτως «ἔκ τῶν γραμμῶν τοῦ V στοιχείου», ἢ «διότι 
τῷ V στοιχείῳ παρεμφερεῖς εἶσιν» ἢ διότι «τοῦτο τὸ στοιχεῖον (V) ἄπο- 
μιμούμεναι τὸ ταύρειον ἀποτελοῦσι πρόσωπον » !. Σημειωτέον προσέτι 
ὅτι ἕνεκα TOU ὑπὸ τῶν ἑπτὰ ἀστέρων τῶν Ὑάδων σχηματισμοῦ τοῦ 

, ~ > ~ ~ , ee » 2n / \ e 
xoaviov τοῦ ἁστερισμοῦ τοῦ Ταύρου, ai ᾿γάδες ἐλέγοντο xal «ai 
ἐπὶ τοῦ βουκράνου», ὅπερ ἴσως δὲν εἶναι ἄσχετον καὶ πρὸς τὴν 
ἀφορμὴν τοῦ τεχνικῶς παρασχευαζομένου χρανίου ζῴου (προβάτου), 
dv οὗ οἵ μάγοι τῆς Σολωμονικῆς εὑρίσκουσιν, ὥς εἴδομεν (σελ. 265), 
τοὺς τόπους τῶν χεχρυμμένων ϑησαυρῶν μετὰ τῆς αὑτῆς εὐκολίας, 
ued ἧς καὶ διὰ τοῦ μαγικοῦ νομίσματος τοῦ τύπου τῶν ὑάδων συῶν. 

‘O λαὸς ἡμῶν, ὡς xai οἱ πλεῖστοι τῶν ἀρχαίων, συγχέει καὶ Tav- 

’, x =} x ~ € NA \ x ~ 5 ~ 5 ~ x 
tite τὸν ἀστερισμὸν τῶν “Yad@v πρὸς τὸν τῶν ἀδελφῶν αὐτῶν καὶ 
3 x 5 \ , 2 x ~ 2 9 ~ , 

εἰς TOV αὑτὸν μέγαν doregrouov τοῦ Tavoov avyxovodv [[]ελειάδων 
(κοινῶς Π]|ούλιας, Ev Μακεδονίᾳ δὲ Κλωσσαριᾶς), ἃς ἀπὸ τῶν μέσων 
αἰώνων καλεῖ ἑπτάστερον ἢ ἑπτὰ ἀστέρας ?. “O δὲ Πολίτης ὁρμώμενος ἐκ 
~ ? # ~ € Pa \ N , € a ~ 
τῆς ταυτίσεως ταύτης τῶν “Yadwv πρὸς tac IlAsıadas, ἣ παράστασις τοῦ 

. 

ἀστερισμοῦ τῶν ὁποίων ὡς νεοσσῶν μετὰ τῆς μητρὸς Öovıdos (N κλῶσσα 
μὲ τὰ κλωσσόπουλα) Eotiv ἁπανταχοῦ τῆς γῆς ἐξηπλωμένη, γράφει Ev 
ἀρχαιοτέρᾳ τινὶ μελέτῃ αὑτοῦ 3, ὅτι «κατὰ μετάπτωσιν συνήϑως συμβαΐί- 
γουσαν ἐν τοῖς φυσικοῖς καὶ ἀστρονομικοῖς μύϑοις, EV παραδόσεσιν 
ἁπανταχοῦ τῆς "EAAddog διατηρουμέναις ἀναφέρονται 7) κλῶσσα μὲ τὰ 
κλωσσόπουλα, ὡς στοιχεῖον φυλάττον ϑησαυρούς» *. Σχετίζων δὲ τὴν 

1. Ἴδε τὴν ἐμὴν μελέτην Sternbilder als Münztypen ἐν τῷ Zeitsch. f. 
Numism. Bd. XVI. Heft 3/4. 


2. Ducange Glossar. graecit ἐν À. ἑπτὰ ἀστέρες. --- ΙΠολίτου Ilagadooeis 
tou. Β΄ σελ. 818. 

3. Oi περὶ ἀστερισμῶν μῦϑοι tod xad’ ἡμᾶς λαοῦ: ᾿Αττικὸν ἡμερολόγιον 
᾿Αϑηνῶν τοῦ 1882 σελ. 249 x. ἐξ. ἴδ. σελ. 257). Τοῦ αὐτοῦ Παραδόσεις, τόμ A 
σελ. 133, ἀρ. 244, tou Β΄ σελ. 818 xes. 

4. Κατὰ τὸν αὐτὸν κ. Πολίτην (αὐτόϑι) « ἀνάλογοι παραδόσεις σώζονται 
καὶ ἀλλαχοῦ τῆς Εὐρώπης. “Ev Petersberge πιστεύουσιν, ὅτι χρυσῆ χὴν ἐπῳάζει 
που δώδεκα χρυσᾷ OA πολλοὶ τὴν ἐζήτησαν, GAA οὐδεὶς κατώρϑωσε νὰ εὕρῃ 
αὐτήν, (Kuhn u. Schwartz, Nordd. Sagen σελ. 233.— Bi. καὶ Sommer, Sagen 
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παράδοσιν ταύτην πρὸς τὴν περὶ τῆς ὕὸς μετὰ τῶν χοιριδίων, ἐκφράζει 
\ x e 7 a x 5 la x 5 ~ LA c ~ 
τὴν φωτεινὴν ὑπόϑεσιν — ἣν δὲν ἐπανέλαβε μὲν Ev τῇ μεγάλῃ αὑτοῦ 
[4 ~ \ ~ 2 ~ 00 5 λ ἣ ~ δ᾽ co a 
νέᾳ συγγραφῇ περὶ τῶν αὐτῶν παραδόσεων, ἑξακολουϑεῖ δ᾽ ὅμως, ὥς 
μοι εἶπεν, ἔχων καὶ νῦν --- ὅτι, ἀφοῦ ἣ ὄρνις μετὰ τῶν νεοττῶν αὑτῆς 
ἐμφαίνει τὸν ἄστερισμὸν τῶν Πλειάδων (Πούλια), «πολὺ πιϑανῶς 
ε “ ~ ~ là LA 5 ΕῚ \ ~ € (A 2 
M σῦς τῶν δημοτικῶν παραδόσεών ἔστιν εἰκὼν τῶν “Yad@v». Eis 
x 3 N € » 3 LÀ No gd x A \ DI ’ oh 
τὴν αὑτὴν ὑπόϑεσιν εἶχον καταλήξει καὶ ἐγὼ πολὺ πρὶν ἢ λάβω παρὰ 
τοῦ x. Πολίτου τὴν ἐν ἡμερολογίῳ τινὶ δημοσιευϑεῖσαν πρὸ 22 ἐτῶν 
δυσεύρετον μελέτην αὐτοῦ ταύτην. Τέλος δὲ προσϑέτω ὅτι ὑπάρχει 
nat τις παράλληλος νεοελληνικὴ παράδοσις, xad° ἣν ἵνα ἄνοιχϑῇ καὶ 
ληφϑῇ μέγας ϑησαυρὸς ὃν ἐφρούρει φοβερὸς ᾿Αράπης «ποῦ τὸ ἕνα 
- 9 ~ ? AY A ~ ~ x LI 57 or 
του χεῖλι ἀκουμβοῦσε ᾿ς τὴν κορυφὴ τοῦ βουνοῦ καὶ τὸ ἄλλο ἔφϑανε 
4 A # ~ ~ 5) A ~ 5 \ ~ , 2 x 
ς τὸ βάϑος τοῦ λαγγαδιοῦ», ἔδει va σφαγῇ Ext τῆς χρυπτούσης αὑτὸν 
βουλλωμένης πλαχὸς μία κλῶσσα μὲ εἴκοσιένα κλωσσόπουλα » !. 


᾿Επανερχόμενος εἷς τὰ μαγικὰ ἡμῶν νομίσματα παρατηρῶ ὅτι 


\ 


x ~ LA A € là là 9 7 2 N € 
τινὰ τῶν νεωτέρων τὴν ἡλικίαν κομματίων sixoviCovow ἄντὶ ἕπτὰ 


aus Sachsen u. Thüringen Halle, 1846 o. 63). Ἔν Βοημίᾳ, ἐν πλατείᾳ dyo- 
ρᾶς τῆς πόλεως Blatna ἵδρυται στήλη τῆς Παναγίας: ὑπὸ ταύτην δοξάζουσιν, 
ὅτι ἐκτείνεται μέγα ὑπόγειον, ἔνϑα πολυάριϑμοι χρυσαῖ ὄρνιϑες: ὁπόταν À πόλις 
περιέλϑῃ εἰς μέγαν κίνδυνον, ϑὰ πετάξωσιν ai ὄρνιϑες καὶ τοσούτῳ μεγάλη ἔσται 
n ἀξία αὐτῶν, ὥστε Sv αὐτῶν dà λυτρωϑῇ ἣ πόλις (Grohmann, Sagen aus 
Böhmen, σελ. 244). ’Entong ἐν Βοημίᾳ, ὑπὸ ἐκκλησίαν τινὰ ἐν Elbekostelec 
κατάκεινται ἀνάριϑμοι ϑησαυροί" καὶ παρ᾽ αὐτοὺς χρυσῆ ὄρνις μὲ χρυσοῦς νεοττοὺς 
(αὐτόϑι σ. 288). Ἔκ τοιούτων παραδόσεων προῆλϑον προφανῶς καὶ τὰ ἐν πα- 
ραμυϑίοις ἀναφερόμενα περὶ χρυσῶν ὀρνίϑων. ᾿Εν βλαχικῷ παραμυϑίῳ à ἁγία 
Κυριακὴ δωρεῖται χρηστῇ κόρῃ, ἀναζητούσῃ τὸν ἑαυτῆς σύζυγον, χρυσῆν κλῶσ- 
σαν μετὰ πέντε νεοττῶν (Schott, Walachische Märchen o. 242). "Aida τοιαῦτα 
παραμύϑια ἀναφέρει 6 Grimm (D. M. o. 691 [607-608 δ΄ Exd.'): ἐν νεαπολιτικῷ 
τῆς Πενταημέρου (ἐν τῇ εἰσαγωγῇ) ἀναφέρεται, ὅτι ἐκ ϑαυμασίου καρύου ἐξέρ- 
χεται μία vaccola co dudece polenice. Ἔν γερμανικῷ γίνεται μνεία δώρων, 
καρύων ἢ φῶν, περιεχόντων χρυσοῦν ἔνδυμα, ἕτερον ἀργυροῦν καὶ τὴν Ἀλῶσσαν 
μὲ τὰ ἑπτὰ ἢ δώδεκα κλωσσόπουλα, ἤτοι τὸν ἥλιον, τὴν σελήνην καὶ τὴν πούλιαν 
(Grimm, Kinder u. Hausmarchen aed. 88). ’Ev obyyeux@ τινι τέλος γίνεται 
ἐπίσης μνεία τῆς ὄρνιϑος καὶ τῶν ἕξ αὐτῆς νεοσσῶν (Gaal σελ. 381 παρὰ 
Grimm)» — Εἰς τὰ παραδείγματα ταῦτα προσέϑεσεν ἐσχάτως ὃ Πολίτης (Πα- 
ραδόσεις τόμ. Β΄, σελ. 1018.1) καὶ τὰ ἰταλικὰ ἐν Archivio per le tradiz. popol. 
1900 σ. 229, 1902 σελ. 804 ἀρ. 6 σελ. 806 ἀρ. 8. 
1. Πολίτου Παραδόσεις τόμ. Β΄ σελ. 1005. 
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χοιριδίων, τρία ἢ ἕνδεκα καὶ μετὰ τῆς μητρὸς αὑτῶν, ἐπίσης εἷς 
μικρὸν σχῆμα εἰκονιζομένης, δώδεκα ἐν ὅλῳ (Πίναξ VI, ἀρ. 3 5) 
Τοῦτο δυνατὸν μὲν νὰ εἶναι τυχαῖον, πιϑανὸν δ᾽ ὅμως νὰ προέρ- 
χηται ἐκ γνώσεως καὶ παραδοχῆς τῶν ὑπ᾽ ἄλλων τινῶν τῶν ἀρχαίων 
γραφέντων, ὅτι δηλαδὴ αἵ ‘Yades ἦσαν μόνον τρεῖς ! ἢ δώδεκα, 
ὡς μετὰ τῶν [[Ϊλειάδων ἕνα καὶ μόνον ἀστερισμὸν ἐκ 12 ἀστέρων 
ἀποτελοῦσαι *. ἽΔλλως δὲ τὸν ἀριϑμὸν 12 δίδει ἅπαξ καὶ ἢ νεωτέρα 
περὶ ὑὸς καὶ χοιριδίων παράδοσις (ἴδε ἀνωτέρω σελ. 261) °. 


Τελευταῖα ἔρχονται τὰ ζητήματα ἂν τῇ περὶ τῆς ὑὸς καὶ τῶν 
χοιοιδίων παραδόσει ὑπόκειται ἀρχαῖός τις μῦϑος καὶ ἂν OÙ κατασχευά- 
σαντες τὰ ἐν λόγῳ μαγικὰ νομίσματα μάγοι ἢ dayvorar ἐνεπνεύσϑησαν 
EX τῶν τύπων γνησίων ἀρχαίων νομισμάτων καὶ ἁπεμιμήϑησαν αὖ- 
τούς, ἵνα εὐκολώτερον ANATWOL τοὺς ἀγοραστάς. 

‘O x. Πολίτης 4, εἰς ὃν καὶ ἡμεῖς ἄλλοτε ὑπεδείξαμεν ὅσα πλείονα 
ἠδυνήϑημεν νομίσματα φέροντα παραστάσεις ὑὸς μετὰ χοιριδίων, 
φρονεῖ, ὅτι πιϑανῶς 6 χαράξας τὴν ὑπὸ τοῦ [Ὁ. [laxadoxoviou Önuo- 
σιευϑεῖσαν ἐνεπίγραφον σφραγῖδα évervevody 
ὑπὸ τοῦ τύπου xal τῆς ἐπιγραφῆς τοιαύτην 
παράστασιν ἐχόντων νομισμάτων, ὅποῖα πρῶ- 
TOV μὲν τὰ μικρὰ ἀργυρᾶ νομίσματα τῶν ᾿Αβα- 





καινῶν τῆς Σικελίας τὰ χοπέντα περὶ τὰ 450- 
400 a. X. (ὗς ped ἑνὸς χοιριδίου) [εἶκ. 2] 5, ὧν N 
ἐπιγραφὴ ABAKAINON ἐμπεριέχει καὶ τὰ στοιχεῖα AIN, ἅτινα καὶ ἐν 
τῇ ρηϑείσῃ σφραγῖδι, δεύτερον δὲ τὰ χαλκᾶ νομίσματα τοῦ Τουδέρτου 
τῆς ᾿Ομβρικῆς τῆς ᾿Ιταλίας τὰ κοπέντα τῷ 300 x. X., φέροντα δὲ ὗν 


1. Ἐὐριπίδ. Φαέϑων ἀποσ. 780. 

2, Μουσαῖος καὶ ἄλλοι ἐν Σχολ. Ἰλιάδ. Σ. 486. — Hygin. Astr. II, 21. 
Πρβλ. ’Eoatood. Καταστερ 13, 43, 110, 111 — Preller- Robert, Griech My- 
thol. σελ. 469. 

3. Ἴδε καὶ Πολίτου Παραδόσεις τόμ. Β΄, σελ. 1017. 

4. ἸΠαραδόσεις τόμ. Β΄, σελ. 1015 κέξ. 

5. Salinas, Le monete delle antiche citta di Sicilia σελ. 8 πίν. 27-30. — 
BMC. Sicily σελ. 1, ἀρ. 6-8. — Head, Historia numorum σελ 103 (μετάφρ. 
ZBogwvou top. A’, σελ. 158). 
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InAdLovoav τρία χοιρίδια καὶ τὴν ἐπιγραφὴν JZAITVT (εἶχ. 3) !, ἧς τὰ 
στοιχεῖα ὁμοιάζουσι κατὰ τὸν κ. Πολίτην πρὸς τὸ σύμπλεγμα ΧΡΔΤ 
τῆς ἐπιγραφῆς τῆς αὑτῆς μαγικῆς σφραγῖδος. Ἢ 
ὑπόϑεσις αὕτη κατ᾽ ἀρχὴν δὲν εἶναι ἀπίϑανος᾽ δύσ- 
χολον ὅμως εἶναι νὰ παραδεχϑῶμεν ὅτι ot ἐν “Ελ- 
λάδι κατασκευάσαντες τὰ ἕν λόγῳ μαγικὰ νομίσματα 
ἐζήτησαν τὰ πρωτότυπα αὑτῶν εἷς πόλεων τῆς Σι- 
χελίας καὶ ᾿Ιταλίας aùrovoua νομίσματα, οὐδέποτε, 





ἐφ᾽ ὅσον γνωρίζω, ἀνακαλυπτόμενα Ev “Ελλάδι, ἔνϑα 
x x 9 La [4 \ x ~ 9 
nai δὲν ἐκυχλοφόρησαν ποτέ. [Περὶ δὲ τῆς Extyoa- 
~ ~ 5 la ~ x TÀ ’ ca if x 
φῆς τῆς Ev λόγῳ σφραγῖδος dà δείξωμεν κατωτέρω ὅτι δύναται νὰ 
προταϑῇ ἄλλη τις πολὺ πυϑανωτέρα συσχέτισις καὶ ἀνάγνωσις. 
Ei 5 x x , ’ u 9\ , ce x 
ic ἐμὲ πολὺ πιϑανώτερον φαίνεται ὅτι, ἂν πράγματι OL TO 
πρῶτον κατασκευάσαντες τὰ ἕν λόγῳ μαγικὰ νομίσματα ἐνεπνεύσϑη- 
σαν ἐκ τύπου γνωστοῦ τινος νομίσματος, τὸ νόμισμα τοῦτο εἶναι 
x ~ > + er 9/ = = , eek , 
τὸ χαλκοῦν éxeivo, ὅπερ ἔκοψεν ἣ ρωμαϊκὴ σύγχλητος ἐπὶ ᾿Αντωνί- 
νου τοῦ Εὐσεβοῦς Ev Ereı 140-143 u. X., φέρον 
σῦν καϑημένην ὑπὸ δένδρον καὶ ϑηλάζουσαν ἕξ 
DI € A LA p: N ~ LA 5) A 
ἢ ἑπτὰ χοιρίδια, πέριξ δὲ tov τύπου ἔχον τὴν 
ἐπιγραφὴν IMPERA—TCR—II xal ἐν τῷ ἐξ- 
ἔργῳ S.C. (εἰκὼν 4) 3. 





To gv λόγῳ ῥωμαϊκὸν νόμισμα εἶχε δικαίωμα 
χυχλοφορίας Ev τῇ κυρίως Ἑλλάδι, διὸ καὶ ἄνευ- 


Εἰκὼν 4. 


oioxetar νῦν éviot’ Ev αὑτῇ. Ἢ En’ αὑτοῦ σῦς 
εἶναι ἣ λευκὴ ἐκείνη σῦς, ἣν 6 Αἰνείας μόλις ἀποβὰς εἷς τὸ ἔδαφος 
τοῦ Λατίου συνήντησε ϑηλάζουσαν τὰ χοιρίδια αὑτῆς UNO δένδρον 
παρὰ τὰ ὕδατα ποταμοῦ, Odnyndeic δ᾽ ὕπ᾽ αὑτῆς συμφώνως τῷ 
χρησμῷ πρὸς ἀνεύρεσιν τοῦ τόπου, ἔνϑα ὥφειλε νὰ κτίσῃ τὴν πόλιν 
Lavinium, «τὴν μητρόπολιν τοῦ Λατίνων γένους» ἅ, ἕν N, ὡς καὶ 
1. Carelli, Num. Italiae veteres σελ. 7, πίν. XXI, 45-46. — BMC. Italy 

σελ 397 εἰκών. --- Head, è. a. σελ. 19 (μετάφρ. Σβορώνου τόμ. A’, σελ 31). 
2. Imhoof-Blumer und O. Keller, Tier-und Pflanzenbilder auf Mün- 
zen und Gemmen σελ. 26, Iliv. IV, 20. — Cohen, Médailles impériales τόμ. 


II, σελ. 313 ag. 450 εἰκών. 
3. Διονύσ. 5, 12, 8, 49. 
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ΕἸ ~ , , ~ > m ~ , 3) , 
ἐν τῇ κατόπιν συμφώνως TH αὑτῷ χρησμῷ xrıodeion “AABa Adyya, 
3 A x 5 ’ ld 5 ~ ~ RP ς \ x 
αὑτὸς μὲν ἀνεπαύϑη τέλος ἔκ τῶν πολλῶν μόχϑων, ἣ δὲ λατινικὴ 
γενεὰ αὑτοῦ ἐμεγαλύνϑη, ηὐτύχησε καὶ ἐμεγαλούργησε κυριαρχήσασα 
συμπάσης τῆς οἰκουμένης ', οὗ γεγονότος ἕνεκεν ἣ σῦς δικαίως ἢδύ- 
vato νὰ ἀποβῇ ἔχτοτε σύμβολον τοῦ μέσου πρὸς ἀνακάλυψιν εὗδαί- 
μονος καὶ ὁλβίου βίου. 

"O κόψας τὸ νόμισμα τοῦτο αὐτοκράτωρ ᾿Αντωνῖνος 6 Evosßng, 
u [4 > ~ 5 ~ e A 5 "A , , 
ὅστις κατήγετο ἀχριβῶς éx tov ὑπὸ Αἰνείου τότε xtiodévtos Λαβι- 
, 2/ x È 57 [4 \ id 2, ~ 
viov, ἔκοψε καὶ δύο ἄλλα μεγάλα καὶ πάνυ εὔτεχνα χαλκᾶ νομισμα- 





Eixov 5. Εἰκὼν 6. 


toonua (médaillons), ἀναφερόμενα λεπτομερέστερον εἷς τὸν αὑτὸν 
uvdov 2 “Eat τοῦ πρώτου (εἰκὼν 5) εἰκονίζεται 6 Αἰνείας ἀποβαί- 
γῶν μετὰ τοῦ υἱοῦ ᾿Ασκανίου Ex τοῦ els τὰς ἀκτὰς τοῦ Λατίου κομί- 
σαντος αὑτοὺς πλοίου. ᾿Αμέσως πρὸ αὑτῶν βλέπουσιν ἐν σπηλαίῳ, ὑπὸ 
δένδρον χειμένῳ, καϑημένην ὗν ϑηλάζουσαν τὰ νεογνὰ αὑτῆς, ἐνῷ 
> 5 À ’ - 9 , é LA Le A 

ἄνω, Eis TO βάϑος τῆς εἰκόνος, φαίνεται κυχλοτερής τις ϑολωτὴ xa- 


1. Vergil. Aen. III, 389-393. — Varro, de lingua lat. V, 144 σελ. 46. — 
Διονυσ. ‘AAixaov. A. 56, 57 — Heyne Excurs. II ad Aen. VIII. — Müller, 
Propert. V(IV) 1, 35. — Eckhel D. N. V. τόμ. V, σελ. 320-321. — Roscher’s 
Mythol Lex. Tou. A’ σελ. 176-179 £. À. Aeneias, (Die Gründung Laviniums), 
ἔνϑα σημειοῦνται καὶ πᾶσαι ai ἀρχαῖαι σχετικαὶ πηγαί. 

2. Cohen, £. d.. τόμ. II, σελ. 393 ἀρ 1171 καὶ σελ. 395 ἀρ. 1183. — Froeh- 
ner, Les médaillons de l’empire romain σελ. 59. — Daremberg et Saglio, 
Dictionnaire des antiquités τόμ. I, σελ. 107. 
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m , 9 ~ , ἢ : x 
MPN (N καλιὰς tot Aavovßtov; 1) ἢ ναὸς τῆς “Ἑστίας, καὶ πρὸ αὑτοῦ 
βωμὸς καὶ ἱερὰ συκῆ (ficus ruminalis, 6 Ρωμινάλιος égivedc, Povpa- 
# ~ 5 ’ ~ 9 x x ~ I ~ > , 
νάλιος συκῆ) Ev περιφράγματι (σηκῷ). Eri δὲ τοῦ δευτέρου τῶν Ev λόγῳ 
νγομισματοσήμων (εἰκὼν 6) βλέπομεν ὑπεράνω τῆς πόλεως τῶν τειχῶν 
~ , N x # ~ TÀ vA ~ 
τοῦ. Aavovßtov καταπληχτικὴν TO μέγεϑος σῦν ϑηλάζουσαν μέγα πλῆ- 
dos χοιριδίων, τριάκοντα ἴσως (συμφώνως ἐχδόσει τινὶ τῆς ἀρχαίας 
παραδόσεως), ἐνῷ ἄνω sic τὸ βάϑος tijs εἰκόνος εἰκονίζεται μεταξὺ 
τῆς αὑτῆς καλύβης, βωμοῦ καὶ ἱερᾶς συκῆς 6 Er τῆς Τροίας ἐρχόμενος 
φυγὰς Αἰνείας φέρων ἐπὶ τῶν ὥμων τὸν πατέρα αὑτοῦ ᾿Αγχίσην. 
"Eng λοιπὸν N σῦς αὕτη ἀπέβη παρὰ τῷ λατινικῷ λαῷ sv- 
λόγως τὸ ἐκ ϑεῶν σημεῖον ὅδηγοῦ πρὸς ἀνακάλυψιν ὀλβίου καὶ 
> , P ’ A © fd a € 5 A ~ se 
εὐδαίμονος βίου, δυνάμεϑα va ὑπολάβωμεν ὅτι où ἐπὶ τῆς ρωμαϊκῆς 
, ~ ~ € [4 > , # ~ 
χυριαρχίας πανταχοῦ τῆς “Ελλάδος ἁποικισϑέντες πολυάριϑμοι Λατῖνοι 
5) RC ~ N , A ~ 9 ’ cr 
ἔφερον usd’ ἑαυτῶν καὶ διέδοσαν παρὰ τοῖς ἀρχαίοις "EAAnoı ywot- 
κοῖς τὴν Ex τῶν εἷς τὴν χτίσιν τῆς μητροπόλεως τοῦ Λατίνων γένους 
5 “4 7 5 Ψ Lé , c 
ἀναφερομένων μύϑων ἔἐχπηγάσασαν πρόληψιν ταύτην, ἥτις διατηρη- 
ϑεῖσα διὰ τῶν αἰώνων παρὰ τῷ λαῷ ἡμῶν ἔλαβε τὴν νέαν ἐπίτασιν χαὶ 
τὴν νῦν μορφὴν αὑτῆς ἀφ᾽ ὅτου ἤρξατο ἀνασκαπτόμενον τὸ ἔδαφος τῆς 
“Ελλάδος ὑπὸ «Φράγκων καὶ Ελλήνων», πρὸς ἀνεύρεσιν ἀρχαιολογικῶν 
ϑησαυρῶν. Τὴν ὑπόϑεσιν ταύτην καϑιστᾷ πιϑανωτέραν τὸ γεγονὸς ὅτι 
év τῇ Koowdig καὶ ᾿Αχαΐᾳ κυρίως, ἔνϑα ἐκτίσϑησαν ai μεγάλαι λατινικαὶ 
ἀποικίαι τῆς ΠΠελοποννήσου (Κόρινϑος, Δύμη, Παάτραι), εἶναι eis ἄκρον 
διαδεδομένη ἣ πρόληψις αὕτη, εἷς τοιοῦτον. μάλιστα βαϑμόν, ὥστε νὰ 
συσταϑῶσιν ἐσχάτως Ev Κορίνϑῳ καὶ Καλαβρύτοις, ὡς ἴσως πάντες 
ἐνθϑυμεῖσϑε, ἕταιρεῖαι μετοχικαὶ (!) πρὸς ἀνακάλυψιν ϑησαυρῶν διὰ τοῦ 
σιδηροχόρτου καὶ τοῦ τετραφύλλου τριφυλλίου τῆς ταυτοσήμου παραδό- 
GEWS περὶ τῆς ἀκανϑοχοίρου μετὰ τῶν σκυμνίων αὑτῆς 2. Αὐτὸ τὸ παρά- 
δοξον nai ἀκατανόητον τετράφυλλον τριφύλλιον, δι’ οὗ ἀντικατεστάϑη 


\ 2 


τὴν αὑτὴν δύναμιν κεκτημένη μαγικὴ πόα ἄναλόγων μύϑων τῶν 


Ro Da 


ρχαίων Ἑλλήνων 3, δυνατὸν va ἐγεννήϑη ἔκ τῆς παρ᾽ duad@v yo- 


1. "Ide Διονυσ. “Αλικαρν. 

2. IloAitov Παραδόσεις τόμ. Β΄, σελ. 909. 

3. Αἰλιανοῦ Ζῴων ‘Iotog. I°. 26. — Παράφρασις τῶν Διονυσίου Ορνιϑιακῶν 
Α΄, 14, o. 111 ἐν Poetae bucol. et didact. Par. Didot. — Εὐτεκνίου παράφρα- 


on A te on ee πεν δεν it pira cl eR ee ee 


None, PA AL 
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ρικῶν παρερμηνείας τῶν τύπων TOV ρωμαϊκῶν νομισμάτων τοῦ ᾿Αντω- 
vivov, περὶ ὧν ἐπραγματεύϑην ἀνωτέρω. ᾿Αληϑῶς ἐπὶ μὲν τοῦ μικροῦ 
χέρματος (εἶκ. 4) βλέπομεν ἄνω τῆς ὑὸς καὶ τῶν χοιριδίων δένδρον 
τρεῖς μόνον κλάδους ἔχον, ὧν ἕκαστος φαίνεται ἔχων μόνον τέσσαρα 


φύλλα ", ἐπὶ δὲ τῶν δύο μειζόνων (six. 5 καὶ 6) οὐχὶ μόνον ἔχομεν ἄνω 


τοῦ σπηλαίου ἀπαράλλαχτον δένδρον, ἀλλὰ καὶ τὴν παντὶ μὴ εἰδικὰς 
γνώσεις ἔχοντι φαινομένην παράδοξον ἱερὰν συκῆν, ἥτις πεφυτευμένη 
οὖσα παραδόξως Ev μικρῷ περιφερεῖ περιφράγματι (σηκῷ) παρου- 
σιάζει Ava τρεῖς ἢ τέσσαρας γεγηρακότας χλάδους μετ᾽ ἰσαρίϑμων 


φύλλων, ἅτινα εὐκόλως ἣ ἐξημμένη καὶ ἀποροῦσα φαντασία τῶν χω- 


~ , 3 "A \ A ~ \ x VA 2 , 

ρικῶν, βλέπουσα εἰκονιζόμενα παρὰ τὴν σῦν καὶ τὰ χοιρίδια, ἠδύνατο 

x c ’ ε ~ x ’ 5 - LA 
va ÉQUNVEUON Ws δηλοῦντα TO παράδοξον Exeivo τετράφυλλον τρι- 
’ AN if 5 €, Vd € 2 £ ~ , 
φύλλιον ἢ σιδηρόχοόρτον, ὅπερ μόνη i ἀκανϑόχοιρος τῆς παραλλήλου 
παραδόσεως γνωρίζει νὰ ἄνευρίσχῃ πρὸς εὔκολον Und τῶν ἀνϑρώ- 
mov διάρρηξιν ἀρχαίων σιδηρῶν πυλῶν ὑπογείων οἰκοδομημάτων, 
ϑησαυροὺς περικχλειόντων. 

"Orn δ’ ἣ ὑπόϑεσις Nuov αὕτη ἐφάπτεται τῆς ἁληϑείας, γίνεται 
δῆλον ἐκ τῆς μελέτης τῶν ἀρχαιοτέρων τῶν πέρὶ ὧν 6 λόγος μα- 
γικῶν νομισμάτων ἐν συγχρίσει πρὸς τὰ ὑπὸ τοῦ ᾿Αντωνίνου xo- 
πέντα νομίσματα. 

᾿Αληϑῶς ἐπί τινων EE αὐτῶν βλέπομεν (Iliva& VI, ἀρ. 1) ἄνω 
τῆς ὕός, εἷς τὴν ϑέσιν τοῦ δένδρου τῶν ἀρχαίων νομισμάτων, τρία 
φύλλα, ὧν τὸ μεσαῖον διπλοῦν, ἐπ’ ἄλλων δὲ (IHivat VI, do. 2) 
εὑρίσκομεν “φυτόν τι τρεῖς χλάδους ἢ φύλλα παρουσιάζον, ὧν καὶ 
πάλιν τὸ μεσαῖον διαιρεῖται εἷς δύο, εἷς τρόπον ὥστ᾽ Ex ἀμφοτέ- 


OWV τῶν νομισμάτων τούτων δυνατὸν νὰ ἔχωμεν τὴν μαγικὴν ἢ 


συμβολικὴν εἰκόνα τῆς ἀνυπάρχτου καὶ ἀκατανοήτου ἣμῖν βοτάνης 


τοῦ τετραφύλλου τριφυλλίου τῆς λαϊκῆς παραδόσεως, ὡς αὕτη διεπλά- 


σϑη τῇ παρεμβάσει τῆς Σολωμονικῆς μαγείας πρὸς ἀναχάλυψιν 
ϑησαυρῶν. 


σις τῶν ’Οππιανοῦ ἰξευτικῶν A. 12 σελ. 109 αὖτ. — Plin. N. H. 10 18. — Πο- 
λίτης È. a. σελ. 912-913. 
1. Ἴδε κυρίως τὴν μόνην πιστὴν φωτοτυπικὴν εἰκόνα τοῦ νομίσματος παρὰ 


DI > 


- Imhoof-Blumer u. O. Keller è. à. (= εἰκὼν 4). 
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Τέλος παρατηρῶ ὅτι αὑτὴ ἣ πέριξ tod τύπου τῶν μαγιχῶν fuov 
νομισμάτων τοποϑέτησις γραμμάτων ἄἀκατανοήτων, μαγικὴν δῆϑεν δύ- 
vauıv ÉXOVIOV, δύναται κάλλιστα νὰ προῆλϑεν ἐκ τῆς ἐπὶ τοῦ μικροῦ 
χαλκοῦ νομίσματος τοῦ ᾿Αντωνίνου (εἰκὼν 4) εὑρισκομένης πέριξ τῆς 
συὸς λατινικῆς συντετμημένης καὶ εἰς τέσσαρα μέρη διαχκοπτομένης 
λατινικῆς ἐπιγραφῆς IMPERA— TOR—II—S. C, ἣν ἀδυνατοῦντες νὰ 
ἀναγνώσωσι καὶ ἐννοήσωσιν ot ἀγράμματοι ἡμῶν χωρικοὶ εὐκόλως 
ἠδύναντο νὰ éxAdBwow ὥς ἔχουσαν μαγικὴν δύναμιν, διαγινωσκχο- 
μένην μόνον ὑπὸ τῶν κατεχόντων τὴν Σολωμονικὴν φράγκων ἄρχαιο- 
λόγων, ἢ ὑπὸ τῶν διὰ τῆς Σολωμονικῆς τὴν βοήϑειαν τοῦ διαβό- 
λου ἐπικαλουμένων ἐγχωρίων μάγων. 

Σημειωϑήτω πρὸς τούτοις τὸ σπουδαῖον xal λίαν ἐνδεικτικὸν γε- 
γονὸς ὅτι N) τοῦ ἑλληνικοῦ λαοῦ ὗς μετὰ τῶν χοιριδίων ϑεωρεῖται Ev 
ἄλλαις ὁμοίας φύσεως παραδόσεσιν, ἃς ἀπεϑησαύρισεν 6 x. [Πολίτης !, 
ὡς στοιχειὸ (φάσμα), «lodyxoa μὲ χιλιάδες λουγκράκια ποῦ βγαίνει 
ἀπὸ σιδερένια πόρτα τὰ μεσάνυχτα», καὶ δὴ στοιχειὸ μέλανος (μαύρου) 
χρώματος, ὡς καὶ ὃ περίφημος ’Aoanns ἢ Μῶρος, ὃ φυλάσσων κατ᾽ 
ἄλλας παραλλήλους λαϊκὰς παραδόσεις τοὺς ἐν οἰκοδομήμασιν ὕπο- 
γείοις διὰ σιδηρῶν πυλῶν ἃποκεχλεισμένους ϑησαυροὺς ἐκείνους, οὖς 
ἐπιμόνως ζητεῖ νὰ ἀνοίξῃ 6 λαὸς ἡμῶν διὰ τοῦ μαγικοῦ σιδηροχόρτου 
καὶ τοῦ τετραφύλλου τριφυλλίου 2. Λοιπὸν τὸ ἕτερον τῶν μεγάλων χαλ- 
κῶν νομισματοσήμων τοῦ ᾿Αντωνίνου (εἰκὼν 6) εἴδομεν ὅτι εἱκονίζει 
τεραστίαν τὸ μέγεϑος σῦν μετ᾽ ἀπειραρίϑμων χοιριδίων, ἱσταμένην ἄνω 
τῆς σιδηρᾶς πύλης τῶν τειχῶν τοῦ Λανουβίου, ἥτις φαίνεται ἐκ πρώτης 
ὄψεως ὡς πύλη ὑπογείου οἰκοδομήματος. Kat’ ἀκολουϑίαν εἶναι, vo- 
μίζω, φυσικωτάτη À ὑπόϑεσις ὅτι χωρικὸς ἢ ἄλλος τις ἁμαϑὴς ἄνϑρω- 
πος ἀναχαλύψας ἕν τῶν ἀρχαίων τούτων νομισμάτων ἐφαντάσϑη καὶ 
ἔπλασε τὸν μῦϑον ὅτι 1) καταπληχτικοῦ ἀληϑῶς μεγέϑους σῦς αὕτη 
τοῦ νομισματοσήμου εἶναι στοιχεὸ φρουροῦν τοὺς διὰ τῆς σιδηρᾶς 
πύλης τοῦ ὑποκειμένου, κατ᾽ ἀκολουϑίαν ὑπογείου νομισϑέντος, οἶκο- 
δομήματος ἀποκεχλεισμένους ϑησαυρούς. 

1. Παραδόσεις, τόμ. Α΄, σ. 298 ἀρ. 536, 537 καὶ σελ. 380 ἀρ. 643. 


2. Πολίτου Παραδόσεις τόμ. Α΄ κεφ. K’ (Θησαυροὶ καὶ ᾿Αράπηδες) de. 
404-446 σελ. 229-259 καὶ τόμ. Β΄ σελ. 1003-1051. 
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"Av δ᾽ εἷς ταῦτα προσϑέσητε τὸ γεγονὸς ὅτι ἀμφότερα ta Ev λόγῳ 
χαλκᾶ νομισματόσημα τοῦ ᾿Αντωνίνου εἶναι σπανιώτατα, περικαλλέ- 
στατα καὶ περιζήτητα ὑπὸ τῶν συλλογέων μνημεῖα, τιμώμενα κατὰ τὸ 
νῦν ἐν χρήσει τιμολόγιον τοῦ Cohen 1000 φράγκα χρυσᾷ ἕκαστον, 
nor ἀκολουδίαν δ᾽ ὅτι εἶναι πολὺ πιϑανὸν χωρικός τις νὰ ἐπώλησέ 
ποτε πρὸς « μιλόρδον» τινὰ ἢ «φράγκον» ἕν τοιοῦτον νόμισμα, λα- 
βὼν ἀπροσδοκήτως δράκα ὅλην λιρῶν, εὐκόλως δύνασϑε νὰ μαντεύ- 
σητε διατὶ ἣ λαϊκὴ ἡμῶν παράδοσις λέγει ὅτι τὸ φέρον τὴν σῦν 
μετὰ τῶν χοιριδίων νόμισμα εἶναι τὸ πολύτιμον ἐκεῖνο νόμισμα, ὅπερ 
ζητοῦσιν oi τὴν γῆν ἀνασκάπτοντες Φράγκοι καὶ “Ἕλληνες ἀρχαιο- 
λόγοι. Τί δ᾽ ἁπλούστερον καὶ φυσικώτερον τῆς σκέψεως τῆς διανοίας 
τῶν χωρικῶν, ὅτι, ἀφ᾽ οὗ ot σοφοὶ καὶ βεβαίως μὴ παράφρονες wu- 
λόρδοι ÖL ἕν τοιοῦτον ἐξ εὐτελοῦς χαλκοῦ νόμισμα καταβάλλουσι προ- 
ϑύμως δράκα χρυσοῦ, πάντως τὸ νόμισμα τοῦτο δὲν δύναται ἢ νὰ 
ἔχῃ διαβολικήν τινα δύναμιν συντελεστικὴν πρὸς τὸ κύριον ἔργον τῶν 
μιλόρδων, ἤτοι τὴν ἀνακάλυψιν ἀρχαίων ϑησαυρῶν ; 

ΠΠερατοῦντες τὸ μέρος τῆς περὶ τῶν ὑπὸ τοῦ x. Waltrowics δη- 
μοσιευϑέντων νομισμάτων μελέτης Nuov σημειοῦμεν ὅτι νῦν καὶ at 
προτομαὶ τῆς κυρίας αὑτῶν ὄψεως δύνανται νὰ founvevd@ow ἐπὶ τῇ 
βάσει τῆς ϑεωρίας Hudv, ὅτι ἣ παράδοσις περὶ τοῦ μετὰ τῆς ὑὸς καὶ 
τῶν χοιριδίων νομίσματος ἔξεπήγασεν Ex τῆς ἀρχαίας λατινικῆς παρα- 
δόσεως περὶ τῆς ὑπὸ τοῦ Αἰνείου κτίσεως τῆς μητροπόλεως τοῦ γένους 
τῶν Λατίνων, διεπλάσϑη δὲ κατόπιν ὑπὸ τῶν μάγων τῆς Σολωμονι- 
Ag σοφίας. 

᾿Αληϑῶς ai μὲν ἐπὶ τῶν νεωτέρων καὶ κακχοτεχνοτέρων χερμάτων 
προτομαὶ (Iliv. VI, ἀρ. 3 καὶ 5) ἀνδρὸς κύριον χαραχτηριστικὸν ἔχον- 
τὸς τὰ ἐπὶ τοῦ μετώπου δύο ἀκτινόμορφα ἐπιϑέματα, ὅμοια πρὸς ἐκεῖνα 
dv ὧν κοσμοῦνται at τῶν λαϊκῶν εἰκόνων κεφαλαὶ ἀστρολόγων καὶ 
μάγων, δυνατὸν νὰ εἰκονίζωσι τὸν ὡς κατ᾽ ἐξοχὴν βασιλέα τῶν μάγων 
λογιζόμενον προφητάναχτα σοφὸν Σολομῶντα, ἢ ἄλλον τινὰ ἔξοχον 
μάγον τῆς Σολωμονιχῆς μαγείας. At δὲ ἐπὶ τῶν καλλιτεχνικωτέρων 
καὶ ἀρχαιοτέρων κερμάτων χεφαλαί (IItvag VI, ἀρ. 1 καὶ 2), αἵτινες 
ὀρϑῶς ὑπὸ τοῦ Waltrowics ἀνεγνωρίσϑησαν ὅτι ἀπομιμοῦνται do- 
χαῖα ἑλληνικὰ πρωτότυπα, δυνατὸν νὰ ἀναφέρωνται εἰς τὴν πρώτην 


® 
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x 3 ie # ~ 4 x 9 ~ ~ 5 , 
καὶ ἀρχαιοτέραν περίοδον τῆς παραδόσεως περὶ αὑτοῦ tov Αἰνείου, 
€ c ~ # ca x Ss LI ’ 5 ~ \ ~ 
ἧς N γνῶσις φαίνεται ὅτι δὲν εἶχε ποτὲ τελείως ἀπολεσϑῇ παρὰ τοῖς 
μάγοις καὶ GOTEOADYOLS τῶν μεσαιωνικῶν καὶ αὑτῶν τῶν νεωτέρων 
χρόνων. 

Εἶναι ἅληϑῶς ἄξιον πολλῆς προσοχῆς ὅτι ἣ μὲν ἀκτινοστεφὴς καὶ 
μαχρὰν κόμην ἔχουσα νεαρὰ κεφαλὴ (IlivaE VI, 2) ὁμοιάζει κυρίως 
A Ν 5 , \ ~ | là c ’ 57 ~ > 
πρὸς τὰς ἀρχαίας κεφαλὰς τοῦ ᾿Απόλλωνος - Ἡλίου, tro. tov κατ᾽ ξξο- 
Ν ~ ~ 3 # Li au € € x ~ be) # # ~ 
χὴν ϑεοῦ τῶν εἰς κτίσεις πόλεων, οἵα ἡ ὑπὸ τοῦ Αἰνείου κτίσις τοῦ 
Λαβινίου, ἀναφερομένων μαντειῶν καὶ χρησμῶν. "EE ἄλλου dè ἥ κρα- 
νοφόρος κεφαλὴ τοῦ μεγίστου τῶν xeguarwv (Πίναξ VI, 1) φαί- 
γεται πιστῶς ἀντιγράφουσα τὰς ἔκ διαφόρων τοῦ 1700 xai 18ου αἰῶ- 

~ >) L4 3 à 3 4 ~ , 
vas χαλχογραφιῶν ἀναφερομένων εἷς τὴν Αἰἱνειάδα τοῦ Βεργιλίου 
x x > ~ = 3 , , re EX 27 
γνωστὰς κεφαλὰς αὑτοῦ tot Αἰνείου. Σημειωτέον δ᾽ ὅτι ἀπὸ αἰώνων 

& # € € x ~ ~ ε Va 3 ~ 5 
ai χαλκογραφίαι αὗται ὑπὸ τῶν ναυτικῶν “Ελλήνων εἰσαχϑεῖσαι eig 
τὴν “Ελλάδα ἐκ Τ᾽ αλλίας καὶ ᾿Ιταλίας, ἐκόσμουν τὰς οἰκίας ἡμῶν τῶν 

~ € 5 297 , , , + ,ὕ 
νησιωτῶν, ὥς EE ἰδίας πείρας γνωρίζω κατέχων εἰσέτι καλλίστας 
τοιαύτας ἕν τῇ οἰκογενείᾳ μου. ᾿Εν τοιαύτῃ περιπτώσει πιϑανώτατον 
i eu x € > A ~ ~ ~ 5 Le 2 # E > x 
εἶναι ὅτι xai ἣ ἀπέναντι τῆς κεφαλῆς tov Αἰνείου εἰκονιζομένη ἐπὶ 
τοῦ αὑτοῦ χέρματος κεφαλὴ νεαρᾶς κόρης εἰκονίζει τὴν σύζυγον αὖ- 
τοῦ Λαῦναν ἢ Λαβινίαν ἥτοι τὴν ϑυγατέρα τοῦ 4“ατίνου βασιλέως τῆς 
χώρας, ἐν ἣ ἔκτισεν 6 Αϊνείας συμφώνως τῷ περὶ τῆς ὑὸς καὶ τῶν 

# ~ x là ’ | 
χοιριδίων χρησμῷ τὴν πόλιν Λαβίνιον. 

cr N DI hs ’ 5 V4 5) PA x 3 , 

Ooov καὶ ἂν φαίνηται ἐκ πρώτης ὄψεως παράδοξος καὶ antda- 

ε LA x ~ , (a ~ LA 5 ε "4 i ~ > 
VOS 1) μέχρι σχεδὸν τῶν χρόνων ἡμῶν διατήρησις Ev “Ελλάδι τῆς ava- 
μνήσεως τοῦ παλαιοῦ ἱταλικοῦ μύϑου, εἰς τὸ αὑτὸ καταλήγομεν συμ- 


πέρασμα, ἂν ἐπιμελέστερον ξξετάσωμεν καὶ τὴν ἐπιγραφὴν τῆς μόνης ! 


1. ‘O x. Δ. ᾿Αναγνωστόπουλος λόγιος στενογράφος τῆς ᾿Ελληνικῆς Βουλῆς 
μοὶ γράφει: «Τῷ 1868 εὗρον ἐν Πελασγικῷ φρουρίῳ τοῦ χωρίου Καΐτσης 
τῶν Θεσσαλικῶν ᾿Αγράφων ἀντίέκαν ὑαλίνην, ἐν ἢ τιϑεμένῃ μεταξὺ ἡλίου καὶ 
ὀφϑαλμοῦ, ἐβλέποντο ἐν τῷ μέσῳ Ve καὶ χοιρίδια, ἄνευ ὅμως τοῦ ἡλιακοῦ φωτὸς 
οὐδὲν ἔβλεπέ tic. Ἢ ἀντίκα αὕτη ἐδωρήϑη». Δυνατὸν ὅμως 6 λόγιος φίλος. 
μου νὰ ἔβλεπεν ὅ,τι ἣ ὑπὸ τὴν ἰσχυρὰν ἐπίδρασιν τῆς νεοελληνικῆς περὶ ἀντίκας 
παραδόσεως τελοῦσα φαντασία τοῦ λαοῦ ἐπιϑυμεῖ, ἀφ᾽ οὗ μάλιστα συνηϑέστατα ὃ 
λαὸς τὰ φυσικὰ ἐλαττώματα τοῦ κέντρου τῶν διαφανῶν λίϑων παρομοίως ἕρμη- 
νεύει. ᾿Αλλ᾽ à τοιαύτη πίστις siva παλαιοτάτη. Οὕτως ἀναφέρονται δρακοντῖ- 


ee δά, 2 ms ee a 


pe δος 
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Hutv γνωστῆς σφραγῖδος τοῦ τύπου τῆς ὑὸς καὶ τῶν χοιριδίων, ἤτοι 
τῆς ὑπὸ τοῦ Ὁ. IlanadonovAov περιγραφείσης κατ᾽ ἀποτύπωμα λη- 
φϑὲν ἐν ἔτει 1855 ἐκ τῆς συλλογῆς N. Δραγούμη. 

Εὐτυχῶς N σφραγὶς αὕτη εὑρίσκεται νῦν ἕν τῷ ᾿Εϑνικῷ Νομισμα- 
τικῷ Μουσείῳ !, καὶ ἠδυνήϑην ἑπομένως νὰ μελετήσω αὐτὸ τὸ μνη- 
μεῖον (Πίναξ VII, 14). Εἶναι δ᾽ αὕτη ἔκ λίϑου τετραγωνικοῦ (0,20 y.) 
χρώματος ἐρυϑροκιτρίνου, ἐργασίας νέας καὶ δὴ τῆς αὑτῆς ἐποχῆς, ἧς 
χαὶ τὰ ἀρχαιότερα τῶν μαγικῶν ἡμῶν χκερμάτων τοῦ αὐτοῦ τύπου. 
Περὶ τὴν ἐννέα χοιρίδια ϑηλάζουσαν dv παρουσιάζει τὴν ἐπιγραφὴν 
no RAT: “Erouévos αὕτη εἶναι οὐχὶ διὰ φανταστικῶν καὶ ἀνυ- 
ΠΛ ΑΛΒ 
πάρχτων χαραχτήρων γεγραμμένη, ἀλλὰ διὰ καϑαρῶς ἑλληνικῶν στοι- 
χείων, ἀποχωριξομένων διὰ διαστημάτων Aal τελειῶν εἷς διαφόρους 
συντετμημένας λέξεις, κατὰ τὸ σύστημα ἀχριβῶς τῆς τότ᾽ ἐπιγραφικῆς 
τῶν δακτυλιολίϑων καὶ λοιπῶν ἀναλόγων μνημείων. Βέβαιον ἄρα 
εἶναι ὅτι ἣ ἐπιγραφὴ αὕτη δὲν εἶναι αἰνιγματική, ἀλλ᾽ ἔχει ἔννοιαν 
ἀναφερομένην εἷς τὸν τύπον ὃν συνοδεύει. 

"Av λοιπὸν ἐνθυμηϑῶμεν νῦν ὅτι κατὰ τοὺς περὶ τοῦ Αἰνείου ἀρ- 
χαίους λατινικοὺς καὶ ἑἕλληνικοὺς μύϑους 6 Αἰνείας ὥφειλε μετὰ τὸ 
προσωρινὸν αὑτοῦ χτίσμα Λαβίνιον νὰ κτίσῃ μετὰ τόσα ἔτη, ὅσα χοι- 
oldıa ἐγέννησεν À ὗς τοῦ χρησμοῦ, ἑτέραν πόλιν, ὅτι δ᾽ ἣ πόλις αὕτη 
ἐχλήϑη “AABa? (κατόπιν δὲ “AABa Λόγγα πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῆς 
Λλβας Φουκεντίδος), οὐδεὶς νομίζω da ψέξῃ ἡμᾶς ἐπὶ τόλμῃ ἂν 
παραδεχόμενοι τὴν ἐπιγραφὴν ὡς ἐπεξηγηματικὴν τοῦ τύπου ἄνα- 
γνώσωμεν AIN(eia) ΧΡ(ησμὸς) Διὰ) Τ(ὴν) N(d)A(w) AAB(av) ἢ 
ΑἸΝ(είᾳ) ΧΡ(ησμὸς) Alodeis) Τ(ῇ) M(d)A(et) ΑΛΒ(ᾳ) ἢ AIN(etq) 
ΧΡ(ησμὸς) Δ(αιμόνων) Τ(ῆς) Π(όλεως) A(attov) AAB(ac). 


ται λίϑοι, οἷος Ô τοῦ περιφήμου μαγικοῦ καὶ παντοδυνάμου δακτυλίου τοῦ βασι- 
λέως τῆς Λυδίας Γύγου, ἔχοντες αὐτοφυῆ ἐγγεγλυμμένην παράστασιν ἅρματος, ἥτις 
δὲν ἐφαίνετο πρὶν ἢ τυπωϑῇ ὁ λίϑος ἐπὶ κηροῦ. (Ἴδε Σβορώνου Τὸ ἐν ᾿Αϑήναις 
᾿ἜΠξϑϑνικόν Μουσεῖον τεύχη 3—4 σελ. 119.) 

1. Ἴδε πρωτόκολλον παραλαβῆς ἐν ᾿Αρχείῳ Νομισμ. Μουσείου 171a, Ζ. 

2. Tac πολυπληϑεῖς διαφόρους ἀρχαίας μαρτυρίας ἴδε Ev Roscher’s My- 
fhol. Lex. σελ. 177 κέξ. (Aineias in Latium). 
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II 


“Ὡς ἤδη ἐδήλωσα, πολλάκις por παρουσιάζονται τοιαῦτα μαγικὰ 
νομίσματα, ἀλλὰ δυστυχῶς οἵ κάτοχοι αὑτῶν ζητοῦσι τόσον παραλό- 
yous καὶ καταπληχτικὰς τιμάς, ὥστε δὲν δύναμαι οὐδὲ τὸ EXATOOTOV νὰ 
προσφέρω. Ἐξ ἄλλου ot κοινοὶ τῶν δωρητῶν, εἷς οὺς τόσα ὀφείλει 
τὸ ἐϑνικὸν ἡμῶν Μουσεῖον, εὐκολώτερον εἷναι νὰ δωρήσωσι τῷ Nou. 
Μουσείῳ σπάνιον ἀρχαῖον χρυσοῦν στατῆρα ἢ ἕν τούτων τῶν βα- 
vavowv τὴν τέχνην, ἄλλὰ μαγικῶν νομιζομένων τὴν δύναμιν κερμά- 
των. Οὕτω παρὰ τὴν ἐπιϑυμίαν μου δὲν ἠδυνήϑην νὰ σχηματίσω 
πλουσίαν σειρὰν EX τοιούτων κερμάτων Ev τῷ Μουσείῳ, ἂν καὶ πρὸ 
πολλοῦ ὑπώπτευον ὅτι ἠδύνατό NOTE αὕτη νὰ χρησιμεύσῃ πρὸς με- 
λέτην χαὶ διαλεύκανσιν τῆς πασιγνώστου ἀλλ᾽ Gxatavortov φαινομέ- 
νης λαϊκῆς ἡμῶν παραδόσεως. Ὡς ὅμως ἐνϑυμοῦμαι, τὰ πλείονα τῶν 
παρουσιασϑέντων μοι XEQUGTMV ἧσαν τῶν αὑτῶν ἀχριβῶς τύπων xal 
παραλλαγῶν, ὧν καὶ τὰ ὑπὸ τοῦ Waltrowics δημοσιευϑέντα. 

Εὐτυχῶς 6 πρῴην ὑπουργὸς τῆς Δημοσίας ᾿Εχπαιδεύσεως x. 
Kovotavt. [Παπαμιχαλόπουλος, 6 πάντοτε φιλοτίμως φροντίζων πρὸς 
πλουτισμὸν τοῦ ᾿Εϑνικοῦ ἡμῶν Μουσείου, ἐκόμισέ μοι πρό τινων 
μηνῶν ἕξ ᾿Αλεξανδρείας En μέρους τῆς x. Αἰκατερίνης Ζαχαριάδου 
Ben ὧς δῶρον πρὸς τὸ Μουσεῖον δύο τῶν μαγικῶν τούτων νομισμά- 
τῶν, ἀμφοτέρων σπουδαιοτάτων ἕνεκα τῶν παραλλαγῶν ἃς παρουσιά- 
Covouv ot τύποι αὑτῶν. Τὸ πρῶτον τούτων τῶν χερμάτων ὃν ἐκ χυτοῦ 
κράματος κασσιτέρου καὶ ὡς τὰ ἄλλα κακότεχνον (Iliva— VII, 1), πα- 
ρουσιάζει ἐπὶ τῆς κυρίας αὑτοῦ ὄψεως προτομὴν βασιλέως τινὸς ἢ 
σημαντικοῦ προσώπου, τὴν κόμην ἔχοντος EV χρῷ χεχαρμένην, φέ- 
povtos δὲ πῖλον καὶ πλούσια ἐνδύματα, καὶ περιβαλλομένου ὑπὸ ἐπι- 
γραφῆς δι᾿ ἀναμίκτων ἑλληνικῶν, φοινικικῶν καὶ ἑβραϊκῶν χαραχτή- 
ρῶν γεγραμμένην. Οἱ ἄριστοι τῶν ἑβραιολόγων ἡμῶν, εἷς OVS ἀπετά- 
Inv ἵνα ἀναγνώσωσι τὴν ἐπιγραφὴν ταύτην, οὐδεμίαν λέξιν ἢ ἔννοιαν 
ἠδυνήϑησαν νὰ ἐξαγάγωσιν: ἐξ ἄλλου δ᾽ ἡμεῖς εὕρομεν δι᾽ ἐντελῶς 
ὁμοίων στοιχείων γεγραμμένας πολλὰς τῶν μαγικῶν καὶ συμβολικῶν 
ἐπιγραφῶν τῆς ἐν τῇ ᾿Εϑνικῇ ἡμῶν βιβλιοϑήχῃ χειρογράφου Σολω- 
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μονικῆς (Κῶδιξ ἀρ. 1265). “Aoa ἣ ἐπιγραφὴ αὕτη εἶναι τῆς αὐτῆς 
τάξεως τῶν alviyuatix@v μαγικῶν ἐπιγραφῶν, ὡς καὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν 
΄, 9 m > m ΕἸ ~ , > 
χερμάτων. “Eri δὲ τῆς ὀπισϑίας ὄψεως tot αὑτοῦ χέρματος ἔχομεν 
πάλιν τὸν αὑτὸν τύπον τῆς ὑὸς μετὰ τῶν ἑπτὰ χοιριδίων, ἀλλὰ καὶ 
μετὰ τῆς σπουδαίας προσϑήκης ὅτι τὴν ὗν καὶ τὰ χοιρίδια φυλάσσει 
χοιροβοῦχός τις ἐπὶ ποιμενικῆς δάβδου στηριζόμενος, ἐνῷ συγχρόνως 
προσέρχεται ἱππεύς τις. 

Καὶ 6 μὲν ἱππεὺς εἰκάζω ὅτι εἶναι αὑτὸς 6 μέγας Σολομὼν τῆς 
Σολωμονικῆς μαγείας, πρὸς ἣν συνδέονται τὰ Ev λόγῳ κέρματα. ’Aln- 
ϑῶς 6 Σολομὼν εἰκονίζεται ἐπὶ τῶν πολυαρίϑμων γνωστῶν σφραγί- 
dmv τοῦ Σολομῶντος πάντοτ ἔφιππος καὶ ὅμοιος τῷ ᾿Αγίῳ l'ewp- 

,ὕ 1 Ὁ x x A x ,ὕ A x , en 
γίῳ ! Ὁ δὲ χοιροβοσκὸς δυνατὸν νὰ σχετίζηται πρὸς TOV χήρας υἱὸν 
χοιροβοσκὸν ἐκεῖνον νεοελληνικῆς παραδόσεως τῆς νήσου Κρήτης, χοι- 
ροβοσχὸν ὅστις μόνος dà ἄνακαλύψῃ ποτὲ τὸν Ev τῇ ἄτυχεῖ νήσῳ 
χεχρυμμένον μέγαν ἥμῶν προγονικὸν ϑησαυρὸν «ποῦ τὸν ἔχουν oi 
Φράγκοι σημειωμένον eis τὰ βιβλία τους» καὶ δὴ «βιὸς μεγάλο» χεχρυμ- 

ΤᾺ A N 5 , [4 9 4 A \ 2 
μένον κατὰ τὴν Ev λόγῳ παράδοσιν « ἀνάμεσο Aduovras καὶ Xdoxov- 
τας», τὸ ὁποῖον «ὅσο μένει χωσμένο, τὸ νησὶ da ὑποφέρῃ ἀπ᾿ dvotv- 

"4 a ~ € A À LA 2 n 9 # ~ VA 
yiay, ὅταν Boedn ὅμως Va πλουτήσῃ» ?. Iloos ἐπίρρωσιν τῆς συσχετί- 
σεώς μου ταύτης συμβάλλεται καὶ τὸ γεγονὸς οὗ μόνον ὅτι H Κρήτη 
=. € # ~ 3 # 9 (A [4 A i , 
εἶναι 1 πλησιέστερον τῆς ᾿Αλεξανδρείας, EE ἧς προέρχεται τὸ Ev λόγῳ 

LA 4 ~ ~ e ld 2 N δ [14 € LA 
χέρμα, κειμένη νῆσος τῆς “EAAddoc, ἁλλὰ καὶ ὅτι at χρησμώδεις 
καὶ ἄνύπαρχτοι τοπωνυμίαι Λάμοντας καὶ Χάσκοντας τῆς παραδό- 

ε TÀ ε x ~ ~ ε 9 TÀ A , N 
σεως ὑποτίϑενται ὑπὸ τῶν Κρητῶν wg ἐμφαίνουσαι τὰς ϑέσεις Λαμιὰ 
χαὶ Χάς, πλησίον τοῦ χωρίου Μοναστηράκι τῆς “ἹἹεραπέτρας ὅ, ἤτοι 
ἀχριβῶς τῆς Κρητικῆς ἐχείνης πόλεως, ἥτις χεῖται καταντικρὺ τῆς 
9 ἣν» 4. E 5 ? ~ 5 x 5 »,) 

Ἀλεξανδρείας, wed’ ἧς ἀείποτε διατελεῖ εἷς πυχνὴν ἐπικοινωνίαν, πολ- 
λῶν τῶν χατοίκων αὑτῆς ἐγκαϑισταμένων Ev αὐτῇ καὶ πιϑανῶς xo- 
μισάντων wed’ ἑαυτῶν καὶ τὴν παράδοσιν, ἂν μὴ αὐτὸ τὸ Ev λόγῳ 
νόμισμα. 


1. Schlumberger, Amulettes byzantins anciens (Rev. des études grec- 
ques) τόμ. V (1892) σελ. 75, 79-84. 

2. IIoAitov Παραδόσεις τόμ. A’ ag. 407 σελ. 281. 

3. IloMitov È, a. τόμ. Β΄ σελ. 1016. 
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Κατὰ ταῦτα δυνάμεϑα va ὑπολάβωμεν, ὅτι 6 προφήτης Σολομὼν. 


ἔρχεται ἔφιππος πρὸς τὸν «χοιροβοσκὸν» τῆς περὶ Κρήτης προφῆ- 
τείας, ἵνα φανερώσῃ αὑτῷ τὸν τρόπον τῆς βοηϑείᾳ τῆς ὑὸς καὶ τῶν 
χοιριδίων ἀνακαλύψεως τοῦ Pyoaveot, ἵνα οὕτω χομίσῃ τὸν χρυσοῦν 
αἰῶνα διὰ τὴν πτωχὴν καὶ δυστυχῆ Κρήτην. 

c x € 29Q\ „ 5 ’ xi CA e , 

O χοιροβοσκὸς οὗτος οὐδὲν ἄλλο εἶναι κατ᾽ οὐσίαν, ὡς φαίνεται, 
N 2 \ € LA \ € LA ~ > N > # ~ 
ἢ αὐτὸς ὃ «πένης βασιλεὺς» ὃ Iltwyolewv τῶν eis τὴν ἀνάστασιν τοῦ 
γένους καὶ τὴν éxdimEw τῶν τυράννων ἀναφερομένων μεσαιωνικῶν 
χρησμῶν ἐκείνων, οἵτινες ἐξεπήγασαν ἐκ τῶν περὶ τῆς ἐλεύσεως τοῦ 
᾿Αντιχρίστου προφητειῶν καὶ τῶν προρρήσεων περὶ τῆς βασιλείας 
ἀνδρὸς πένητος, ὅστις μέλλει νὰ φέρῃ τὸν. χρυσοῦν αἰῶνα. 

Ai μεσαιωνικαὶ αὗται παραδόσεις ἡμῶν, ὧν μία καὶ περὶ τοῦ 

~ 3 , 5 e\ DI > 5 ~ [4 1 ON 5 mae, 

πτωχοῦ ἀνδρός, sic Ov ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ καταβάς, xad ἣν ἀκριβῶς 

\ \ > LA 3 x LA € » 
στιγμὴν da εἰσέβαλλον eis τὴν Κωνσταντινούπολιν ot πολιορκηταὶ 
Τοῦρκοι, ϑὰ παρέδιδε τὴν βασιλείαν σὺν τῇ ῥομφαίᾳ, φαίνεται ὅτι ἐγέν- 
νησαν τὴν τὸ αὐτὸ περικεχκαλυμμένως, διὰ τὸν φόβον τῶν τυράννων, 
δηλοῦσαν Κρητικὴν παράδοσιν, εἷς ἣν ἀναφέρεται τὸ ἐξ ᾿Αλεξανδρείας 
Σολωμονικὸν κέρμα ἡμῶν. At μεσαιωνικαὶ αὗται παραδόσεις μετὰ 
x N u Lei LA ~ A # 
τὴν φοβερὰν ἕνεκα τῆς ἁλώσεως τῆς Κωνσταντινουπόλεως διάψευσιν 
τῶν ἐλπίδων καὶ τὴν ἐπὶ μακροὺς αἰῶνας διάρκειαν τῆς τυραννίας 
τῶν Οϑωμανῶν ἀντικατεστάϑησαν τὸ πρῶτον μὲν ὑπὸ τῶν λογίων 
διὰ τῶν παραδόσεων καὶ χρησμῶν περὶ τοῦ «νεχροῦ βασιλέως» >» — 
«τοῦ ϑρυλουμένου μέσου τὴν ἡλικίαν, φαλακροῦ, μικρὸν πολιοῦ πέ- 
VNTOS χεχαρμένου Hal ῥάκια ἐνδεδυμένου πτωχοῦ καὶ ἐκλεκτοῦ» dv- 
ὃρός, ὃν ἄγγελος τοῦ Κυρίου YA ἀναστήσῃ προσχκαλῶν αὑτὸν «πόι- 
μαίνειν λαὸν περιούσιον >». — Κατόπιν δὲ ἀντικατεστάϑησαν ὑπὸ τοῦ 
λαοῦ ἡμῶν διὰ τῶν ποιητικωτάτων ἐκείνων καὶ ἀκραιφνῶν δημοτικῶν 
παραδόσεων περὶ τοῦ «μαρμαρωμένου βασιλιᾶν, nad’ ἃς ὡς σωτὴρ 
τοῦ ἔὕνους dev Da ἐπιφανῇ πτωχός τις καὶ ῥακενδύτης, ἀλλ᾽ αὑτὸς Ö 
ἡρωϊκῶς προμαχήσας τοῦ ἔϑνους τελευταῖος βασιλεὺς αὐτοῦ Κων- 
σταντῖνος ὁ [[αλαιολόγος, περὶ οὗ πιστεύει ὁ λαὸς ὅτι δὲν ἀπέϑανεν, 
ἀλλὰ διατελεῖ Ev τῇ παρὰ τῇ Χρυσῇ Πύλῃ χρύπτῃ αὑτοῦ. μαρμαρω- 
μένος, μέχρις οὗ ἡμέραν τινὰ ϑεία τις δύναμις, ἐκείνη ἴσως εἷς ἣν 
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ὀφείλεται 1) ἀϑανασία τῆς ᾿Ελληνικῆς φυλῆς, ἐγείρῃ αὐτὸν τιμωρὸν 
τῶν παϑημάτων τοῦ #dvovg 1. 


To è’ ἕτερον τῶν ἐξ ᾿Αλεξανδρείας παρὰ τῆς x. Aix. Ζαχαριάδου 
Pen δωρηϑέντων νομισμάτων εἶναι, --- ὥς σαφέστατα δεικνύει À τέχνη 
καὶ τὸ χρᾶμα τοῦ μετάλλου, ἐξ οὗ ἀμφότερα ἐχύϑησαν, --- ἔργον τοῦ 
αὑτοῦ χατασχευαστοῦ. ᾿Αναφέρεται δὲ nai τοῦτο, ὡς νομίζω, εἷς 
ὁμοίας περὶ ϑησαυρῶν παραδόσεις καὶ δὴ εἰς xodud τι Κυπριακῶν 
xai Σικελικῶν λαϊκῶν παραδόσεων. 

“Ὅπως δηλαδὴ n μεγαλόνησος Κρήτη, οὕτω καὶ ai λοιπαὶ δύο 
ἄλλαι ἀντικρὺ τῆς ᾿Αφρικῆς καὶ Αἰγύπτου κείμεναι μεγάλαι νῆσοι 
τῆς Μεσογείου, Κύπρος καὶ Σικελία (ὧν οἵ κάτοικοι πυκνοὶ ἐγκαϑί- 
στανται ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, ἔνϑα, ὡς εἴδομεν, κατεσχευάσϑη τὸ év λόγῳ 
μαγικὸν νόμισμα), ἔχουσιν ἐγχωρίους παραδόσεις περὶ μεγάλων ἐν 
αὑταῖς καταχεχωσμένων ϑησαυρῶν, ἔκ τῆς ἀνακχαλύψεως τῶν ὁποίων 
ἐξαρτᾶται 6 μέλλων χρυσοῦς αἰὼν αὐτῶν. 

Καὶ ἐν μὲν τῇ Κύπρῳ ἔχομεν πλῆϑος μύϑων περὶ τοῦ ἀμυϑήτου 
ϑησαυροῦ τῆς περιφήμου ἐγχωρίου Ρήγαινας, ἥτις, ὡς κατέδειξεν ἐν 
λαμπρᾷ περὶ αὑτῆς μελέτῃ ὁ ἐκ Κύπρου λόγιος x. Σ. Μινάρδος 2, εἶναι 
αὐτὴ ἧ πολιοῦχος τῆς νήσου Ded ᾿Αφροδίτη, ἡ νῦν προσωποποιοῦσα 
τὴν φεῦ ! ἀπολεσϑεῖσαν ἀρχαίαν δόξαν καὶ ὀλβιότητα τῆς ἀτυχοῦς νή- 
σου. O auvdntos ϑησαυρὸς τῆς Ρήγαινας, δι᾽ οὗ ἀνακαλυπτομένου 
« μπορεῖ νὰ χτιστῇ ἑφτὰ φοραῖς ἣ Κύπρου», εὑρίσκεται κεχωσμένος καὶ 
ἄγνωστος εἷς πάντας Ev χρύπτῃ ἀποχεκλεισμένῃ ὑπὸ «σιδεροκαρφώτου» 
καὶ «σιδερομανδαλωμένης» ϑύρας. “Anak μόνον νεαρός τις βοσκὸς 
κατώρϑωσεν ὡς EX ϑαύματος νὰ εἰσέλϑῃ εἰς τὴν χρύπτην ταύτην καὶ 
τότε: «τὸ βοσκαρίδην μας ξηστικὸν ἐστάϑην καὶ ἐϑῶρεν γύρου τριὕρου, 
x ἔτριρεν τἀμμάϑκια του, κ᾽ ἔχαννεν τὴν πνοήν του, καὶ ποὺ τὸν σα- 
στισμόν του τὸν πολλὺν ἔππεσέν του χαμαὶ τὸ κυπόδιν x 6 λαλάς. 

1. Πάντα τἀναφερόμενα εἰς τὸν πένητα καὶ τὸν μαρμαρωμένον βασιλέα ἴδε 
ἐν ἐκτάσει καὶ ἐπιστημονικῇ ἀχριβείᾳ παρὰ Πολίτῃ (Παραδόσεις τόμ. Β΄, σελ. 
658-674), παρ᾽ οὗ καὶ ἡμεῖς ἐδανείσϑημεν ταῦτα. 

2. Ἢ Ῥήγαινα (ἀπόσπασμα ἐκ τοῦ Δελτίου τῆς ᾿Ιστορικῆς καὶ ᾿Εϑνολογικῆς 


Ἑταιρείας τῆς ᾿Ελλάδος, 1903 σελ. 117-118). Πβλ. καὶ τὸ ἐμὸν σύγγραμμα Τὰ 
νομίσματα τοῦ Κράτους τῶν Πτολεμαίων τόμ. A’ (1904) σελ. οα΄, 
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"Hrav τριϑρισμένον ποὺ oatè yovodgiy, κότσινον καὶ στραφτερόν, 
᾿ϑῶρεν σεντούκια, τάβλαις, σκάφαις, τσαέραις, οὗλα ποῦ χρυσάφιν. 
καὶ μέσ’ ᾿ς τὴν μέσην μιὰν κοπέλλαν 6Abyovow, καϑούμενην πὰ σὲ 
χρυσῆν τσαέραν. Καταῆς οὗλον χρυσᾶ (νομίσματα), τόσα μεγάλα ! ». 
Δυστυχῶς «τρούππ΄' κ᾽ ἐσφάλισεν M πόρτα», ὅτε δὲ μετὰ ἕν ἕτος xa- 
τώρϑωσεν ὡς ἔκ ϑαύματος νὰ ἐξέλϑῃ τῆς χρύπτης εἷς τὸ φῶς τοῦ 
ἡλίου «ἔλυσεν καὶ ἐχάϑην σγιὰν τὴν xatagviav!»!. “Extote οὐδεὶς 
κατώρϑωσε νὰ ἀνακαλύψῃ τὸν ϑησαυρὸν τῆς Ρήγαινας, οὐδ᾽ αὑτοὶ οἵ 
λόρδοι --- πάλιν ot λόρδοι! --- «ποῦ κρατοῦν τὲς χάρτες ποῦ μολο(γ)οῦν 
ποῦ ἔν τοῦτος 6 κρύφτης τῆς Ρήαινας» ?, λέγουσιν ot νῦν Κύπριοι. 

Πῶς λοιπὸν Ya εὑρεϑῇ ποτε 6 ϑησαυρὸς οὗτος; ἐρωτᾷ 6 λαὸς 
τῆς Κύπρου, 6 μὴ ἔχων μηδὲ δυνάμενος νὰ ἀναγνώσῃ «τὲς χάρτες » 
tov «λόρδων» ; Τίς ποτε dd δείξῃ τὴν ϑέσιν τοῦ ϑησαυροῦ; Hic τὸ 
ἐρώτημα τοῦτο ἀπαντᾷ ἱἵἱστορικὴ παράδοσις τῆς, ὡς ἣ ᾿Ιεραπέτρα τῆς 
Κρήτης, καταντιχρὺ τῆς ᾿Αλεξανδρείας κειμένης κυπριακῆς πόλεως ᾿Αμα- 
ϑοῦντος, λέγουσα ὅτι τὸν ϑησαυρὸν τῆς Ρήγαινας γνωρίζει μόνον 
«μία γερόντισσα, ἣ Βκώνα τῆς παλιᾶς Aeuecod>, γραῖα μυστηριώδης 
καὶ παροιμιώδης ὅσον καὶ ἣ «γριὰ “Ελλήνισσα» ἕτέρων νεοελληνικῶν 
παραδόσεων. Δυστυχῶς ἣ Κυπρία αὕτη γραῖα ἀντὶ va φανερώσῃ τὸν 
ϑησαυρὸν ἀρκεῖται μέχρι τοῦδε ἐρωτῶσα τοὺς χωρικούς, OVS συναντᾷ: 

— «Οἱ σκάφες σας, of πινακωτές σας πῶς ἔνι;» 

— «ύλινες», ἀπαντῶσιν οὗτοι. 

— «"Ev ηὕρετε τὸ λοιπὸν ἀκόμα, φτωχοί, τὸν ϑησαυρὸν τῆς Phai- 
vas!» ἐπιλέγει, προσϑέτουσα ὅτι τὸν ϑησαυρόν, ὃν αὕτη γνωρίζει, 
ἀποτελοῦσι « Txdpes, τσαέρες, σκάλες ὁλόχρυσες" γιὰ τοῦτον ἀκούεις 
πόλιν τῆς Xovoapods » ὃ. 

᾿Απαραλλάκτως Ev ὁμοίᾳ Σικελικῇ τινι παραδόσει Σουλτᾶνός τις 
μόνον γνωρίζει τὴν ἐν Σικελίᾳ ὕπαρξιν τριῶν ϑησαυρῶν καὶ μανϑά- 
νων παρὰ τῶν ὑπ᾽ αὑτοῦ ἐρωτωμένων ὅτι δὲν ἀνεκαλύφϑησαν ἐπι- 
λέγει ὅτι Ev τοιαύτῃ περιπτώσει ἢ Σικελία εἶναι ἀκόμη πτωχή “. 


1. N. Πολίτου Παραδόσεις τόμ. Α΄ σελ. 41-42 ag. 68. 

2. 3. Μινάρδος €. a σελ. 129. 

3. =. Μινάρδος È. a. σελ. 128. 

4. Liebrecht, Zur Volkskunde σελ.92 — Πολίτου Παραδόσεις τόμ. Β΄ σ. 111, 


Gi 
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Εἶναι ἄρα προφανὲς ὅτι ot ϑησαυροὶ οὗτοι τῆς Κύπρου καὶ Σι- 
χελίας ϑὰ ἀνακαλυφϑῶσι τότε, ὅταν τὴν ϑέσιν αὐτῶν φανερώσωσιν 
Huiv, οὐχὶ πλέον ἣ ὗς μετὰ τῶν χοιριδίων τῆς κοινῆς παραδόσεως, 
ἀλλ᾽ où μόνοι γνωρίζοντες αὑτοὺς ϑνητοί, δηλαδὴ À μυστηριώδης γε- 
ρόντισσα τῆς παλαιᾶς Λεμησοῦ καὶ 6 ἐπίσης μυστηριώδης Σουλτᾶνος. 

Λοιπὸν ὃ τῶν ἐξ ᾿Αλεξανδρείας πρὸς ἀνακάλυψιν ϑησαυρῶν χρη- 
σιμευόντων μαγικῶν νομισμάτων χατασκευαστής, εὐφυής τις ἀληϑῶς 
κατεργάρης ἴσως δέ, ὡς φοβοῦμαι, καὶ συμπατριώτης, ἔϑηκεν ἐπὶ μὲν 
τῆς μιᾶς ὄψεως τοῦ Ev λόγῳ δευτέρου μαγικοῦ νομίσματος τὴν εἰκόνα 
γραίας Κυπρίας γυναικός, ἐπὶ δὲ τῆς ἑτέρας ὄψεως εἰκόνα Σουλτάνου, 
ἀπευϑυνόμενος οὕτω συγχρόνως πρὸς τοὺς ἀείποτε πολυαρίϑμους ἐκ 
Κύπρου καὶ Σικελίας ἐνδημοῦντας ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ἀποίκους. Καὶ 
τῆς μὲν γραίας « Βκώνας τῆς παλιᾶς Aeunood» ἔπλασεν αὑτὸς οὗτος 
τὴν εἰκόνα περιβαλὼν αὑτὴν διὰ τῶν ἐγχωρίων χυπριακῶν ἐνδυμά- 
τῶν καὶ παραστήσας αὐτὴν τῇ μὲν δεξιᾷ στηριζομένην ἐπὶ βάκτρου, τῇ 
δ᾽ ἀριστερᾷ δειχνύουσάν τι, ἴσως τὴν ϑέσιν τοῦ ϑησαυροῦ, εἰς ἰχνηλά- 
τὴν κύνα δι᾽ οὗ προσφυῶς 6 κατασχευαστὴς ἠδύνατο νὰ δηλώσῃ τοὺς 
ζητοῦντας τὰ ἴχνη τοῦ ϑησαυροῦ ἀνϑρώπους. 

Προκειμένου δ᾽ ὅμως περὶ τῆς εἰκόνος τοῦ μυϑικοῦ Σουλτάνου, 
χατέδειξεν ὃ κατασχευαστὴς τοῦ κέρματος ὅλην τὴν εὐφυΐαν αὑτοῦ διὰ 
τοῦ ἑξῆς εὐφυεστάτου ἀληϑῶς μέτρου : 

Εἶναι γνωστὸν ὅτι ἣ Μωαμεϑανικὴ ϑρησκεία ἀπαγορεύει γενικῶς 
τὴν ἀπεικόνισιν ἀνϑρώπων, καὶ μάλιστα βασιλέων καὶ Σουλτάνων. 
“Evexa δὲ τούτου οὐδέποτε εὑρίσκομεν ἐπὶ μωαμεϑανικῶν νομισμάτων 
ἢ νομισματοσήμων ἢ ἄλλων μνημείων οἱασδήποτε ἐποχῆς εἰκόνας 
Σουλτάνων À καὶ ἄλλων ἀνϑρώπων ἢ ἐμψύχων ὄντων. Ὑπάρχει δ᾽ ὅμως 
καὶ σπανιωτάτη τις ὅσον καὶ πρόσκαιρος ἐξαίρεσις. Kara τὸν δωδέκα- 
τον u. X. αἰῶνα Σουλτᾶνοί τινες Σελτζουκίδαι, Οὐρτουκίδαι καὶ Zey- 
γίδαι, οὐχὶ τόσον ἕνεκα λόγων ϑρησκευτικῆς τινος Tovoxouavırnjg at- 
ρέσεως ἢ ϑρησκευτικῆς ἀδιαφορίας ὅσον πιεζόμενοι ὑπὸ τῆς ἀνάγκης 
τοῦ νὰ ἔχωσι νομίσματα ἐξωτερικῶς ὁμοιάζοντα πρὸς τὰ τῶν χριστια- 
γῶν ἡγεμόνων τῆς Δυτικῆς ᾿Ασίας καὶ πρὸς τὰ παρὰ τῶν ἐμπόρων τῆς 
Μεσογείου κοινῶς χρησιμοποιούμενα τοιαῦτα, ἔχοψαν νομίσματα μετ᾽ 
ἀνθρωπίνων μορφῶν ἐναντίον τῶν διατάξεων τοῦ Modued καὶ τοῦ 
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γενικοῦ αἰσϑήματος tot MovoovAuavıxod κόσμου, εἷς ὃ ἴσως ὀφείλεται 
καὶ À βραχεῖα διάρχεια τοῦ νεωτερισμοῦ τούτου |. x 

᾿Αχριβῶς δ᾽ ἕνεκα τοῦ χρησίμου τοῦ νεωτερισμοῦ τούτου τὰ τοιαῦτα 
νομίσματα διεδόϑησαν πανταχοῦ τῆς Μεσογείου καὶ ἰδίως ἐν Αἰγύπτῳ 
ἔνϑα συχνὰ καὶ νῦν ἀνακαλύπτονται τοιαῦτα. Λοιπὸν ὁ κατὰ τὸν πα- 
ρελϑόντα ἴσως αἰῶνα κατασχευάσας τὸ μαγικὸν μῶν νόμισμα ἐν 
᾿Αλεξανδρείᾳ, ϑέλων νὰ ἔχῃ τὴν εἰκόνα τοῦ Σουλτάνου τῆς παραδό- 
σεως ἐπὶ τῆς μιᾶς ὄψεως τοῦ κέρματος, κατεσχεύασε μήτραν δι᾽ ἁπλῆς 
ἐντυπώσεως ἐν πηλῷ τῆς κυρίας ὄψεως ÉVOS τῶν νομισμάτων τούτων. 
Εἶναι δὲ τὸ ἀποτυπωϑὲν νόμισμα κοινότατον νῦν χαλκοῦν κέρμα κοπὲν 
ἐν El Mosil τὸ ἔτος τῆς Eystoag 556 ἤτοι τὸ 1161 pu. X. ὑπὸ τοῦ 
Zeyyidov Σουλτάνου Kutb-ed Deen ibn Zengee (ἔτος “Eyetoac 
544-565 = 1145-1170 u. X.)?. "Ogetlouev δὲ νὰ ὁμολογήσωμεν ὅτι 
ἢ ἐχλογὴ τοῦ κατασχευαστοῦ τῶν μαγικῶν ἣμῶν νομισμάτων εἶναι 
ἀρίστη, διότι at ὑπὲρ τὴν κατενώπιον προτομὴν ἱπτάμεναι Νῖκαι 
κάλλιστα ἠδύναντο νὰ ἐκληφϑῶσιν ὑπὸ τῶν ϑησαυροϑηρῶν ws σολω- 
μονικά τινα τελώνια ἢ δαίμονες, ὑπηρετοῦντες τῷ γνωρίζοντι τοὺς ϑη- 
σαυροὺς τῆς Σικελίας Σουλτάνῳ, οὗ καὶ πάλιν ἣ βαρβαρικὴ κατα- 
γωγή, τὸ πρὸς τὰ χριστιανικὰ ἀσεβὲς καὶ τὸ ἐπὶ τοῦ νομίσματος 
ἀντωπὸν καὶ μετὰ παχέων χειλέων πρόσωπον ἀνακαλεῖ ἴσως ἔν τῇ 
φαντασίᾳ τοῦ λαοῦ τὸν «Μῶρον», ἄραβα ϑησαυροφύλακα τῆς κοινῆς 
περὶ ϑησαυρῶν παραδόσεως. 


È III 


5 DI ~ x ~ 5 LA [std c > ~ 
Εἶχον ἤδη γραφῇ καὶ τυπωϑῇ tavwrtéow, ὅτε ὃ ἕν [Πειραιεῖ x. 
᾿Αλέξανδρος Μελετόπουλος ἀνεκοίνωσέ μοι τὸ ἐχμαγεῖον τοῦ ἑξῆς ἀρ- 
γυροῦ, χυτοῦ καὶ ἐκ Μικρᾶς ᾿Ασίας προερχομένου μαγικοῦ κέρματος: 


1. Stanley Lane Poole, The coins of the Turkumän Houses of Seljook, 
Urtuk, Zengée etc, in the British Museum, Classes X-XIV (vol. III of the 
Catal. of oriental coins) London 1877, p. VII xé. 

2. Stanley Lane Poole è. a. ag. 502 pl. X. — ᾿Απαραλλάκτων τύπων XEQ- 
ματα ἔκοψε καὶ ὃ τελευταῖος τῶν Ζεγγιδῶν 6 Nasir-ed-deen Mahmood (616- 
631—1219-1234 u. X.): Poole ἔ. ἀ. ἀρ. 565 pl. Χ. | D 
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PR ὁλχῆς ὃ δραμίων. — Ὗς πρὸς do. μετὰ ἑπτὰ χοιριδίων. “Avo aù- 
τῆς Q μεταξὺ δύο τῶν χοιριδίων ; "Ev τῷ ἐξέργῳ ΤΡΩΑΣ, 
Ὄπ. T—A. [Ι]ροχόη καὶ δὴ ἀκριβῶς τὸ ἀγγεῖον τὸ νῦν do) κα- 
λούμενον. (Iliva& VII, do. 3) 


‘O κχατασχευάσας τὸ μαγικὸν τοῦτο νόμισμα ἴσως ἐγνώριζε τὴν do- 
χαίαν πηγὴν τοῦ περὶ τῆς ὑὸς μύϑου, ὡς συνδέσας τὸν τύπον αὑτῆς πρὸς 
τὴν πατρίδα τοῦ Αἰνείου Τρωάδα. “lows μάλιστα ἐγνώριζε καὶ τὴν 
ἀναφορὰν τοῦ αὐτοῦ τύπου πρὸς τὸν ἁστερισμὸν τῶν “Yddwv, ὡς ϑέ- 
σας ἐπὶ τῆς ὀπισϑίας ὄψεως τύπον προχόης, ἥτις ἀκριβῶς ἦτο τὸ σύμ- 
βολον τῶν “Yadwv !. Σημειωτέον δ᾽ ὅτι τὰ τῆς ὀπισϑίας ὄψεως γράμ- 
ματα Τ---Α προέρχονται πάντως EX τοῦ ἀρχαίου νομίσματος τῆς Aîo- 
λικῆς πόλεως Tiuvov φέροντος αὑτὰ τὰ αὑτὰ γράμματα παρ᾽ ἀγγεῖον 
μόνωτον ?, ὅπερ ὃ κατασκευάσας τὸ μαγικὸν νόμισμα ἐχρησιμοποίησεν 
ὧς πρωτότυπον ἴσως ἵνα εὐκολώτερον πεισϑῇ τις ὅτι πρόκειται περὶ 
τῆς ἀρχαίας ἀντίκας τῆς παραδόσεως. 

Συγχρόνως δὲ τὸ ᾿Εϑνικὸν Νομισματικὸν Μουσεῖον ἑπλουτίσϑη 
δι᾿ ἀξιολόγου σειρᾶς ἕνδεκα κασσιτερίνων μαγικῶν κερμάτων τοῦ πα- 
ρελϑόντος αἰῶνος, πάντων δὲ χυτῶν καὶ ἔργων τῆς αὑτῆς χειρός, δι᾽ ὃ 
καὶ λίαν διδακτικῶν ὡς παρουσιαζόντων UV τὸν τρόπον, xad° ὃν 
EOXENTETO καὶ εἰργάζετο κατὰ τὸν παρελϑόντα αἰῶνα εἷς τῶν ἐν λόγῳ 
κατασχευαστῶν τοιούτων μαγικῶν χερμάτων. 

Τῶν ἕνδεκα τούτων κερμάτων τὰ μὲν πέντε, προερχόμενα Ex Κων- 
σταντινουπόλεως, ἐδωρήσατο 6 ἔφορος ἀρχαιοτήτων x. ’Avt. Κεραμό- 
πουλος, τὰ δὲ λοιπὰ ἕξ, ἀγορασϑέντα ἐν Μυκόνῳ, ἀλλὰ καὶ ταῦτα ὡς 
ἔργα τῆς αὑτῆς χειρὸς βεβαίως προερχόμενα ἐκ Κωνσταντινουπόλεως 
ἢ τοῦ Πόντου, χωρῶν psd? ὧν εἰς συχνὴν ἐπικοινωνίαν διατελοῦσιν 
ot νῦν Μυχόνιοι, ἐδωρήσατο ὃ éx Μυκόνου x. Miy. Καμπάνης. 


Εἶναι δὲ ταῦτα τὰ ἕξῆς ὃ: 


1. Jahreshefte des Oesterr. Arch. Inst. top. VI, Πίν. 6. 

2. BMC. Troas, Aeolis and Lesbos pl. XXIX, 1. 

3. Τούτων τὰ μὲν ἐκ Κωνσταντινουπόλεως προερχόμενα καὶ ὑπὸ Kegano- 
πούλου δωρηϑέντα εἶναι τὰ ὑπ᾽ ἀριϑ. 1, 2, 3, 4, 6 καὶ 7, τὰ δὲ λοιπὰ εἶναι τὰ ἐκ 


Μυκόνου. 
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1-2.— 25 yap. — "Oorıs καϑημένη χαμαὶ πρὸς del. καὶ ἐπῳάζουσα 


MEFAAOT 
(κλῶσσα). Katw τῆς ὄρνιϑος THE OEIM"I" κάτω δὲ τῆς ἐπι- 
OEAS‘AA‘S 


γραφῆς μέγας ἀστήρ. 
"On. ATIAA ἄνω. “Yo ἱσταμένη πρὸς ἀρ. μετὰ τριῶν χοιριδίων. 
(Πίναξ VII, ao. 4 καὶ 5) 


Τὰ δύο ταῦτα κέρματα εἶναι σπουδαιότατα, ὡς συνδυάζοντα τὸν 
τύπον τῆς ὑὸς πρὸς τὸν τύπον τῆς κλώσσας, ὧν περὶ τοῦ ταυτοσήμου 
εἴπομεν ἀνωτέρω (σελ. 269), συγχρόνως δὲ ὡς διὰ τοῦ ἀστέρος ἄνα- 

,ὕ x ~ 2 9 , , x ~ n © 9 
φέροντα τὴν χλῶσσαν εἷς ἁστερισμόν, πάντως τὸν τῆς πούλιας. Ai ὃ 
5 \ 2 ~ 5 5 ’ x 57 ~ en 57 
ἐπιγραφαὶ αὑτῶν εἶναι αἰνιγματικαί. To ὄνομα τῆς ὑὸς ΑΓΙΔΑ ἴσως 
ς \ 5) 2 \ DI ré J 3 TÀ 4 
ὃ κιβδηλοποιὸς ἔπλασεν αὑτὸς ἢ παρέλαβεν ἔξ ἀγνώστου παραδό- 

# 5 x 2 ~ € 2 DI 9 € x \ Ss ες 
σεως πλασάσης αὑτὸ ἔκ τοῦ ῥήματος ἄγειν (ἔξ οὗ καὶ ta "Ayıs (ὅδη- 
γὸς) καὶ ’Ayldaı ἢ ᾿Αγίαδαι), δηλαδὴ ὗς ἣ ἄγουσα ἥτοι ὁδηγοῦσα πρὸς 
5 be ~ Ἄν, EN \ c Ka ~ là € c 4 \ 
ἀνακάλυψιν ϑησαυροῦ, xa” a καὶ ἣ ὗς tov Aatiov ἣ δδηγήσασα τὸν 
Αἰνείαν eis τὸν τόπον, Evda ἕδει νὰ κτίσῃ τὴν πόλιν τοῦ χρησμοῦ. 


3-4.— 25 yhu.— Λίαν ἀτέχνως, δι’ ἁπλῶν γραμμῶν, δεδηλωμένη doris 
καϑημένη ἐπὶ πλήϑους MMv (κλῶσσα ἐπὶ ᾧφῶν). ἸΠέριξ αὑτῆς 
ἣ ἐπιγραφὴ OXISIMNID.,..QZVAR. 
Ὄπ. ΦΙΛΕΤΑΙΡΟΥ (ἐπὶ τοῦ δευτέρου χέρματος ΦΙΛΞ ΤΑΙΒΟΥ) 
ἄρ. πρὸ κεφαλῆς ἵππου. (ΠΠναξ VII, ἀρ. 6 xai 7). 


Ὃ κατασκευαστὴς τῶν χερμάτων τούτων ἀναφέρεται προφανῶς 
sig τὸν ϑησαυρύν, ὃν ἀπετέλει ὄρνις τις χρυσᾶ ᾧὰ ἐπῳάζουσα (ἴδε 
ἀνωτέρω σελ. 269, onu. 4). “H ἐπιγραφὴ τῆς κυρίας ὄψεως φαίνεται 
αἰνιγματικὴ (σολωμονική), ἣ δὲ τῆς ὀπισϑίας ὄψεως ἔλήφϑη πιϑα- 
votata & τῶν χαλκῶν νομισμάτων τῶν Φιλεταίρων βασιλέων τῆς 
Περγάμου, νομισμάτων φερόντων ΦΙΛΕΤΑΙΡΟΥ παρὰ τόξον !, οὗ τὸ 
περίγραμμα ὁμοιάζει μεγάλως πρὸς τὸ περίγραμμα τῆς ἐπὶ τῆς κυρίας 
ὄψεως κλώσσας. 


1. BMC. Mysia pl. ΧΧΥ͂, 8. 





NEOFAAHNIKAI ΠΑΡΑΔΟΣΕῚΣ ΠΕΡῚ NOMIEMATON 289 


5. — 25 χιλμ. — HPAKAYOZ— ΘΕΣΠΡΩΤΗ. Κεφαλὴ ἀγένειος μετὰ 
βασιλικοῦ διαδήματος πρὸς det. 
"On. “Yo πρὸς δεξ. ϑηλάζουσα ἕνδεκα χοιρίδια. Κάτω αὐτῶν À 


5 x H , 5 
ἐπιγραφὴ Vus (Πίναξ VII, do. 8). 


Ἢ τελευταία ἐπιγραφὴ tows εἶναι παραφϑορὰ ἢ κακὴ ἀντιγραφὴ 
τοῦ ἐπιϑέτου EYMATOPOZ τῶν νομισμάτων τοῦ Μιϑραδάτου, βασι- 
λέως τοῦ Πόντου. Ἣ δ᾽ ἐπιγραφὴ καὶ κεφαλὴ HPAKAYOS (ΞΞΗΡΑ- 
KAEOYZ) εἶναι πιϑανῶς τυχαία ὅλως ἐκλογὴ τοῦ κατασχευαστοῦ, 
διότι ἀπίϑανόν μοι φαίνεται νὰ ἐγνώριζεν οὗτος τὴν ἀρχαίαν πίστιν 
τῶν “Ελλήνων, ὅτι ὃ Ἡρακλῆς ἐπιφαινόμενος καϑ' ὕπνους ἐμήνυε ποῦ 
ἧσαν κεχρυμμένοι ϑησαυροί, διὸ καὶ Μηνυτὴς &nakeito ὁ ἥρως οὗτος 
᾿Επίσης οἵ Ρωμαῖοι ἐδόξαξον ὅτι 6 ρακλῆς ἦτο φύλαξ τῶν ϑησαυ- 
ρῶν, καὶ ἐπιφαινόμενος xa’ ὕπνους εἷς τοὺς τιμῶντας αὑτὸν ὑπεδεί- 
χνυε τοὺς τόπους, ἐν οἷς ἢδύναντο νὰ εὕρωσι ϑησαυρόν, διὸ καὶ Her- 
cules Somnialis (᾿νύπνιος “Ηρακλῆς) ἐπεκαλεῖτο 2. d0ev ὅμως 
ἐλήφϑη ἢ τί σημαίνει ἣ λέξις ΘΕΣΠΡΩΤΗ (ἄντὶ ΘεσπρωτΩ ΝΡ, À 
τὸν Ἣραχλέα τοῦτον πρὸς τὴν Θεσπρωτίαν συνδέουσα, δὲν δύναμαι 
νὰ μαντεύσω. 


6.— 20 χιλμ. — TUPAZA ἄνω, WAU κάτω. Ὗς βαδίζουσα πρὸς 
δεξ, καὶ ἀκολουϑουμένη ὑπὸ ἐννέα χοιριδίων, εἷς δύο γραμμὰς 
κάτω αὑτῆς διατεϑειμένων. 

"Ox. XI— Qu. Γρὺψ ἱστάμενος πρὸς det. (Πίναξ VII, ἀρ. 9). 


Ἢ ἐπιγραφὴ τῆς κυρίας ὄψεως ἴσως εἶναι παραφϑορὰ τῆς ἐπι- 
γραφῆς TYPANQN τῶν νομισμάτων τῆς Ev τῷ Σικυϑικῷ μυχῷ τοῦ 
Εὐξείνου Πόντου Δακικῆς πόλεως Τύρας, ἀποικίας τῶν Μιλησίων. 
Ἢ δ᾽ ὀπισϑία ὄψις εἶναι ἀντίγραφον, ὡς καὶ ἣ ἐπιγραφὴ δηλοῖ, τῶν 
νομισμάτων τῆς Χίου 3, ὧν 6 τύπος τῆς σφιγγὸς εἰς γρῦπα μεταποιη- 


1. Σοφοχλέους γένος καὶ βίος σελ. 129. Westermann. — Cicer. de divin. I, 
25, 54. 


2. Πολίτου Παραδόσεις τόμ. B’ σελ. 1009 — Roscher Lex. d. Mythol. 
top. I, 2962. 


3. BMC. Ionia pl. XXXIII, 1 12. 
19 
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ϑεὶς ἐχρίϑη, φαίνεται, καταλληλότατος διὰ μαγικὰ καὶ αἰνιγματικά, ota 
τὰ ὑπὸ τοῦ xataoxevaotod σχοπούμενα. 

4 ~ 3 m ~ 5 # \ € 5 ’ 

Ex τῆς αὐτῆς σφραγῖδος εἶναι κατεσκευασμένη καὶ N ὃπισϑία 
„ ~ ceo , a , > “ὦ ~ e 4 
ὄψις τῶν ἕξῆς δύο (do. 7-8) κερμάτων τῆς αὑτῆς σειρᾶς, ὧν ud- 
λιστα τοῦ πρώτου καὶ ἣ ἐμπροσϑία ὄψις εἶναι βάρβαρος τροποποίη- 
σις νομίσματος τῆς παρὰ τὴν Τύραν κειμένης πόλεως Χερσονήσου 
τῆς Ταυρικῆς Χερσονήσου !. 


1.--- χιλμ.-- BWYKOAOZT—APTEMHAY πέριξ ᾿Αρτέμιδος ᾿Αγρο- 
τέρας, σπευδούσης πρὸς det. καὶ Um’ ἐλάφου συνοδευομένης- 
"Ev τῷ ἐξέργῳ ΧΕΡ. 
Ὄπ. XI— QU. Γρὺψ πρὸς del. (ἐκ τῆς αὑτῆς μήτρας, € ἧς καὶ ὃ 
ἀρ. 6). (Πίναξ VII, do. 15). 


Τὸ ἐπὶ τοῦ ἀρχαίου νομίσματος μὴ ὕπάρχον ὄνομα Bovx64os 
ἴσως ἐτέϑη ὑπὸ τοῦ xataoxevactod κατ΄ ἀναφορὰν πρὸς τὸν βουχό- 
λον (βοσκόν), ὅστις κατὰ τὰς διαφόρους παραδόσεις μέλλει νὰ ἄνα- 
καλύψῃ τὸν μέγαν ϑησαυρὸν ἢ γνωρίζει ἢ τέλος φυλάσσει τὸν ϑη- 
σαυρὸν (σελ. 281 καὶ 283). Σημειωτέον ἁληϑῶς ὅτι ὑπάρχουσι πολ- 
λαὶ νεοελληνικαὶ παραδόσεις, ἐν αἷς 6 ᾿Αράπης ἀπὸ φύλακος τῶν ϑη- 
σαυρῶν μεταβάλλεται εἷς βοσκὸν αὑτῶν τῶν τὸν ϑησαυρὸν ἀποτελούν- 
τῶν χρυσῶν νομισμάτων 2, ἅτινα «προβατοῦν ὀρϑὰ τὸ ἕνα κατόπι ἀπὸ 
τἄλλο», «καὶ ἀκούγεται ἧ φωνὴ τοῦ τσοπάνη καὶ τὸ κουδούνισμα τῶν 
φλωριῶν ». 


8-9.— 22 yap. —K..... — NOMOC. Κεφαλὴ κρανοφόρος ἀγένειος 
πρὸς Sek. 
Ὅπ. XI—QM. Γρὺψ (ἐκ τῆς αὑτῆς σφραγῖδος, & ἧς καὶ τὰ 6 
καὶ 7). (Πίναξ VIT, ἀρ. 11 καὶ 13). 


1. BMC. The Tauric Chersonese p. 3, 7 fig. — Kôhne, Musée Kotschu- 
bey pl. II, 5. 

2. IloAttov Παραδόσεις top. A’ ἀρ. 428 (6 ᾿Αράπης ποῦ βόσκει τὰ depra 
tov). — “Ao. 429 (6 ᾿Αράπης μὲ τὰ PAwgıd). — Ao 430 (ἣ λάκκα τῶν φλωριῷν) 
ἔνϑα «ἕνας γέρος βόσκει φλωριά». — “Ao. 431 (6 τσοπάνης τῶν φλωριῶν.). --- 
"Ag. 432 (τὸ βαγένι μὲ τὰ τάλαρα), Gtiwa «xdde νύχτα ἕνας ᾿Αράπης τὰ βγυίνει 
ἀπὸ τὸ βαγένι καὶ τὰ βόσκει ody πρόβατα» κτλ. 
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10. — 25 χιλμ. — AHZYMAXYZ —BAZHAEBIC. ὋὉμοία κεφαλὴ 
πρὸς δεξ. 
"Or. CDQANATOPMN—NANIOC. Προτομὴ γρυπὸς πρὸς Set. (Πί- 
vat VII, do. 10). 


Ἢ ἐπιγραφὴ τῆς ἐμπροσϑίας ὄψεως εἶναι βάρβαρος ἀντιγραφὴ 
τῆς Δυσιμάχου βασιλέως. “O τύπος δὲ τῆς ὀπισϑίας ὄψεως εἶναι Avıl- 
γραφον τοῦ γρυπὸς τῶν νομισμάτων τοῦ Παντικαπαίου τῆς Ταυρικῆς 
Χερσονήσου τῶν φερόντων καὶ τὴν ἐπιγραφὴν NAN 1, ἐξ ἧς ἐπήγασεν 
ἴσως καὶ 1] τοῦ κέρματος ἐπιγραφὴ MANIOC. Ἢ δ᾽ ἐπιγραφὴ ΦΩΝΑ- 
FOPNN φαίνεταί μοι παραφϑορὰ τοῦ Edvmod ΦΑΝΑΓΟΡΊΤΩΝ τῶν 
νομισμάτων τῆς ἀπέναντι τοῦ [[αντικαπαίου κειμένης πόλεως τοῦ 
᾿Ασιατικοῦ Βοσπόρου. 


11. — 25 χιλμ. — Z ..... NA πρὸ κεφαλῆς χρανοφόρου, ἄντιγρα- 
φούσης τὰς ἐπὶ τῶν χρυσῶν στατήρων ᾿Αλεξάνδρου τοῦ Με- 
γάλου, Λυσιμάχου κτλ. κεφαλὰς τῆς ᾿Αϑηνᾶς. 

"On. ΑΔΡΙΑΝΩ--ΠΟΛΕΙΤΩ ἄρ. “Apres ᾿Αγροτέρα πρὸς δεξιά, 
συνοδευομένη ὑπὸ κυνός. (Iliva& VII, do. 12). 


Ἢ ὀπισϑία ὄψις εἶναι ἀπομίμησις τῆς Ev Θράκῃ ᾿Αδριανουπό- 
λεὼς 3. 


᾿Αγνοῶ ἂν καὶ τὰ τελευταῖα ταῦτα νομίσματα (ἀρ. 7-11) ἐχύϑη- 
cu ~ € , DI c ~ ε 5 - , c x 
cav ἵνα πωληϑῶσιν ὥς μαγικά, ἢ ἁπλῶς ὡς ἀρχαῖα νομίσματα ὑπὸ 
~ 9 ~ ~ co ε "4 \ , ε ~ 
τοῦ αὑτοῦ κιβδηλοποιοῦ, ὅστις, ὥς βλέπει τις, TA πρωτότυπα αὑτοῦ 
ἐλάμβανε κατὰ κανόνα ἐκ πόλεων nai βασιλέων τῆς Θράκης καὶ τῶν 
ὑπὲρ αὑτὴν κειμένων παραλίων τοῦ Εὐξείνου Πόντου. “Av 6 κατα- 
σχευαστὴς τῶν κερμάτων τούτων εἰργάζετο ἐν Κωνσταντινουπόλει, 
ὅϑεν προέρχονται ταῦτα, ἢ ἐν ἄλλῃ τινὶ πόλει τῆς Θράκης ἢ τοῦ Etv- 
» 3 9/ 
ξείνου, εἶναι ἄδηλον. 
ε ‘À A digs ~ i 5» λέ \ 
Qc βλέπει tics τὰ μνημεῖα ταῦτα εἶναι ἄξια μελέτης καὶ συστη- 


1. BMC. 2. à. p. 7, 20 fig. 
2. BMC. è. ἀ. p. 120, 30. 
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ματικῆς συλλογῆς, μεγάλην δὲ κατ΄ ἀκολουϑίαν χάριν Ba δῳᾳείλω εἰς 
πάντα, ὅστις ἥϑελέ μοι καταστήσει γνωστὰ ὅμοια τοιαῦτα κέρματα 
σημειῶν ἀκριβῶς καὶ τὸν τόπον τῆς προελεύσεως αὐτῶν. 


I. N. ΣΒΟΡΩΝΟΣ 





IIPOZOHKH 


᾿Ερευνῶν τὴν συλλογὴν τῶν Ev τῷ Νομισματικῷ Μουσείῳ διαφό- 
ρου προελεύσεως ἐχμαγείων εὗρον ἐν αὐτῇ ἐκμαγεῖον κέρματος χαλ- 
χοῦ χυτοῦ παρουσιασϑέντος μὲν ἐμοὶ πρὸ πολλῶν ἐτῶν UNO τινος ἐμ- 
, 5 là 7% x A 2 N 9 DI \ x 
πόρου Er Μακεδονίας, φέροντος δὲ τὴν αὑτὴν ἐπιγραφὴν καὶ τόὺς 
5 x "A C\ x x 2 x 3 \ ~ , 3 
αὑτοὺς τύπους, OVS καὶ TO ἀπεικονισϑὲν ἐπὶ τοῦ IItvaxoc VI ἀριϑ. 2. 
Διαφέρει ὅμως κατὰ τοῦτο ὅτι ἣ Uc εἰκονίζεται οὐχὶ κάτω τριῶν 
φύλλων, ἀλλὰ δένδρου ἀπαραλλάχτου τὸ σχῆμα καὶ τὴν ϑέσιν πρὸς 
x , ~ ε SR) Và ~ 5 ~ Md [4 
τὸ δένδρον τοῦ ὑπὸ Avrœvivou tod EvoeBots xomévros νομίσματος 
5 \ x ® 2 ~ ε ΓΑ ce ti A rd ~ 
(εἰκὼν 4) περὶ où ἀκριβῶς ὑπεϑέσαμεν ὅτι εἶναι τὸ πρωτότυπον τῶν 


ἐν λόγῳ μαγικῶν χερμάτων. 


ΓΝ 
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TO MOAYBAOBOYAAON 
ENBIAPTOT KOMNHNOT 


(Πίναξ VIII.) 
Anavınoıs πρὸς τὸν x. I. II. Βεγλερῆν. 


"Ev τῇ Atedvet ’Epnueotö τῆς Νομισματικῆς ᾿Αρχαιολογίας ! &ön- 
μοσιεύσαμεν διατριβήν, Ev À eCytijoapev v’ ἀποδείξωμεν ὅτι TO ὑπὸ 
tov x. I. II. Βεγλερῆ ἐκδοϑὲν μολυβδόβουλλον ? δὲν δύναται v’ ἀνήκῃ 
els τὸν τελευταῖον τῶν Meyaloxouvnv@v Δαβὶδ (1458-1462). Ἣ 
γνώμη ἡμῶν ἢἡρείδετο ἐπὶ τῶν ἑξῆς λόγων: 

A’) Ἢ μὲν ἐπιγραφὴ τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως, À ἑκατέρωϑεν τῆς εἰ- 
κόνος, δὲν εἶναι δυνατὸν v’ ἀναγνωσϑῇ «6 βασιλεὺς εἰκοστὸς πρῶτος ὃ 
Τραπεζοῦντος Δαβίδ », διότι οὐδέποτε οἵ Μεγάλοι Κομνηνοὶ ἐκάλεσαν 
ἑαυτοὺς βασιλεῖς Τραπεζοῦντος. Τὸ δὲ μονογράφημα ΠῚ ἐπὶ σφραγῖδος 
τῶν βασιλέων τούτων δὲν δύναται v’ ἀναλυϑῇ sic Τραπεζοῦντος, διότι 
γνωρίζομεν ἔκ σφραγιστικοῦ μνημείου αὑτῶν τούτων τῶν Κομνηνῶν, 
ἀναμφισβητήτου χύρους, πῶς ἐδηλοῦντο βραχυγραφικῶς τὰ ὀνόματα 
Τραπεζοῦς καὶ Τραπεζούντιος. 

Β΄) Ἢ ἔμμετρος ἐπιγραφὴ τῆς ὄπισϑεν ὄψεως, ὥς συνεπληρώϑη 
ὑπὸ τοῦ x. Βεγλερῆ, εἶναι γραμματικῶς καὶ μετρικῶς ἐσφαλμένη, πα- 


1. Top. H’, σελ. 121-130. 

2. Δελτίον τοῦ ἐν Κωνσταντινουπόλει Ρωσικοῦ ᾿Αρχαιολογικοῦ ᾿Ινστιτούτου 
τόμ VIII (1903) σελ. 247-248 χαὶ πίναξ XXXIV. 

3. Ἢ «χαὶ αὐτοκράτωρ». 
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ρουσιάζει δὲ τὰ ἑξῆς παράδοξα’ α΄.) ᾿Εν th αὐτῇ ἐπιγραφῇ éxava- 
λαμβάνεται δὶς τὸ κύριον ὄνομα τοῦ κτήτορος, ἄνευ οὐδενὸς ἀπολύ- 
τως λόγου β΄) Τὸ αὑτὸ πρόσωπον, ἕν τῇ αὑτῇ ἐπιγραφῇ, φέρει δύο 
διαφόρους προσωνυμίας. 

KartedetEauev δ᾽ ὅτι ἣ μὲν ὄπισϑεν ἔμμετρος ἐπιγραφὴ δὲν χρήζει 
συμπληρώσεως, διὰ λέξεων ἔξωϑεν ἐννοουμένων, ὡς ϑέλει 6 x. Βεγλε- 
ρῆς, διότι εἶναι πλήρης, πληρεστάτη, ἀνέγνωμεν δ᾽ αὑτήν, ἐπὶ τῆς 
φωτοτυπιχῆς εἰκόνος τοῦ μολυβδοβούλλου, ἐπὶ τοῦ μέτρου καὶ τῆς 
γραμματικῆς ἐρειδόμενοι, οὕτω" 


Δαβὶδ βασιλεῦ, ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος 
Δαβὶδ Κομνηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου. 


᾿Εντεῦϑεν δ᾽ εὐλόγως ἰσχυρίσϑημεν ὅτι 6 βασιλέγγονος Δαβὶδ Ko- 
μνηνὸς ἐπικαλεῖται, ὧς ἀσφαλὲς κῦρος τῶν γραφῶν αὑτοῦ, τὸν ἐπὶ 
τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως εἰκονιζόμενον ὁμώνυμον αὑτῷ βασιλέα καὶ προ- 
φήτην Δαβίδ, ὃν ὡς τοιοῦτον δεικνύει, πλὴν τοῦ διαδήματος, τῆς βα- 
σιλικῆς περιβολῆς καὶ τοῦ κυλίνδρου ὃν φέρει 6 περὶ τὴν κεφαλὴν 
αὐτοῦ στέφανος δόξης (nimbus), 6 μὴ σῳζόμενος πλήρης. Ὅτι ἣ 
εἰκὼν φέρει στέφανον δόξης, ἀποδείκνυται ἕξ ἑτέρου ἀντιτύπου τοῦ 
αὑτοῦ μολυβδοβούλλου, δημοσιευϑέντος ὑπὸ Sorlin- Dorigny ! καὶ 
G. Schlumberger?, ἐν ᾧ σαφέστατα διακρίνεται 6 στέφανος τῆς 
δόξης. Τὴν ἑκατέρωϑεν τῆς εἰκόνος ἐπιγραᾳφὴν OBACIAEVC — 
KA.TTAA ἀνέγνωμεν «6 βασιλεὺς κα[ὶ] προφήτης Δαβίδ», ἕρειδό- 
μενοι οὗ μόνον ἐπὶ τοῦ σαφεστάτου νοήματος τῆς ὄπισϑεν ἐπιγραφῆς, 
οὗ μόνον ἐπὶ τῆς εἰκόνος, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τοῦ μονογραφήματος TIT, ὅπερ 
ἀδύνατον ἐπὶ σφραγῖδος τῶν Μεγάλων Κομνηνῶν ν᾽ ἀναλυϑῇ sic 
Τραπεζοῦντος. 

Ἔκ τῶν λόγων τούτων ὁρμώμενοι κατεδείξαμεν ὅτι τὸ μολυβδόβουλ- 
λον ἀνήκει eis Δαβὶδ Κομνηνὸν ἔγγονον τοῦ βασιλέως ᾿Ανδρονίκου Α΄ 
(1183-1185), ἀδελφὸν δ᾽ ᾿Αλεξίου (1204-1222), διότι ἐκ τῆς toto- 
ρίας ἀποδείκνυται ὅτι 6 Δαβὶδ οὗτος μόνον ἔγγονος βασιλέως ὑπῆρξε, 


1. Bulletin Critique τόμ. III (1882) agıd. 1. 
2. Sigillographie de l’Empire Byzantin σελ. 424. 
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tov πατρὸς αὑτοῦ Μανουὴλ οὐδέποτε. βασιλεύσαντος, ἐνῷ 6 tehev- 
ταῖος τῶν Μεγαλοχομνηνῶν Λαβὶδ ὑπῆρξεν υἱὸς βασιλέως καὶ διεδέχϑη 
ἀδελφὸν ἐν τῇ ἀρχῇ, κατ᾽ ἀκολουϑίαν οὐδένα εἶχε λόγον νὰ καλῇ ἕαυ- 
τὸν Ev τῇ ἰδίᾳ σφραγῖδι βασιλέγγονον, ap’ οὗ ἄλλως τε ἐν αὑτῇ ταύτῃ 
τῇ σφραγῖδι καλεῖται βασιλεύς, κατὰ τὴν συμπλήρωσιν τοῦ κ. Βεγλερῆ. 
Τοιαῦτα ἦσαν τὰ ἐπιχειρήματα, δι᾿ ὧν ἐζητήσαμεν ν᾽ ἀποδείξωμεν ὅτι 
χτήτωρ τοῦ μολυβδοβούλλου δὲν εἶναι 6 τελευταῖος τῶν Μεγαλοχο- 
μνηνῶν. 

‘O x. Βεγλερῆς, ἀναγνοὺς τὴν ἡμετέραν διατριβήν, où μόνον δὲν 
ἐφάνη πειϑόμενος, ἀλλ᾽ ἐπεχείρησε v ἀνασχκευάσῃ τὰ dp’ ἡμῶν γρα- 
φέντα, προσάγων ὑπὲρ τῆς ἰδίας γνώμης ἐπιχειρήματα ἀσϑενέστερα 
ἢ ὅσον ἠδύνατό τις νὰ ἀναμένῃ. 

Πρῶτον ἐπιχείρημα προσάγει 6 x. Βεγλερῆς τὸ ἑξῆς “H εἰκὼν 
τοῦ μολυβδοβούλλου, λέγει, οὐδὲν ἔχει κοινὸν μετὰ τῶν γνωστῶν παρὰ 
τῇ Gyioyoagpia εἰκόνων τοῦ προφητάναχτος Δαβίδ. Θὰ ἐπιτρέψῃ δ᾽ ὅμως 
ἡμῖν ὅ x. Βεγλερῆς νὰ παραϑέσωμεν ἐνταῦϑα εἰκόνα, ἐξ ἧς dà πεισϑῇ 
ἰδίοις ὄμμασιν ὅτι ἣ εἰκὼν τοῦ μολυβδοβούλλου ἔχει πολλὰ τὰ κοινὰ 
«μετὰ τῶν γνωστῶν παρὰ τῇ ἁγιογραφίᾳ εἰκόνων τοῦ προφητάνακτος 
Δαβίδ». (Ἰδὲ τὴν ἐν Πηίνακι VIII εἰκόνα ὑπ᾽ ἄριϑ. 1). 

Ἢ προκειμένη εἰκὼν εἶναι ἕν τῶν ἀρίστων ἔργων τῆς βυζαντια- 
χῆς ἁγιογραφίας, τῶν χρόνων τῆς ἁχμῆς αὑτῆς ! “ὡς dà παρατηρήσῃ 
6 x. Βεγλερῆς, ὃ προφητάναξ Δαβὶδ εἰκονίζεται φέρων «βασιλικὸν 
διάδημα μετὰ μαργάρων, ἑἕκατέρωϑεν τῶν κροτάφων χρεμαμένων --- 
ἑλλοβίων --- καὶ κατερχομένων μέχρι τοῦ πώγωνος», « βασιλικὴν ἄξιο- 
MoE πολυτελῆ ἀμφίεσιν», χρατῶν δὲ «xvAwdoov». “Qove τὰ γνω- 


θίσματα ταῦτα δὲν εἶναι ἀποχλειστικῶς « διαχριτικὰ σημεῖα στολισμοῦ 


1. Εὕρηται ἐν τρούλλῳ τοῦ ἐν Βενετίᾳ ναοῦ τοῦ ‘Ayiou Μάρχου, ὅστις, ὡς 
γνωστόν, διεκοσμήϑη ὑπὸ Butavtivov τεχνιτῶν διὰ ψηφιδωτῶν κατὰ τὰς I°-IB' 
ἑκατονταετηρίδας. Ἢ προκειμένη εἰκὼν ἐδημοσιεύϑη ὑπὸ τοῦ G. Schlumberger 
(L’Epopée Byzantine, troisiéme partie, les porphyrogénétes Zoé et Théo- 
dora, σελ 401) Ev τζιγκογραφήματι γενομένῳ ἐκ φωτογραφίας “Ev αὐτῇ eügn- 
ται παρὰ τὸν Δαβὶδ καὶ 6 προφήτης Σολομών, φέρων ὁμοίως διάδημα μετὰ μαρ- 
γάρων κατερχομένων μέχρι τοῦ πώγωνος καὶ πολυτελῆ βασιλικὴν περιβολήν. 
Περὶ τῶν ψηφιδωτῶν τοῦ ᾿Αγίου Μάρκου ἴδε τὸ εἰδικὸν περὶ αὐτῶν ἔργον τοῦ 
Sacardo, Les mosaïques de Saint- Marc à Venise. 
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BuCavtivwv αὑτοκρατόρων». “Ott οὐδέποτε εἶδεν 6 x. Βεγλερῆς Ev éx- 
χλησίαις xa! ὁμοίωσιν (SIC) τοιαύτας εἰκόνας, τοῦτο οὐδεμίαν ἔχει 
σημασίαν. Δύναται δ᾽ ὅμως νῦν νὰ ἴδῃ, πλὴν τῆς ἀνωτέραν, τοιαύτας 
ἐν τῇ μονῇ Δαφνίου παρὰ τὰς ᾿Αϑήνας 1 καὶ ἐν τῇ Palatina τοῦ 
ἐν Σικελίᾳ Πανόρμου (Palermo) ?, ἔνϑα παρίσταται 6 προφητάναξ 
Δαβὶδ ὁμοίως φέρων βυζαντιακὸν διάδημα καὶ πολυτελῆ βασιλικὴν 
περιβολήν. 

‘O τύπος οὗτος εἶναι σταϑερὸς ἐν τῇ βυζαντιακῇ ἁγιογραφίᾳ. 
Πάντες où ναοὶ ἀπὸ τῆς Θ΄ μέχρι τῆς [Β΄ ἑκατονταετηρίδος, οἱ διὰ 
ψηφιδώσεως διακοσμηϑέντες, τοιοῦτον παρουσιάζουσι τὸν τύπον τοῦ 
βασιλέως καὶ προφήτου Δαβίδ᾽ ὁμοίως δ᾽ εἰκονίζεται καὶ 6 προφή- 
της Σολομών. Πανταχοῦ, ἔνϑα διεσώϑησαν ἔργα τῆς ἁχμαίας βυζαν- 
τιακῆς τέχνης, ὑπὸ τοιοῦτον τύπον παρουσιάζουσι τοὺς δύο προφήτας 
καὶ βασιλεῖς. 

Ἔν ταῖς μικκυλογραφίαις (miniatures) τῶν χειρογράφων ψαλτη- 
ρίων ὑπάρχουσι ποικίλαι εἰκόνες, ἀναφερόμεναι εἷς τὸν βίον τοῦ βα- 
σιλέως καὶ προφήτου Δαβίδ. Αὗται ἐμελετήϑησαν καὶ κατετάχϑησαν 
συστηματικῶς ὑπὸ τοῦ γνωστοῦ Ρώσου βυζαντινολόγου Kondakoff ;, 
παριστῶσι δὲ διάφορα ἐπεισόδια τοῦ βίου τοῦ Δαβίδ. Δύο τῶν si- 
κόνων τούτων ἔχουσι σχέσιν πρὸς αὑτὸν ὡς βασιλέα τοῦ ᾿Ισραήλ. 
Ἔν τῇ πρώτῃ παρίσταται ἣ ἀνάρρησις αὑτοῦ ὡς βασιλέως. [Περὶ av- 
τῆς 6 Kondakoff σημειοῖ τὰ Eis «Elle représente le vieu roi 
David dans une attitude solennelle, debout, ἃ la manière 
des empereurs byzantins»*. “Ὄντως δὲ Ev τῇ εἰκόνι, ἣν παρα- 
ϑέτει οὗτος ἔκ τοῦ ϑαυμασίου Ψαλτηρίου τῆς I ἑκατονταετηρίδος, 
ὕπερ νῦν ἀπόχειται Ev τῇ Edvixi Βιβλιοϑήκῃ τῶν IHagioimv °, παρί- 
otatat 6 Δαβὶδ κατ᾽ ἐνώπιον φέρων βυζαντιακὸν διάδημα, βασιλικὴν 


1. G. Millet, Le monastére de Daphni, pl. IX, 6. 

2. Pavlovski, Zivopis Palat. Kapel. o. 46 53. 

3. L’art byzantin considéré principalement dans les miniatures τόμ. 
II σελ. 32-34 καὶ 52-58. 

4. Kondakoff, αὐτόϑι II, σελ. 33. 

5. ᾿Αρίστη ἡλιογραφικὴ εἰκὼν τῆς αὐτῆς μικκυλογραφίας ἐδημοσιεύϑη ὑπὸ 
Schlumberger, L’Epopée Byzantine à la fin du Xe siècle, Jean Tsimi- 
skés etc. σελ. 760. 
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βυζαντιακὴν περιβολὴν καὶ βυζαντιακὰ βασιλικὰ média τῇ ἀριστερᾷ 
χρατεῖ βιβλίον ἠνεῳγμένον, ἑκατέρωϑεν δ᾽ αὐτοῦ εἰκονίζονται À Προ- 
φητεία καὶ ἣ Σοφία. "Ev δὲ τῇ δευτέρᾳ παρίσταται 6 Δαβὶδ στεφόμε- 
vos ὡς βασιλεύς, κατὰ τὸ ἔϑος τῶν Bubavrivov adtoxoatdewv, ἐπὶ 
ἀσπίδος, φέρων δὲ σκῆπτρον |. 

‘Etéoav εἰκόνα βασιλέως τοῦ ᾿Ισραήλ, ἐν στολῇ βυζαντίνου αὗτο- 
χράτορος, ἐδημοσίευσεν 6 Schlumberger? ἐξ évdg τῶν καλλίστων 
χειρογράφων τῆς ἐν [Παρισίοις ᾿Ενικῆς Βιβλιοϑήκης. Κάτωϑεν αὑτῆς 
ὃ x. Schlumberger σημειοῖ Roi de Juda en costume d’empe- 
reur byzantin. IIagiotatar è’ ἐν αὐτῇ βασιλεὺς ἱστάμενος, φέρων 
διάδημα μετ᾽ EAloßiwv, βυζαντιακὴν βασιλικὴν στολήν, κρατῶν δὲ διὰ 
τῆς ἀριστερᾶς κύλινδρον. “Av τις ἀναδράμῃ sic πάσας τὰς μικκυλογρα- 
φίας τῶν χειρογράφων, δύναται πολλὰς νὰ παραϑέσῃ δεκάδας παρα- 
δειγμάτων, ἐν οἷς οἵ βασιλεῖς καὶ προφῆται τοῦ ᾿Ισραὴλ Δαβὶδ καὶ 
Σολομὼν εἰκονίζονται ἐνδεδυμένοι ἀκριβῶς ws αὐτοκράτορες τοῦ Βυ- 
Cavttov. 

"ὥφειλε λοιπόν, νομίζομεν, 6 x. Βεγλερῆς va ἐρευνήσῃ λεπτομε- 
θέστερον πρὸ τοῦ γράψῃ τοὺς ἤχηροὺς ἐκείνους λόγους, ὅτι «ai γνω- 
σταὶ ἡμῖν παραστάσεις τοῦ προφητάναχτος ἀπέχουσι τῆς ἐπὶ τοῦ ἣμε- 
τέρου μολιιβδοβούλλου ὅπως ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς γῆς». Φέρων εἷς πί- 
στωσιν τῶν λόγων αὑτοῦ τὴν ἐν τῷ ἐν Βενετίᾳ ἐκδιδομένῳ Ψαλτηρίῳ 
ξυλογραφίαν, ἔργον κοινῶν χειρωνάκτων τῶν νεωτέρων χρόνων, ἀπέ- 
δειξεν ὅτι, ὅτε ἔγραφεν, ἐλησμόνησε τὰ χρονικὰ ὅρια, Ev οἷς περιλαμ- 
βάνεται ἣ βυζαντιακὴ τέχνη. 

Κατὰ ταῦτα, ὅσα γράφει 6 x. Βεγλερῆς περὶ διαφορᾶς τῆς εἶκό- 
vos τοῦ μολυβδοβούλλου nai τῆς Ev τῇ ἁγιογραφίᾳ παραστάσεως τοῦ 
Δαβὶδ καταρρέουσιν ἀφ᾽ ἑαυτῶν, ὡς ἐρειδόμενα ἐπὶ βάσεως σαϑρᾶς. 

Πλὴν ὅμως τοῦ μετὰ μαργάρων διαδήματος, τῆς βασιλικῆς περι- 
βολῆς καὶ τοῦ κυλίνδρου, À εἰκὼν τοῦ μολυβδοβούλλου ἀναγνωρίζεται 
ὡς παριστῶσα τὸν βασιλέα καὶ προφήτην Δαβὶδ ὃκ τοῦ στεφάνου 


1. Ψαλτήριον τῆς I’ ἑκατονταετηρίδος. ᾿Εϑνικὴ Βιβλιοϑήκη Παρισίων. Kon- 
dakoff, αὐτόϑι II, 33. Schlumberger, L’Epopée Byzantine à la fin du Xewe 
siècle, Jean Tsimiskés etc. σελ. 285. 

2. Un Empereur Byzantin au Xeme siècle σελ, 285. 
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δόξης ἢ ἅλω (nimbus) τοῦ περιβάλλοντος τὴν κεφαλὴν αὑτοῦ. Ὥς 
ὃν τῇ προηγουμένῃ ἡμῶν διατριβῇ ἐγράψαμεν, ἣ πρὸ τοῦ K (τῆς ἐπι- 
γραφῆς τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως) χαμπύλη γραμμὴ ., ἣ παρασύρασα 
τὸν x. Βεγλερῆν εἷς ἀναγνώσεις ἀτυχεῖς, εἶναι λείψανον τοῦ κύκλου 
τοῦ σχηματίζοντος περὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ Δαβὶδ στέφανον δόξης. 
"Avoÿev τοῦ σῳζομένου τμήματος ὑπάρχει ὀπή, ἥτις ἐξηφάνισε τὴν 
συνέχειαν αὑτοῦ, εἰς τὴν ἀναγνώρισιν δ᾽ ὅμως τοῦ στεφάνου τῆς δόξης 
ὑποβοηϑεῖ τὰ μέγιστα τὸ ἕτερον περισωϑὲν ἀντίτυπον τοῦ μολυβδο- 
βούλλου, τὸ δημοσιευϑὲν ὑπὸ Sorlin-Dorigny καὶ Schlumberger 4, 
ἐν ᾧ σαφέστατα διακρίνεται 6 κύκλος. ‘O x. Sorlin-Dorigny εὔηρε- 
στήϑη νὰ πέμψῃ ἡμῖν, τῇ αἰτήσει τοῦ x. Σβορώνου, éxuaystov τοῦ ἐν 
λόγῳ χέρματος, παρετηρήσαμεν δ᾽ ὅτι ἐπὶ τοῦ éxuayetov 6 nimbus 
εἶναι σαφέστατος καὶ βέβαιος. (Ἴδε ἐν Πίνακι VIII εἰκόνα ὑπ᾽ do. 4). 

Ἢ εἰκὼν λοιπὸν τοῦ μολυβδοβούλλου δύναται κάλλιστα νὰ παρι- 
στᾷ τὸν βασιλέα καὶ προφήτην Δαβίδ, ἀφ᾽ οὗ ἐν τῇ ἁγιογραφίᾳ drdo- 
χει καϑιερωμένος ὃ τύπος οὗτος Ταῦτα περὶ τῆς εἰκόνος. 

‘O x. Βεγλερῆς δὲν ἀρχεῖται νὰ διδάξῃ ἡμᾶς, ἔκ tod Ψαλτηρίου, 
ὁποῖος εἶναι ὃ τύπος τοῦ προφητάνακτος Δαβίδ, ἀλλὰ προβαίνει περαι- 
τέρω. Ilapuvoñoas δηλαδὴ ὅσα ἡμεῖς ἐγράψαμεν περὶ αὐτοχρατορικῶν 
μολυβδοβούλλων, πείϑεται ὅτι μαρτυρίας τινὰς καὶ ἐπιχειρήματα, ἅτινα 
ἠδυνάμεϑα νὰ ἀρυσϑῶμεν ἐκ τῆς Σιγιλλογραφίας τοῦ Schlumberger 
καὶ EE ἄλλων πηγῶν, ἀντιφάσκοντα πρὸς τὰς περὶ τοῦ προφητάναχτος 
Λαβὶδ ἰδέας hudv, «παραλείπομεν παντάπασιν». [[αραϑέτει δὲ τὰς 
τοιαύτας μαρτυρίας, τὰς ὕφ᾽ ἡμῶν δῆϑεν παραλειφϑείσας ἢ ἀγνοου- 
μένας. Δυστυχῶς ἐκ τῆς παραϑέσεως ταύτης ἀποδείκνυται μόνον ὅτι ὃ 
x. Βεγλερῆς ἀγνοεῖ « παντάπασιν» ποῖα εἶναι καὶ λέγονται avtoxeato- 
oma μολυβδόβουλλα. ‘O Schlumberger ἔν τῇ “Σιγιλλογραφίᾳ αὑτοῦ 
διακρίνει σαφέστατα ταῦτα, ὀνομάζων scheau impérieaua, περιλὰμ- 
βάνων δ᾽ αὐτὰ εἷς ἴδιον κεφάλαιον τοῦ βιβλίου αὑτοῦ. Ἡμεῖς δὲ γρά- 
φοντες ἐν τῇ προηγουμένῃ ἡμῶν διατριβῇ ὅτι «πρὸς ἐπιβεβαίωσιν ὅτι 
ἣ εἰκὼν τοῦ προχειμένου μολυβδοβούλλου δὲν παριστᾷ τὸν αὐτοχρά- 


c 


toga Δαβίδ, συντελεῖ i) Avadpoun εἷς τὰ μολυβδόβουλλα ἄλλων Pu- 


1. Bulletin Critique τόμ. III re ag. 1.— Sigillographie de ee 
Byzantin σελ. 424. 
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, Di , 2 ® > là € \ 9¢ , 
ζαντίνων αὐτοκρατόρων, Ev οἷς ἀπεικονίζονται οὗτοι», δὲν ἠδυνάμεϑα 
va φαντασϑῶμεν ὅτι da παρηρμηνεύοντο OÙ λόγοι ἡμῶν κατὰ τοιοῦ- 
τον τρόπον, διότι διὰ τῆς φράσεως «EV οἷς ἀπεικονίζονται οὗτοι» 
διεκχρίνομεν τὰ φέροντα εἰκόνας αὐτοχρατορικὰ μολυβδόβουλλα ἀπὸ 
ἄλλων ἄνευ εἰκόνων, ἕν οἷς ἀπαντᾷ μόνον τὸ ὄνομα tov αὐτοχράτο- 
1 x # 9 - 5 \ A € x ~ ~ 
ρος !. Kata πόσον δ᾽ εἷναι αὐτοκρατορικὰ τὰ ὑπὸ τοῦ x. Βεγλερῆ na- 
ρατιϑέμενα μολυβδόβουλλα, δύναται νὰ κρίνῃ ὃ ἀναγνώστης ἔκ τῶν 
ἐπιγραφῶν αὐτῶν. ᾿Ιδοὺ αὗται: 


1. Τῶν βασιλικῶν κομμερκίων τῆς Δύσεως ?. 
2. Τῶν βασιλικῶν κομμερκίων Θεσσαλονίκης *. 


3. Κοσμᾶ ἀπὸ ὑπάτων, γενικοῦ noupeouia- 
giov ἀποϑήπκης Meonußoias ‘. 


4. Tewpyiov πατρικίου καὶ Θεοφυλάκτου, γενι- 
κῶν πομμερκιαρίων ἀποϑήκης ᾿Ασίας καὶ 
Καρίας ὅ. 


OO SSS a -.., γενικῶν κομμερκιαρίων 
καὶ ἀρχόντων τοῦ βλαττοπωλείου È. 


6. Θεοτόκε βοήϑει τῷ σῷ δούλῳ Πέτρῳ βα- 
σιλικῷ πρωτοσπαϑαρίῳ καὶ ἐπὶ τῶν βαρ- 
βάρων. 


1. Ἴδε ἐν Schlumberger Sigillographie de l’Empire Byzantin σελ. 418 


IVS 
μολυβδόβουλλον Ἰουστινιανοῦ, φέρον ἔμπροσϑεν τὴν ἐπιγραφὴν TINTA καὶ ὄπι- 
σϑεν μονογράφημα. 

2. Schlumberger, Sigillographie de l Empire Byzantin σελ. 505. 
3. » € d σελ. 728. 
» » » 472. 
735. 
» » 0199, 
» » » 450. 
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7. Θεοτόκε Bonde: Staveaxim βασιλικῷ 
σιρωτοσπαϑαρίῳ, ἐπὶ τῶν οἰκιακῶν καὶ 


ἐπὶ τῶν βαρβάρων |. 


8. Τῶν βασιλικῶν κομμερκίων στρατηγίας 


“Ελλάδος 3. 


9. ᾿Ιωάννης καὶ Θωμᾶς ἐργαστηριάρχαι 
καὶ ἄρχοντες È. 


10. Μιχαὴλ διάκονος, κληρικὸς καὶ πρω- 
τονοτάριος τοῦ ὀρφανοτροφείου 
ὁ Τετρασπολίτης ". 


Ἔχ δὲ τῶν ἄλλων δῆϑεν αὐτοκρατορικῶν μολυβδοβούλλων, ἅτινα 
παραϑέτει ὃ x. Βεγλερῆς παραπέμπων eis τὰ Mélanges τοῦ Schlum- 
berger, τὰ αὐτόϑι ἐν σελ. 63 περιγραφόμενα καὶ εἰκονιζόμενα εἶναι 
γομίσματα, ἕν Ἡρακλείου καὶ ἕτερον Φωχᾶ, τὰ Ev σελ. 284 εἶναι 
χαλκᾶ σύμβολα (méreau) ἄνευ τύπων, τὰ δὲ ἔν σελ. 92-96 εἶναι 

- ~ lA o , au 5 , 5 
σφραγῖδες τῶν Φράγκων βασιλέων Βυζαντίου, οἵτινες ἐτήρησαν Ev 
5 - A 9 ~ Æ 2 ~ A , Ν , \ ’ 
αὑταῖς ta Ev τῇ Avosı ἐπιχρατοῦντα. Kara πόσον δὲ δύναται νὰ γίνῃ 
σύγχρισις φραγκικῶν σφραγίδων πρὸς βυζαντιακὰς τοιαύτας ἐπαφιέ- 

μεϑα EIG τὴν χρίσιν τῶν ἑἐπαϊόντων. 

Διὰ τοιούτων μαρτυριῶν χαὶ ἐπιχειρημάτων ξζήτησεν O x. Βεγλε- 
ρῆς v’ ἀνασχευάσῃ τὰ ὕφ᾽ ἡμῶν γραφέντα 

Ἡμεῖς γράψαντες περὶ τοῦ κανονικοῦ τύπου τῶν αὐτοχρατορικῶν 
σφραγίδων εἴχομεν ὑπ᾽ ὄψιν πολλὰς δεκάδας τοιούτων εἴτε μολυβδί- 
νων εἴτε χρυσῶν. ᾿Αρκούμεϑα εἰς τὰ ἑξῆς παραδείγματα : 


. Schlumberger, Sigillographie de l'Empire Byzantin σελ. 451. 
» Mélanges d’Archéologie Byzantine I, σελ, 221, 

» €. à. σελ. 241-242. 

» » » 297. 
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α΄. MoAvßöößovila. 


> x 5 \ 
Ovoua καὶ εἰκὼν 
αὐτοκράτορος 


Τύπος ὄπισϑεν 
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’ Ednuocisvôün ὑπὸ 





Ἡρακλείου καὶ τῶν υἱῶν 
αὐτοῦ 


᾿Αλεξίου Κομνηνοῦ, τρία 
διάφορα. 
Βασιλείου Α΄. 


Βασιλείου Β΄ καὶ Κων- 
σταντίνου IA’. 


᾿Ανδρονίκου Παλαιολό- 
γου 
Φωκᾶ. 


Κωνσταντίνου tovAovxa 


8 Βασιλείου Β΄. 


10 
11 


12 


18 
14 


15 


16 


11 
18 


19 
20 


21 


22 





᾿Αλεξίου τοῦ Κομνηνοῦ 
(ἄνευ εἰκόνος). 

Εἰρήνης (;) 

Θεοδώρας Δουκαίνης 
Παλαιολογίνης. 

Ἕτερον τῆς αὐτῆς. 

} Δύο ἕτερα. ᾿ 

Βασιλείου Α΄ καὶ Κων- 
σταντίνου. 

Νικηφόρου Βοτανειά- 
του. 

᾿Αλεξίου Κομνηνοῦ. 

᾿Ανδρονίκου Παλαιολό- 
γου. 

Κωνσταντίνου τοῦΔούκα 

Ἡρακλείου καὶ Ἧρα- 
κλείου Κωνσταντίνου. 


Ῥωμανοῦ Λεκαπηνοῦ. 


Μιχαὴλ Z’ τοῦ Δούκα. 











LA τ La 
Θεοτόχος ἱσταμένη. 


Ἰησοῦς καϑήμενος ἐπὶ 
ϑρόνου. 
Προτομὴ Ἰησοῦ 


» » 
Ἰησοῦς ἱστάμενος. 


Θεοτόχος ἱσταμένη 

Ἰησοῦς καϑήμενος ἐπὶ 
ϑρόνου. 

ἸΠροτυμὴ Ἰησοῦ. 


Προτομὴ τῆς Θεοτόκου. 


» » 


Θεοτόχος ἐπὶ ϑρόνου 


Ἰησοῦς ἐπὶ ϑρόνου. 


Ἰησοῦς ἱστάμενος. 


Προτομὴ Ἰησοῦ. 


Θεοτόκος ἱσταμένη. 


Ἰησοῦς καϑήμενος ἐπὶ 
ϑώκου. 


» » 








Schlumb. Sigill. o. 418 


» 418 


» 419 
» 419 


» 419 


» 420 
» 421 


421 
» 421 


» 421 
» 42 1 


» 421 
» 422 
» 423 


» 423 


TAR 
À 493 


> 423 
Mélanges o.261 


> 262 


» 262-263 
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β΄. Xovo6Bovlla. 























LL a Tunos ὄπισϑεν ᾿Εδημοσιεύϑη ὑπὸ 

23 Κωνσταντίνου Παλαιο- Ἰησοῦς ἱστάμενος. Schlumb. Mélang. σ. 64 
λόγου 

24 Μιχαὴλ Παλαιολόγου. » » » » 183 

25 ᾿Ανδρονίκου Παλαιολό- » » » » 183 
you. 

26 | Todvvou Κ΄ Παλαιολό- » » > > 183 
you. 

27 » » > > » » 184 

28 | Ἰωάννου H' Παλαιολό- » » » » 184 
you. 





Νῦν μεταβαίνομεν εἷς τὴν ἐπιγραφὴν τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως τοῦ 
μολυβδοβούλλου. Αὕτη ws ἔχει 


O 

BACI KA 
AEN τι À A 
C 


δὲν δύναται δὲ v° ἀναγνωσθῇ «ὃ βασιλεὺς x(ai) a(vtoxedtwe) Toa- 
πεζοῦντος Aaßid» διὰ τοὺς ἕξῆς λόγους : 
~ KA 
OÙ Kouvnvoi ot ἱδρύσαντες Ev "Acta τῷ 1204 ἴδιον κράτος, où 
πρωτεύουσα ἧτο ἣ Τραπεζοῦς, οὐδέποτ᾽ ἐκάλεσαν ἑαυτοὺς βασιλεῖς 
\ 9 , ~ 9 9 5 9 ~ eae oe ΄ὕ 
xai αὐτοκράτορας Τραπεζοῦντος. Qt” Ev ἐπιγραφαῖς, οὔτ᾽ ἐν νομί- 
9 % 2 , 9_- , 3 oe STE 
σμασιν, οὔτ᾽ ἐν χρυσοβούλλοις αὑτῶν διατάγμασιν ἁπαντᾷ ὃ τίτλος 
οὗτος. SH ἐξήγησις εἶναι προφανής᾽ ἣ Τραπεζοῦς ἦτο ἁπλῶς ἣ ἕδρα 
τῶν βασιλέων τοῦ μεγάλου κράτους, τοῦ περιλαμβάνοντος σχεδὸν 
ἅπαντα τὸν ἀρχαῖον Πόντον Πολεμωνιακὸν xai ἔχτεινομένου πρὸς 
ἀνατολὰς μέχρι τοῦ Φάσιδος. “Qc οἱ ἐν Βυζαντίῳ βασιλεῖς οὐδέποτε 
5 , € \ 2 ’ Po N Le 
ἐκάλεσαν sautovg avtoxedtogas Kmvotavtwovnddsms ἢ Βυζαντίου, 
ἀλλὰ βασιλεῖς καὶ αὐτοκράτορας Ρωμαίων, ὡς 6 μετὰ τὴν ὑπὸ τῶν 
Φράγκων ἅλωσιν τοῦ Βυζαντίου ἱδρύσας ἐν Μικρᾷ ᾿Ασίᾳ ἴδιον βα- 
σίλειον Θεόδωρος Λάσκαρις καὶ ot διάδοχοι αὑτοῦ οὐδέποτ᾽ Exdiecav 





x 
a 
| 
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ἑαυτοὺς βασιλεῖς ἢ δεσπότας Νικαίας, ὡς où ὃν τῇ κυρίως “Ελλάδι, 
᾿Ηπείρῳ καὶ Μακεδονίᾳ κυριαρχήσαντες “Ayyshou οὐδέποτ᾽ ἐκάλεσαν 
ε % ᾿ς 5) DI R 2 ~ 5 [4 ~ , 
ἑαυτοὺς δεσπότας “Aotys ἢ Θεσσαλονίκης (ἐκ τῶν ὀνομάτων τῶν πό- 
λεῶν, αἵτινες ὑπῆρξαν ἀλληλοδιαδό 5 Ù χρά Ù 
E ς ὑπῆρξαν ἀλληλοδιαδόχως πρωτεύουσαι τοῦ χράτους aù- 
τῶν), οὕτω καὶ ot Μεγάλοι Kouvnvoi οὐδέποτ᾽ ἐκάλεσαν favtovs βα- 
σιλεῖς καὶ αὑτοχράτορας Τραπεζοῦντος. ©’ ἀπετέλει 8’ αὑὐτόχρημα ἄρ- 
νησιν τῶν χυριαρχικῶν αὑτῶν δικαιωμάτων, ἂν ἐν ἐπισήμοις μνη- 
là Ξ 5 ce DAA DONE > ’ A ’ \ È 
μείοις, οἷαι εἷναι ai βοῦλλαι, dv wv ἐσφράγιζον ta διατάγματα καὶ tà 
5) ε ~ 5) 5 4 [o A ~ ~ x 
ἄλλα αὑτῶν ἔγγραφα, ὠνόμαζον Eavrovg βασιλεῖς Toaretoùvios. To 
πρᾶγμα εἶναι τόσον κατάδηλον, ὥστε φρονοῦμεν, ὅτι οὐδεὶς τῶν μετ᾽ 
ἐπιστήμης ἀσχολουμένων εἷς τὴν βυζαντιακὴν ἱστορίαν καὶ ἀρχαιολο- 
, 297 \ m 3 > 5 , x , { 9 
yiav ἠδύνατο va σχεφϑῇ κἂν ν᾽’ ἀναλύσῃ τὸ novoypapnna {Π sic 
Τραπεζοῦντος. At μαρτυρίαι, ἐφ᾽ ὧν ἐρείδεται ἣ γνώμη αὕτη, προέρ- 
χονται ἐξ ἐπιγραφῶν, ἔκ νομισμάτων, ἕκ χρυσοβούλλων διαταγμάτων. 
A’. EHITPADAI. 


α΄) Ἔν τῇ μονῇ τῆς Osotoxov Θεοσχεπάστου, παρὰ τὴν Toase- 
ζοῦντα, παρὰ τὴν εἰκόνα τοῦ αὐτοκράτορος ᾿Αλεξίου τοῦ I: 
+ ᾿Αλέξιος ἐν Χ(οιστὴῷ τῷ O(e)@ πιστὸς βασιλεὺς 
καὶ avtoxpdtwo πάσης ᾿Ανατολῆς ὁ Μέγας 
Kouvnvés !. 
β΄) Ἔν τῇ μονῇ Σουμελᾶ: 
Κομνηνὸς ᾿Αλέξιος ἐν Χριστῷ σϑένων, 
σιιστὸς βασιλεύς, στερρός, ἔνδοξος, μέγας 
ἀεισέβαστος, εὐσεβής, αὐτοκράτωρ 
σιάσης ᾿Ανατολῆς τε καὶ ᾿]βηρίας, 
κτήτωρ πέφυκε τῆς μονῆς ταύτης νέος. 


"Er. 6868 (1860) ’Ivô. IZ” 5. 


1. Tournefort, Voyage τόμ. II σελ. 103. --- Fallmerayer, Orig. Fragm. 
I 66, II 96. — Texier, Asie Mineure o. 597 καὶ Iliv. 64. — Architecture By- 
zantine o. 231 xai Iliv. LXVI. 

2. Fallmerayer, Orig. Fragm. Abhandlungen der III Classe d. Bay. 
Akademie ἃ. Wiss. III Band. III Abhand. o. 57.— Κυριακίδου, Ἱστορία μο- 
vis Σουμελᾶ σελ. 63. 
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γ΄) Ὡσαύτως Ev τῇ μονῇ Σουμελᾶ: 


᾿Ενϑάδε κεῖται τὸ τρισόλβιον ξύλον, 

ἐν ᾧ ὁ Χριστὸς ἡγίασε τὴν κτίσιν. 

‘O ᾿Εμμανουὴλ τοῦ ᾿Αλεξίου γόνος 
Κομνηνὸς ἄναξ, εὐσεβὴς αὐτοκράτωρ 

ὡς δῶρον ἁγνὸν τῇ Πανάγνῳ προσφέρει 
ἐν τῷδε ναῷ τοῦδε τοῦ Meda ὄρους. 


"Et. 6898 (1390) ". 


δ΄) ’Erì πύργου φρουρίον τινός : 


+ Πιστὸς “Emacs καὶ Περατείας ἄναξ 
Κομνηνὸς ᾿Αλέξιος ἐν Χ(οιστὴῷ μέγας 


6 τοῦδε Ἠτήτωρ τοῦ πυργικοῦ πουρτζίου 


6 δοῦλος τοῦ ἁγίου ἡμῶν αὐϑέντου καὶ 
βασιλέως τοῦ μεγάλου Κομνηνοῦ x(ai) 
ἐσπιστάτες (οὕτω) τοῦ ἔργου 
Κωνσταντῖνος ο fe 


eo. α Late vai lede 


8.) “Eat τῶν δυτικῶν τειχῶν τῆς Τραπεζοῦντος: 


᾿Αλέξιος ἐν Χ(οιστὴῷ τῷ Θ(ε)ῷ πιστὸς βασιλεὺς 
καὶ avtoxedtwo πάσης ᾿Ανατολῆς, ᾿Ιβήρων 
καὶ Περατείας 6 Μέγας Κομνηνός ὃ. 


ς΄) ᾿Επὶ πύργου τῆς Τραπεζοῦντος : 


᾿Ιω(άννης) ἐν Χ(οιστ)ῷ ad- 
τοκράτ[ωρ] ὁ Mé[y]as 
Kouvn[vds] SMEn (--1400) 1. 


1. Fallmerayer, αὐτόϑι σελ. 57. — Κυριακίδου, αὐτόϑι σελ. 77. 

2. Fallmerayer, αὐτόϑι σελ. 108. 

3. Παπαδοπούλου Κεραμέως, Ζωγράφειος Βιβλιοϑήκη, Παράρτημα τοῦ IZ’ 
τόμου τοῦ Συλλόγου Κωνσταντινουπόλεως σελ. 116. 

4. Fallmerayer, αὐτόϑι σελ. 108. 
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C.) ’Eni ἑτέρου πύργου τῆς Τραπεζοῦντος: 
᾿Αλέξιος ὁ Μέγας Κομνηνὸς 


ἔκτισε τοῦτον τὸν κάστρον (sic) !. 
Β΄. NOMIZMATA. 


‘Ex τῶν πολυαρίϑμων νομισμάτων τῶν Μεγάλων Κομνηνῶν μαρ- 
τυρεῖται σαφῶς πῶς ἐπὶ σφραγιστικῶν μνημείων εἶχεν ὃ τίτλος αὖ- 
τῶν. Ev οὐδενὶ δὲ τούτων ἅπαντᾷ ἢ ἐπιγραφὴ βασιλεὺς καὶ αὐτοκρά- 
two Τραπεζοῦντος εἴτε βραχυγραφικῶς εἴτ᾽ ἐν μονογραφήμασι. 

Σπουδαιότατον διὰ τὸ ἀπασχολοῦν ἥμᾶς ζήτημα εἶναι ἀργυροῦν 
γόμισμα αὑτοῦ τούτου τοῦ Δαβίδ, φέρον ἕκατέρωϑεν τῆς εἰκόνος τοῦ 
αὑτοχράτορος τὴν ἕξῆς ἐπιγραφήν: 


A.BOKOMN—.NOC 
= Ala]ß(iö) ὃ Kouv[n]vos. 
Sabatier, Mon. Byzantines t. II o. 336 Pl. LXX,6. 


᾿Ανάλογοι δ᾽ εἶναι ai ἐπιγραφαὶ τῶν νομισμάτων TOV TEOKATOYOV 
τοῦ Δαβίδ. Καὶ δὴ κατὰ χρονολογικὴν σειρὰν ἔχουσιν οὕτω" 


᾿Ιωάννου A’ τοῦ ᾿Αξούχου (1235-1238). 


IWANIC O—KMN Sabatier II 311 Pl. LXVII, 7. 
IWANN O KOMN » pal > PIA IT. G: 
Io © KOMN—INOC 5 ale eral VL 0 


Μανουὴλ A’ (1238-1263). 


MA..IA—O KN » > Ses PGA VLA I 
MNIA—KMH » yea > » 12! 
MN — OK » fo 01}: » 15: 
ΜΝ --Ο Κ » DUO LE vo » 16. 
MANOVHA M (= Μέγας) > BEIDE DIET AV HET: 
MAN.IA—O KM » ΤΣ » 2, 


1. Fallmerayer, Orig. Fragm. Abhandl. Bay. Akadem. III Cl. III Ab. 
σελ. 132. 


20 
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’Iwavvov Β΄ 


Sabatier II 317 


Iw © KOMNH—NOC 
....O KOM 


’Tæävrov B' 


lo OMELAL 
ANEZIOC O MELAC 
TO KOMNINOC 
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(1280-1297). 


517 


» » 


καὶ ᾿Αλεξίου. 


318 


» » 


Θεοδώρας (1285). 


OE OCAWPA—H KOMNHN 


318 


> » 


᾿Αλεξίου B' (1297-1350). 
ANEZ.KMN » > 7321 
ANEZIKO— MN » » x 320 
AAEZM—B » » 321 
Μανουὴλ Β΄ (1332-1335). 
MANOVHA » è 528 
MA — HA » > 11028 
Βασιλείου (1333-1340). 
BA — M » si 
BN—M » » 924 
'Ioavvov I° (1342-1344). 
Ιω O KOM » > 
IW OK.MNH—NO. » >». 328 
lw — KO.N. » > 23265 
Iw— OKOM » » 326 
Μιχαὴλ (1344-1349). 
MX — M » Me sents 
MX — M » Pe 
MX — M » » 328 


PL _LAVIMO: 
4. 


> 


» 


> È VOTO En 
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᾿Αλεξίου Γ΄ (1349-1390). 


ANE —M ΠΕ ΘΠ ΟΡ]. XTX, 14 
O A—AEZIOC » RE » IA, 


Μανουὴλ T° καὶ ᾿Αλεξίου A’. 
ΟΞ ΟΟ Kio... . » 2847532 4) » 24. 
’Aletiov A’ (1417-1447). 


ΑΛΕ--Μ » PAOD LI » 102 
ANE — M » HN 3 A0. 


᾿Ιωάννου A’ (1447-1458). 


Ιω ΟΚΟΜ » D ON ON ER 
Io O K— MO » 2930.05 » 4. 
Io B » » 336 > » 5. 


I”. XPYZOBOYAAA AIATATMATA. 


α΄) Χρυσόβουλλον διάταγμα ᾿Αλεξίου tot I, ἁπολυϑὲν τῇ μονῇ 
Σουμελᾶ Ev ἕτει 13641, ἔχον è’ ἐν ἀρχῇ καὶ τέλει ταῦτα: 


᾿Αλέξιος ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ πιστὸς βασιλεὺς 
καὶ αὐτοκράτωρ στάσης ᾿Ανατολῆς, ᾿Ιβήρων 
καὶ Περατείας 6 Μέγας Kouvnvös. 


β΄) “ἕτερον χρυσόβουλλον διάταγμα τοῦ αὑτοῦ ᾿Αλεξίου τοῦ Γ΄, 
ἀπολυϑὲν τῇ μονῇ Βαϊζελῶνος (Ζαβουλῶνος) ἐν ἔτει 1386, ἔχον δ᾽ 


ὁμοίαν ὑπογραφὴν τοῦ αὑτοκράτορος ?. 


y”) Ἕτερον τοῦ αὑτοῦ, ἁπολυϑὲν τῇ Ev τῷ Ἄϑῳ μονῇ Διονυ- 


# 5) IT. 5 ~ ~ 
σίου, ἔχον δ᾽ Ev ἀρχῇ ταῦτα" 


1, Fallmerayer, Abhandlungen B. Akad. München ΟἹ. III, Bd. III 
(1843) σελ. 92-100.— Miklosich et Müller, Acta et Diplomata τόμ. V, σελ. 
276-280, 470. 

2. Παπαδοπούλου Κεραμέως, Μαυρογορδάτ. Βιβλιοϑήκη (παράρτημα tot 
IZ τόμου τοῦ περιοδικοῦ τοῦ ἐν ΚΚωνσταντινουπόλει “EAA. Du. Συλλόγου) σελ. 
77-78 — Miklosich et Miller, Acta οἱ Diplomata τόμ. V σ. 468-469. 
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+ ’Ev ὀνόματι tod πατρὸς καὶ Tod υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου πνεύ- 
ματος, ᾿Αλέξιος ἐν Χοιστῷ τῷ Θεῷ πιστὸς βασιλεὺς καὶ ad- 
toxpatwe πάσης ᾿Ανατολῆς, ᾿Ιβήρων καὶ Περατείας 6 μέ- 
γας Κομνηνός, Θεοδώρα Χριστοῦ χάριτι εὐσεβεστάτη 
δέσποινα, μεγάλη Kouvnvi, σύζυγος δὲ τοῦ εὐσεβοῦς βα- 
σιλέξέως κὺρ ᾿Αλεξίου τοῦ μεγάλου Κομνηνοῦ πᾶσιν οἷς 
καὶ τὸ παρὸν ἡμῶν εὐσεβὲς ἐπιδείκνυται σιγίλλιον. 

᾽ν τέλει δὲ τὴν ὑπογραφὴν τοῦ αὑὐτοχράτορος ὁμοίως À. 


δ΄) Ἕτερον χρυσόβουλλον διάταγμα τοῦ αὑτοῦ ᾿Αλεξίου τοῦ I’, 
dv οὗ παραχωροῦνται προνόμια τοῖς Βενετοῖς, ἔχον ὁμοίαν ὑπογραφήν ?. 


8.) Ἕτερον τοῦ αὑτοῦ πρό τινος μόλις δημοσιευϑὲν ἀλλὰ μὴ σῳ- 
ζόμενον πλῆρες, ἔχον δ᾽ Ev τέλει ὁμοίαν ὑπογραφήν 3. 


"Ex τῶν ἐπισήμων τούτων μνημείων τῶν Μεγαλοκομνηνῶν ἐξά- 
γεται, ὅτι οὗτοι δὲν ἐκάλουν ἑαυτοὺς βασιλεῖς καὶ αὐτοκράτορας Toa- 
πεζοῦντος. 

Ὅσα γράφει ὃ x. Βεγλερῆς Ev τῇ ἐπιχρίσει τῆς διατριβῆς ἡμῶν 
ὅτι «εἷς τὴν κχαϑημερινὴν ὅμως χρῆσιν καὶ τῶν ἱστορικῶν καὶ τῶν 
λογίων xai τοῦ λαοῦ ἐλέγετο abroxpdrop Τραπεζοῦντος, ὡς εἴϑισται 
μέχρι σήμερον nti.» δὲν χρήζουσιν ἀνασχευῆς, ἀποροῦμεν δὲ πῶς ὃ 
x. Βεγλερῆς Ev ἐπιστημονικῇ διατριβῇ προσάγει τοιαῦτα ἐπιχειρήματα. 
Ἔν τῷ ὑπὸ συζήτησιν ζητήματι δὲν πρόκειται va μάϑωμεν πῶς Exa- 
λοῦντο ὑπὸ τῶν ἱστορικῶν χκαὶ τῶν λογίων καὶ τοῦ λαοῦ, οὐδὲ πῶς 
καλοῦνται σήμερον ἐν Τραπεζοῦντι, ἀλλὰ πῶς ἐκάλουν Éauroùs ἐν 
ἐπισήμοις μνημείοις, οἷα εἶναι at σφραγῖδες, δι΄ ὧν ἐσφράγιζον τὰ 
διατάγματα καὶ τὰ ἄλλα αὑτῶν ἔγγραφα. 

To ἐπιχείρημα tov x. Βεγλερῆ ὅτι, ἐπειδὴ δὲν ἦτο δυνατὸν νὰ μετα- 
χειρίζωνται ἐν τῷ στενῷ χώρῳ τοῦ μολυβδοβούλλου πλῆϑος λέξεων, 
ἔπρεπε ἀντὶ « αὐτοκράτωρ ᾿Ανατολῆς κτλ.» νὰ χαράξωσιν ἔν αὑτῷ 
τὴν λέξιν Τραπεζοῦντος Ev μονογραφήματι, καταρρέει ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, διότι, 

1.. Dreseke, Vom Dionysioskloster auf dem Athos. Byz. Zeitschrift II, 
ced. 86-90. 


2. Miklosich et Müller, Acta et Diplomata tou. III σελ. 134. 
3 Xx. II Λάμπρου, Νέος “Ἑλληνομνήμων τόμ. Β΄, σελ. 187-198. 


e Le de δε 
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ἂν τοῦτο ἦτο ἁληϑές, ἔπρεπε καὶ ἔν τῷ στενῷ χώρῳ τῶν νομισμάτων 
\ , \ , = , 
va συμβαίνῃ τὸ αὐτό. ᾿κεῖ è’ ὅμως, ὡς κατεδείξαμεν ἀνωτέρω διὰ 
’ x ~ 
δεχάδων παραδειγμάτων, À ἐπιγραφὴ À συνοδεύουσα τὴν εἰκόνα τοῦ 
αὐτοκράτορος περιορίζεται, διὰ τὸ στενὸν τοῦ χώρου, sic τὸ ὄνομα καὶ 
τὸ ἐπώνυμον τοῦ αὐτοχράτορος, ἐν συμπτύξει συνήϑως. Τοῦτο δὲ ἀπαντᾷ 
5 ᾽ 2 ~ ~ 5 4 7 57 € 9 A 5) 
EV νομίσματι αὑτοῦ τοῦ αὑτοχράτορος Δαβίδ, ἔνϑα ἣ ἐπιγραφὴ ἔχει 


A[A]B(IA) O KOMNIHINOC 


Νῦν μεταβαίνομεν eis τὰ xadéxaora τῆς ἔμπροσϑεν ἐπιγραφῆς. 
Τὸ πρὸς ἀριστερὰ πρῶτον αὑτῆς μέρος ἀναγινώσχεται εὐχερῶς 
O BACIAEVC, τὸ πρὸς δεξιὰ δ᾽ ὅμως δεύτερον μέρος i pe δὲν 
δύναται νὰ ἄναγνωσθῇ «κχ(αὶ) α(ὑτοκράτωρ) Τραπεζοῦντος Δαβὶδ» 
διὰ τοὺς ἕξῆς λόγους: 

α΄) O σύνδεσμος καὶ βραχυγραφικῶς ἐπὶ μολυβδοβούλλου Ôn- 
λοῦται διὰ τοῦ σημείου S ". ’Ev μόνῃ τῇ «ιγιλλογραφίᾳ τοῦ Schlum- 
berger ὑπάρχουσι χιλιάδες παραδειγμάτων τῆς τοιαύτης βραχυγρα- 
φίας τοῦ συνδέσμου καί. Hic τὰς ἄλλας περιπτώσεις ἀπαντᾷ συνηϑέ- 
στερον ὅὁλογράφως KAI? ἢ ἄνορϑογράφως KE 3 σπανιώτατα δὲ Κ΄ 4, 
Ev τῇ περιπτώσει δ’ ὅμως ταύτῃ 1) χεραία τῆς συντμήσεως δὲν προηγεῖ- 
ται, ἀλλ᾽ ἕπεται τῷ Κ. Κατὰ ταῦτα τὸ IK 5 ἐπὶ μολυβδοβούλλων δὲν 
δύναται v’ ἀναγνωσϑῇ καί: λέγομεν è’ ἐπὶ μολυβδοβούλλων, διότι ἐξ 
αὑτῶν καὶ ὄχι Ex χειρογράφων πρέπει τις Vv ἀρύηται ἐπιχειρήματα, 


προχειμένου περὶ ἑρμηνείας ὁμοίου μνημείου. Ἄλλοι νόμοι διέπουσι 


1. "Ide ὅσα γράφει περὶ τοῦ σημείου τούτου ὁ Schlumberger ἐν Sigillo- 
graphie σελ. 71. 

2 Schlumberger, Sigillographie σελ. 50, 53, 63, 64, 105, 124, 125, 126, 
170, 188, 228, 305, 310, 311, 394, 444, 459, 500, 517, 542, 561, 563, 564, 601, 603, 
640, 642, 670, 680, 685, 700, 705, 713, 715, 723, 730, 738, 444. Τοῦ αὐτοῦ Mélan- 
ges σελ. 248. 

3. Schlumberger, Sigillographie σελ. 171, 189, 192, 228, 314, 330, 372, 
677. Mélanges σελ. 199, 207, 269. 

4 Sigillographie σελ. 168, 171, 218, 227. 

5. ‘Qc ἀνωτέρω κατεδείξαμεν, ἣ πρὸ τοῦ K καμπύλη κεραία εἶναι λείψανον 
τοῦ φωτεινοῦ στεφάνου (nimbus) τοῦ Δαβίδ, ἠναγκάσϑημεν δ᾽ ὅμως ἐνταῦϑα νὰ 
συμπεριλάβωμεν αὐτὴν διὰ νὰ μὴ ἰσχυρίζηται 6 x. Βεγλερῆς ὅτι ἐλαττοῦμεν τὴν 
δύναμιν τῶν ἐπιχειρημάτων αὐτοῦ. 
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τὴν γραφὴν τῶν κωδίκων καὶ ἄλλοι τὴν ἐγχάραξιν τῶν σφραγίδων, 
ὡς εἶναι γνωστότατον. 

β΄) Τὸ ὄνομα αὐτοκράτωρ ἐπὶ μολυβδοβούλλων βραχυγραφικῶς 
ἁπαντᾷ oto AVT'KPT ἢ ΑΝΤΟΚΡΑΤ΄ 5, συνήϑως ὅμως εὕ- 
ρηται ὁλογράφως AVTWKPAT .B ὃ ἢ AS TOKPAT WP 4. ᾿Απλοῦν 
χεφαλαῖον A, εἴτε μόνον, εἴτε μετὰ κεραίας συντμήσεως ἐν τοῖς μο- 
λυβδοβούλλοις σημαίνει πρῶτος ὅ. 

Κατὰ ταῦτα τὸ A τῆς ἐπιγραφῆς δὲν δύναται v’ ἀναγνωσθῇ a(v- 
τοχράτωρ). IIaoatmoodpev δ᾽ ἐνταῦϑα πόσον περίεργος εἶναι 6 τρόπος, 
ὃν μεταχειρίζεται Ev τῇ ἐπικρίσει αὑτοῦ ὃ x. Βεγλερῆς" πειρᾶται v’ ἄνα- 
σχευάσῃ ἡμᾶς, διότι ἀναγινώσκομεν τὸ μονογράφημα προφήτης, διὰ 
τὸν λόγον ὅτι παρελείφϑη νὰ δηλωϑῇ ἐν αὐτῷ τὸ d, καὶ ὅμως οὗτος 
EE ἑνὸς μόνου A xataoxevater πηχυαῖον ὄνομα αὐτοκράτωρ. 

y.) Τὸ μονογράφημα tfr ἐπὶ μολυβδοβούλλου ἀνήκοντος εἷς τοὺς 
Μεγάλους Kouvnvovg δὲν δύναται v’ ἄναγνωσθϑῇ Τραπεζοῦντος, διότι 
ὑπάρχει ἐπίσημον καὶ ἀναμφισβητήτου κύρους μνημεῖον τῶν Kouvn- 
νῶν τούτων, ἐξ οὗ γνωρίζομεν πῶς βραχυγραφικῶς ἐδηλοῦντο τὰ dvé- 
ματα Τραπεζοῦς καὶ Τραπεζούντιος. To μνημεῖον τοῦτο εἶναι νόμισμα 
Μανουὴλ τοῦ A’ (1238-1263), ἀποκείμενον ἐν τῷ Μουσείῳ τῆς Avi- 
gnon, φέρον ἔνϑεν μὲν εἰκόνα τοῦ αὐτοχράτορος μετὰ τῆς ἐπιγρα- 
is MNK—OMN, ἔἕνϑεν δὲ εἰκόνα τοῦ πολιούχου Τραπεζοῦντος 
ἁγίου Εὐγενίου μετὰ τῆς ἐπιγραφῆς OA EVE ENO TNS 6, Τὰ τρία 
τελευταῖα γράμματα TMX (=Z) δηλοῦσι βραχυγραφικῶς τὸ ὄνομα 
Τραπεζούντιος" εἶναι τὰ ἀρχικὰ τῶν τριῶν συλλαβῶν τῆς λέξεως Toa- 
πεζοῦς. Aq’ οὗ λοιπὸν ἔκ νομίσματος αὑτῶν τῶν Κομνηνῶν γνω- 
ollouev πῶς βραχυγραφικῶς ἔδηλοῦντο τὰ ὀνόματα Τραπεζοῦς καὶ 


1. Schlumberger, Mélanges d’Archéologie Byzantine I, σελ. 262-263. 
2. Αὐτόϑι, osA. 262. 
3. Αὐτόϑι, σελ. 184. 
4 Αὐτόϑι, σελ. 64. 
5. A ἄνευ κεραίας συντμήσεως. Mélanges o. 215 (ANOT’= πρωτονοτάριος), 
σελ. 223 (ANOTAP’= πρωτονοτάριος). Sigillographie σελ. 617 (AAEAPON = 
πρωτοσπρόεδρον), σελ. 605 (ATOBECTAPXHC == nowroßeoraeyng). 

6. Pfaffenhoffen, Essai sur les aspres Comnénats. Paris 1847 pl. 
XVII, 131. Ἴδε καὶ ἡμέτερον Ilivoxa VIII ἀριϑ. 5. 
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Toonelovvrios, πᾶς περαιτέρω λόγος περὶ τοῦ μονογραφήματος ἄπο- 
βαίνει ἄσκοπος μαχρηγορία. 

δ΄) Τὸ νόμισμα τοῦ Δαβὶδ Κομνηνοῦ ἔχει, ὡς εἴδομεν ἀνωτέρω, 
τὴν ἐπιγραφὴν AABIA O KOMNHNOC. Eis τὰ νομίσματα τῶν 
MOOKATOYOV αὑτοῦ τὸ ἐπώνυμον συνοδεύει σχεδὸν πάντοτε τὸ κύριον 
ὄνομα τοῦ αὑτοχράτορος, εἴτε ὁλογράφως εἴτ᾽ ἐν συντμήσει᾽ ἐδικαιού- 
ueda λοιπὸν v’ ἀναμένωμεν τὸ avrò καὶ ἐπὶ τοῦ μολυβδοβούλλου 
τοῦ Δαβίδ, ἀφ᾽ οὗ ἄλλως τε τοῦτο συμβαίνει eis τὰ μολυβδόβουλλα 
τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει Κομνηνῶν καὶ τῶν Παλαιολόγων. Κάτω - 
DEV τῆς ἐπιγραφῆς SA ἀφείϑη τετραπλάσιος χῶρος κενός, ὃν ἠδύ- 

TIAA 
VOTO νὰ χρησιμοποιήσῃ ὃ χαράχτης ἀκολουϑῶν τὸν κανονικὸν τύπον, 
οὗ τόσα μέχρι τοῦδε περιεσώϑησαν παραδείγματα. 

e.) Τελευταῖον προσάγομεν ἕν ἔτι ἐπιχείρημα, ὅπερ ἀδύνατον 
ἦτο νὰ διαφύγῃ τὴν προσοχὴν παντὸς ἐμπείρως ἔχοντος πρὸς τοὺς 
τύπους τῶν ἐπιγραφῶν, τοὺς ἀπαντῶντας ἐπὶ τῶν αὑτοχρατορικῶν 
σφραγίδων. Δηλαδὴ ὃ μόνιμος καὶ σταϑερὸς τύπος τῆς ἐπιγραφῆς 
τῆς συνοδευούσης εἰκόνα αὐτοκράτορος εἶναι τοιοῦτος" α΄.) Iloonyei- 
ται τὸ κύριον ὄνομα καὶ ἕπεται ὁ τίτλος᾽ 

Μιχαὴλ βασιλεύς". 
Βασίλειος αὐτοκράτωρ ?. 


B’) Iloonyeitaı τὸ κύριον ὄνομα καὶ ἕπεται ὃ τίτλος μετὰ τοῦ ἔπω- 
νύμου Ev TÉAEL 
Κωνσταντῖνος βασιλεὺς ὁ Δούκας ὃ. 
Μιχαὴλ αὐτοκράτωρ Ῥωμαίων 6 Δούκας ". 
Ῥωμανὸς αὐτοκράτωρ Ῥωμαίων ὁ Annanıvös’. 
Νικηφόρος δεσπότης ὁ Botaverdtns °. 
Μιχαὴλ δεσπότης ὅ Παλαιολόγος". 


Sigillographie σελ. 419. 
» » 419, 
» » 421. 
. Mélanges σελ. 262. 
» » 262. Γράφε Asxannrds. 
. Sigillographie σελ. 423. 
. Mélanges σελ. 183. 


τα σὺ θὲ μὲ Ὁ5 Ὁ μὰ 
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᾿Ανδρόνικος δεσπότης 6 Παλαιολόγος !. 

᾿Ιωάννης δεσπότης ὁ Παλαιολόγος ?. 

Ιωάννης ἐν Χριστῷ αὐτοκράτωρ ὁ Παλαιολόγος ὃ. 
Κωνσταντῖνος ἐν Χριστῷ αὐτοκράτωρ 6 Παλαιολόγος ". 


Εἷς τὰ νομίσματα τῶν Μεγάλων Κομνηνῶν ὃ τύπος τῆς ἐπιγρα- 
φῆς εἶναι ἀνάλογος" ὡς εἴδομεν ἀνωτέρω, προηγεῖται τὸ κύριον ὄνομα 
καὶ ἕπεται τὸ ἐπώνυμον᾽ 

᾿Ιωάννης 6 Κομνηνός. 
Μανουὴλ ὁ Κομνηνός. 
Θεοδώρα ἡ Κομνηνή. 
᾿Αλέξιος ὁ Κομνηνός. 

Δαβὶδ ὁ Κομνηνός. 


. Ἐπιγραφὴ ἐπὶ βυζαντιακῆς βασιλικῆς σφραγῖδος ἀρχομένη διὰ 
τοῦ ἄρϑρου οὕτω: 
6 βασιλεὺς καὶ αὐτοκράτωρ 


ὑποπίπτει ἀμέσως εἷς τὴν ἀντίληψιν παντὸς ἔχοντος ἐμπειρίαν τῆς βυ- 
ζαντιακῆς σφραγιδολογίας διὰ τῆς ἀντιϑέσεως ἣν παρουσιάζει πρὸς 
τὸν χαϑιερωμένον τύπον. ‘O ὀξυδερκὴς παρατηρητὴς εὑρίσχει ἄναλο- 
γίαν τοῦ τύπου τούτου, τοῦ διὰ τοῦ ἄρϑρου ἀρχομένου, πρὸς τὸν τύ- 
πον τῶν ἐπιγραφῶν τῶν ἕκατέρωϑεν εἰκόνων ἁγίων γεγραμμένων. Hic 
ταύτας 6 κανονικὸς τύπος ἄρχεται πάντοτε διὰ τοῦ ἄρϑρου. ᾿Επὶ μο- 
λυβδοβούλλων τοῦτο εἶναι τὸ ἐπικρατοῦν. Ilgonyeitaı τὸ ἄρϑοον καὶ 
ἕπεται N προσωνυμία: 


6 ἅγιος", 
6 ἀρχάγγελος, 
6 προφήτης. 
1. Mélanges σελ. 183. 
2. » >» 183. 
3. » » 184. 
4 » » 64. 


5. Ἢ λέξις αὕτη Ev τοῖς μολυβδοβούλλοις, ὅταν δὲν εὑρίσκηται ὁλογράφως, 
εἶναι ἐν συμπιλήματι Ο καὶ A οὕτω @, ὅπερ διὰ τὴν σμικρότητα ἀποβαίνει 
συχνότατα ©. 
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Τελευταῖον δ᾽ ἔρχεται τὸ ὄνομα τοῦ ἁγίου, ἀρχαγγέλου ἢ προφήτου. 
Τύπος λοιπὸν ἐπιγραφῆς ἀρχόμενος διὰ τοῦ ἄρϑρου : 6 βασιλεὺς 
καὶ αὐτοκράτωρ, δὲν εἶναι éxsivoc, ὅστις, ὡς εἴδομεν ἀνωτέρω, συνο- 
δεύει ἐπὶ τῶν σφραγίδων τὰς εἰκόνας βυζαντίνων βασιλέων. 
"Ex τοῦ συνόλου δὲ τῶν μέχρι τοῦδε ἐχτεϑέντων ἐξάγεται, ὅτι À 
ἐπιγραφὴ 


O 

BACI KA 
NEV m AA 
C 


δὲν δύναται ν᾿ ἀναγνωσϑῇ «6 βασιλεὺς x(ai) a(dtoxedtwe) Τραπεζοῦν- 
τος Δαβίδ ». 

Ag οὗ λοιπὸν ἐπὶ σφραγῖδος τῶν Μεγάλων Κομνηνῶν εἶναι 
ὅλως ἀδύνατος ἣ προσωνυμία βασιλεὺς καὶ αὐτοκράτωρ Τραπεζοῦντος, 
ἀφ᾽ οὗ τὸ KA μετὰ τῆς πρὸ αὐτοῦ χαμπύλης γραμμῆς δὲν εἶναι δυ- 
νατὸν v ἀναγνωσϑῇ x(al) α(ὐτοκράτωρ) διὰ τοὺς ἀνωτέρω ἐκχτεϑέντας 
λόγους, do’ οὗ τὸ μονογράφημα ΠῚ δὲν εἶναι δυνατὸν ν᾽ ἀναλυϑῇ 
εἷς Τραπεζοῦντος, διότι ὑπάρχει ἐπίσημον καὶ ἀναμφισβητήτου κύρους 
μνημεῖον τῶν Κομνηνῶν, ἐξ οὗ γνωρίζομεν πῶς βραχυγραφικῶς ἐδη- 
λοῦντο τὰ ὀνόματα Τραπεζοῦς καὶ Τραπεζούντιος, ἐντεῦϑεν καταρρέου - 
σιν ἀφ᾽ ἑαυτῶν πάντα τὰ παλαιογραφικὰ ἐπιχειρήματα tov x. Βεγλερῆ. 

Ὅσα δὲ γράφει οὗτος περὶ τῆς ἀναλύσεως τοῦ μονογραφήματος TI 
eis T,P,M εἶναι γνώμη ἅπλῶς ὑποχειμενική, διότι μετὰ τῆς αὑτῆς 
ὥς 0 x. Βεγλερῆς Eievdeotas δύναται ἕτερός τις, ἀναλύων τὸ μονο- 
γράφημα, ν᾿ ἀντιστρέψῃ τὰ γράμματα οὕτω: MM, P, T. [1όϑεν ἀρύεται 
6 x. Βεγλερῆς τὴν ἀπόδειξιν. ὅτι ταῦτα δέον ν᾽ ἀναγνωσθῶσι κατὰ 
τὴν σειρὰν ἣν αὑτὸς δίδει ; 

Τὸ xavovixòv μονογράφημα τῆς λέξεως προφήτης εἶναι Tel. ᾿Εν 
τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ μολυβδοβούλλου 6 χαράχτης παρέλιπε νὰ σημειώσῃ 
τὰς δύο καμπύλας κεραίας τοῦ d διὰ μόνον τὸν λόγον ὅτι ἣ σμικρό- 
τῆς τοῦ μονογραφήματος δὲν παρεῖχεν αὐτῷ ἐπαρχῆ χῶρον ". “AMws 
te 0 x. Βεγλερῆς, καί τοι παρέχει σωρείαν μονογραφημάτων, ἅτινα 


1. “Ide καὶ φωτοτυπικὴν εἰκόνα τοῦ μολυβδοβούλλου Hiv VIII ἀρ. 2. 
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οὐδεμίαν ἔχουσι σχέσιν πρὸς TO ϑέμα ἡμῶν, οὐδὲν παρουσίασεν Ev © 
x 57 ~ A ~ ε ~ ~ eu u 
τὸ ὄνομα Τραπεζοῦς va δηλῶται ws [I]. Ταῦτα μαρτυροῦσιν ὅτι, ὅταν 

5 , 5 \ , ~ vA g Ν ~ i 3 TÀ 
τις ἐρείδηται ἐπὶ βάσεως σαϑρᾶς, μάταιον εἶναι va ζητῇ v ἀποδείξῃ 
Ott & αὐτῶν τῶν πραγμάτων εἶναι ἀναπόδεικτον. 

ε 7 , TÀ \ , 5 TA ~ 5 

Η μόνη δυνατή, βάσιμος καὶ λελογισμένη ἀνάγνωσις τῆς ἐπιγρα- 
φῆς τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως εἶναι N bP UV γενομένη ἕν τῷ προη- 
γουμένῳ περὶ τοῦ μολυβδοβούλλου ἄρϑρῳ᾽ 


6 βασιλεὺς κα[ὶ] πρ(οφή)τ(ης) Δαβίδ *. 


Νῦν μεταβαίνομεν εἷς τὴν ἐπιγραφὴν τῆς ὄπισϑεν ὄψεως: 


+ 


AAA BAC..E.. 
ACDANE. PA 

PWNKV OC f= 
AAA KO..HNOV 
BACIAETTO 

NS FINOV 


Αὕτη δὲν δύναται ν᾿ ἀναγνωσϑῇ᾽ 


Δα(βὶ)δ βασ[ιλ]έ[ως] ἀσφαλὲς γ]οαφῶν xü[olos 
Δα(βὶ)δ Κο[μν]ηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου, 


ὡς ϑέλει ὃ x. Βεγλερῆς, διότι ἣ τοιαύτη ἀνάγνωσις ἁντίκειται εἰς 
στοιχειώδεις γραμματικοὺς κανόνας καὶ εἶναι λογικῶς καὶ μετρικῶς 
ἐσφαλμένη. “O x. Βεγλερῆς, ϑέλων νὰ συμβιβάσῃ τὰ ἀσυμβίβαστα, Ev 
ταῖς δυσὶν ἐχδόσεσι τοῦ μολυβδοβούλλου, δημιουργεῖ λέξεις δῆϑεν ἕξω- 
Dev ἐννοουμένας, ἔν μὲν τῷ πρώτῳ στίχῳ τὴν λέξιν πέλει, Ev δὲ τῷ 
δευτέρῳ τὴν λέξιν κτῆμα. Νῦν ἐν τῇ ἐπικρίσει τῆς διατριβῆς Nuov 
«usta δευτέρας φροντίδας» ἐγκχαταλείπεν ταύτας καὶ ἄντ᾽ αὐτῶν δη- 
μιουργεῖ τὴν λέξιν «σφραγίς». Δυστυχῶς at δεύτεραι φροντίδες δὲν 
φαίνονται τῶν πρώτων εὐτυχέστεραι, διότι N) λέξις σφραγίς, ἣν προ- 


1. Ὅτι τὸ | τοῦ συνδέσμου ΚΑΙ ἀπετρίβη καὶ éyéveto ἐξίτηλον καταδείκνυται 
ἐκ τῆς ὑπὸ τοῦ x. Βεγλερῆ δημοσιευϑείσης φωτοτυπικῆς εἰκόνος τοῦ μολυβδο- 
βούλλου. Ἴδε καὶ six. 2 ἐν Πίν. VIII. 
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τείνει 6 x. Βεγλερῆς, ἐδημιουργήϑη ἁπλούστατα ὕπ᾽ αὑτοῦ, ὅπως δῆ- 
Dev κατασταϑῇ τὸ νόημα τῆς ἐπιγραφῆς σαφές. AM’ ἐπαναλαμβάνομεν 
ἐνταῦϑα ὅ,τι ἐγράψαμεν ἐν τῇ πρώτῃ uv διτριβῇ, τὸ νόημα τῆς 
ἐπιγραφῆς εἶναι σαφέστατον, ὀρϑῶς ἀναγινωσχομένης αὑτῆς, οὐδεμία 
δ᾽ εἶναι ἀνάγκη νὰ δημιουργῇ τις αὑτοβούλως προσϑήκας eis ἐπιγρα- 
φικὰ μνημεῖα, διὰ μόνον τὸν λόγον ὅτι ἀδυνατεῖ νὰ κατανοήσῃ αὖὗτά. 

Ἢ ἀνάγνωσις τῆς δευτέρας λέξεως τῆς ἐπιγραφῆς, À γενομένη ὑπὸ 
tov x. Βεγλερῆ, βασιλέως εἶναι ἀδύνατος, οὗ μόνον διότι οὕτως ἣ 
ἐπιγραφὴ ἀποβαίνει ἀκατανόητος, ἁλλὰ προσϑέτως διότι ὡς ἔκ τῆς 
ἀρίστης φωτοτυπικῆς εἰκόνος, ἣν ἐδημοσίευσεν αὑτὸς οὗτος 6 x. Βε- 
γλερῆς, xai & τῆς φωτογραφικῆς μεγεϑύνσεως ἣν εὐηρεστήϑη νὰ 
πέμψῃ ἣμῖν ὃ κι Ouspensky (IIiv. VIII 2), καταδείκνυται, ὅτι μετὰ 
τὸ E τῆς λέξεως BAC[IA]E ὑπάρχει ἕτερον γράμμα ὅπερ εἶναι V 
σαφέστατον. Νῦν 6 x. Βεγλερῆς ἀρνεῖται τὴν ὕπαρξιν τοῦ γράμματος 
τούτου, ἀλλ᾽ ὃ ἀναγνώστης, ὅπως πεισϑῇ περὶ τῆς ἀληϑείας τῶν λόγων 
ἡμῶν, ἀρκεῖ νὰ ἴδῃ τὸν πίνακα, ὃν δὶς ἐδημοσίευσεν ὁ x. Βεγλερῆς καὶ 
τὴν dp’ ἡμῶν ἐν IItv. VIII, 2 δημοσιευομένην Ev μεγεϑύνσει εἰκόνα. 

Τὰ ὑπὸ tov x. Βεγλερῆ λεγόμενα, ὅτι δέον νὰ ζητήσωμεν καὶ εὕ- 
OMUEV τὴν συμπλήρωσιν τῆς λέξεως ἔν τῇ συγχοπῇ τοῦ ὡς οὕτω" 
BACIAE, ἐλέγχονται ἀνυπόστατα οὗ μόνον tx’ αὐτοῦ τοῦ μνημείου 
ἀλλὰ καὶ ὑπὸ τῶν πραγμάτων, διότι Ev τοῖς μολυβδοβούλλοις, ὁσάκις 
συγχόπτεται λέξις λήγουσα εἰς AE ὡς, À συγκοπὴ γίνεται μετὰ τὸ A, 
παραλειπομένης τῆς καταλήξεως dg O ESMNON' (Sigillographie 
σελ. 315), METAAONON’ (αὐτόϑι σελ. 820), ἄλλως ἣ λέξις χα- 
pdocerar ὁλογράφως ὧς BACINEWC (Sigillographie σελ. 310, 
458, 480), OEOVNOAEWC (adi σελ. 124, 125, 126, 313, 
314), NEANOAEWC (αὐτόϑι σελ. 224), KWNCTANTINOV- 
NOAEWC (αὐτόϑι σελ. 124, 125, 126. Mélanges σελ. 218). 

Κατὰ ταῦτα ἐν τῷ μολυβδοβούλλῳ τοῦ Δαβὶδ Κομνηνοῦ, av ἤϑε- 
λον νὰ γράψωσι τὴν λέξιν BACIAE WC, dà ἐχάρασσον ταύτην ἢ 
ὅλογράφως ἢ BACIA’ καὶ ὄχι BACINE, ὡς ϑέλει 6 x. Βεγλερῆς. 
Ἢ ἀνάγνωσις λοιπὸν ἡμῶν 

ἀαβὶδ βασιλεῦ, ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος 
Δαβὶδ Κομνηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου, 


316 K. M. KANSTANTONOYAOY 


où μόνον ἐρείδεται ἐπὶ τῆς γραμματικῆς καὶ τῆς λογικῆς, οὗ μόνον 
~ © 9 2 ~ ~ ’ 5 ΜΌΝ ’ 9 7 € x 
πιστοῦται ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ μνημείου, ἀλλ᾽ ἀποδεικνύεται ὀρϑοτάτη ὑπὸ 
τῆς παλαιογραφίας τῶν μολυβδοβούλλων. “Or δὲ ἡ ἀνάγνωσις τοῦ x. 
Βεγλερῆ, ὡς εἴπομεν ἀνωτέρω, ἀντίκειται εἰς στοιχειώδεις γραμμα- 
τικοὺς κανόνας, δὲν χρήζει ἀποδείξεως, πάντες δὲ οἵ ἀναγνῶσται, τῆς 
προχειμένης διατριβῆς δύνανται νὰ ὁμολογήσωσι τοῦτο. 
᾿Αλλὰ πλὴν τοῦ σολοίκου, 1) ἀνάγνωσις τοῦ x. Βεγλερῆ παρου- 
LA \ Com (4 x ~ 
σιάζει ta ἕξῆς παράδοξα καὶ πρωτοφανῆ; 
TÀ ’ ~ 3 ~ 2 ~ 5 LA \ x / 2/ 
α΄) "Ev τῇ αὑτῇ ἐπιγραφῇ ἐπαναλαμβάνεται δὶς TO κύριον ὄνομα 
τοῦ χτήτορος τοῦ μολυβδοβούλλου ἄνευ οὐδενὸς ἀπολύτως λόγου. 
, c 2 x \ 2 \ ~ TÀ / LA 
β΄) Ὃ αὐτὸς Δαβὶδ καλεῖται Ev μὲν τῷ πρώτῳ στίχῳ βασιλεύς, 
Ev δὲ τῷ δευτέρῳ βασιλέγγονος. To λεγόμενον ὑπὸ τοῦ x. Βεγλερῆ 
ὅτι ἐνταῦϑα τὸ βασιλέγγονος δὲν σημαίνει ἔγγονος βασιλέως, ἀλλ᾽ ἀπό- 
yovos βασιλέων, δὲν yonter ἀνασχευῆς, διότι, ἀφ᾽ οὗ 6 Δαβὶδ καλεῖ 
ἑαυτὸν βασιλέα (κατὰ τὴν συμπλήρωσιν τοῦ κ. Βεγλερῆ), ἄφ᾽ οὗ διε- 
δέχϑη ἀδελφὸν Ev τῇ βασιλείᾳ καὶ ἦτο νόμιμος υἱὸς βασιλέως, τὸ 
x [4 (Sd 3 > ,’ \ , 9 ἕω “Ὁ # ~ co 5 
va λέγῃ τις OTL ἦτο ἀνάγκη νὰ δηλώσῃ Ev τῇ ἰδίᾳ σφραγῖδι ὅτι ἧτο 
ἀπόγονος βασιλέων, εἶναι, xad” ἡμᾶς, μεγαλοπρεπεστάτη κενολογία. 
Πλὴν ὅμως τῶν ἀνωτέρω λόγων, ἐκεῖνο ὅπερ χκαϑιστᾷ τὴν ἀνά- 
γνωσιν ἣμῶν αὐτόχρημα ψηλαφητήν, εἶναι ὅτι τὸ προκείμενον μολυ- 
βδόβουλλον, ἀνήκει εἷς τάξιν τοιούτων, ὧν κοινὸν γνώρισμα εἶναι ὅτι 
φέρουσιν ἐπὶ τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως ἱερόν τινα τύπον, τὴν Θεοτόχον 
ἢ ἁγιόν τινα, ἐπὶ δὲ τῆς ὄπισϑεν δύο στίχους τριμέτρους ἰαμβικοὺς 
δωδεκασυλλάβους, Sv ὧν ἐπικαλεῖται 6 χτήτωρ τοῦ μολυβδοβούλλου 
εἰς κύρωσιν τῶν γραφῶν αὑτοῦ τὸν Ev τῇ ἔμπροσϑεν ὄψει eixoviCd- 
μενον ἅγιον. 
Τοιαῦτα εἶναι: 


a”) “Euro. ‘O ἅγιος Νικόλαος ἱστάμενος κατ᾽ ἐνώπιον. 
"On. Νικολάου γράμματα κυροῖ ΤΓλυκέως 
γλυκὺς ᾿]ησοῦς ἐν γλυκεῖ Νικολάῳ ". 


1. Froehner, Bulles métriques 2e série. Annuaire de Numismatique 
et d’Archéologie τόμ. VIII σελ. 328 ded. 71. 
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β΄) “Euro. Θεοτόκος ἣ Βλαχερνίτισσα ἐπὶ ϑρόνου. 
"Ox. Κύρου γραφάς μοι Φωκᾶ Χαριτωνύμου 
σιροέδρου Σμύρνης, μῆτερ τοῦ Adyov κόρη |. 


y.) “Euro. Ἢ Θεοτόκος ἱσταμένη, βῥρεφοχρατοῦσα. 


Βροότων ῥδοῆς ἡ στάσις, τὰς πράξεις κύρου 
αἰῶσι μακροῖς τῆς ῥδοῆς δίχα κόρη ". 


δ΄) "Eune. Ἢ Θεοτόκος ἱσταμένη, ἀνατείνουσα χεῖρας ὃν στάσει 
δεήσεως. 
"On. Ταῖς τοῦ σεβαστοῦ Βατάτζη Βασιλείου 
γραφαῖς τὸ κῦρος, παντάνασσα, σὺ δίδου ὃ. 


e.) Ἔμπρ. Εἰκὼν τῆς Θεοτόκου. 
"On. Νικήτα γραφαῖς χαρτοφύλακος δίδου 
Κυπριανοῦ τὸ κῦρος αἴσιον, κόρη ‘. 


Κατὰ ταῦτα ἔχομεν ἕν τῷ ἡμετέρῳ μολυβδοβούλλῳ: 


Δαβὶδ βασιλεῦ, ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος 
Δαβὶδ Κομνηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου. 


Δηλαδὴ Δαβὶδ ὃ Κομνηνὸς ἔγγονος τοῦ βασιλέως ᾿Ανδρονίκου, ἐπι- 
καλεῖται ὅπως γίνῃ ἄσφαλὲς κῦρος τῶν γραφῶν αὑτοῦ ὁ ἐπὶ τῆς ἔμ- 
προσϑεν ὄψεως εἰκονιζόμενος βασιλεὺς καὶ προφήτης Λαβίδ. To 
πρᾶγμα εἶναι, ὧς εἴπομεν ἀνωτέρω, αὐτὸ τοῦτο ψηλαφητόν. 

Νῦν μεταβαίνομεν εἷς τὸ μέτρον τῆς ἐπιγραφῆς. “O x. Βεγλερῆς 
γράφει ἐν τῇ ἐπιχρίσει αὑτοῦ ὅτι δὲν ὀνομάζομεν τοὺς δύο στίχους 
αὐτῆς τριμέτρους ἰαμβικούς, ἀλλ᾽ ὅτι νομίζομεν ὅτι 6 πρῶτος εἶναι 
ἁπλῶς δεκατρισύλλαβος, 6 δὲ δεύτερος δωδεκασύλλαβος καὶ ὅτι « Ox 
ὀρϑῶς» νομίζομεν ὅτι, ἐπειδὴ περισσεύει μία συλλαβή, δὲν εὐοδοῦται 
ἣ ἔννοια καὶ 6 στίχος. “Av ὅμως 6 x. Βεγλερῆς γράφων ταῦτα συνε- 
βουλεύετο τὸ προχειρότερον περὶ τῆς μετρικῆς τῶν Βυζαντίνων βι- 


1. Froehner, αὐτόϑι 19:6 série Annuaire τόμ. VI σελ. 51-52 ἀριϑ. 41. 
2. Froehner, αὐτόϑι 2me série dovd. 14. 
3. Froehner, αὐτόϑι 1ere série ἀριϑ. 94. 
4. Froehner, αὐτόϑι ler série aed. 48. 
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BAtov, τὴν Torogiav τῆς Βυζαντιακῆς Aoyoteyviag tot x. Krumba- 
cher, 0’ ἀνεγίνωσκεν Ev σελ. 487 τοῦ Β΄ τόμου (ἕλληνικὴ μετάφρασις 
Σωτηριάδου) τὰ ἕξῆς «6 βυζαντηνὸς τρίμετρος σύγκειται κατὰ κα- 
γόνα ἐκ δώδεκα συλλαβῶν». Δὲν ϑὰ ἔφερε δὲ παραδείγματα πρὸς 
πίστωσιν τῆς ἀναγνώσεως αὑτοῦ ἐκ τοῦ Εὐριπίδου, ἂν ἀνεγίνωσκεν êv 
~ dis , A , ~ 3 er 2 ~ COR ς 
τῇ αὑτῇ σελίδι μικρὸν κατωτέρω Tata «ὅπως ὀρϑῶς ἀπέδειξεν ὃ Β. 
Méweo, ποιητική τις σχολὴ κατὰ τὸν G’ αἰῶνα ἀπέρριψεν ἐν πλήρει 

LA N A 7 \ ~ ’ \ 
συνειδήσει τὸν δραματικὸν τρίμετρον usta τῶν διαλύσεων καὶ 
fe] LA 5 ~ > LA 5 ’ , x , 
ἀναπαίστων αὐτοῦ, ἐχλέξασα Ev πλήρει συνειδήσει τὸν λεγόμενον Av- 
ρικὸν τρίμετρον, τοῦ ὁποίου παράδειγμα εἶχον Ev τῷ πολὺ ἀναγινω- 

LA ’ 9 \ x 5 , c 7 ~ 
cxouévo Avxöpgovı». Eis τοὺς καὶ ἄκρῳ δακτύλῳ ἁψαμένους τῆς βυ- 
Cavriaxñs μετρικῆς ταῦτα εἶναι γνωστότατα, AUTO τοῦτο χοινοὶ τόποι. 
A , 5 LA 4 9 là x 

Νὰ φέρῃ τις ἐκ παραλλήλου στίχους Evoınıdetovg πρὸς ἐμμέτρους Pu- 

x 5 A ~ ON PL LC là Ψ LÀ 
Cavriaxds ἐπιγραφὰς τῆς IT ἢ IE’ ἑκατονταετηρίδος εἶναι, voutCo- 

, 5\ , 
μεν, πλέον ἢ παράδοξον. 

Ἢ χρῆσις τῶν τριμέτρων ἰαμβικῶν στίχων Ev μολυβδοβούλλοις 

DI 3 \ ~ - 4 ce LA c 4 ~~ 
ἤδη ἀπὸ μαχροῦ εἶναι yvworordin. “O x. Un. Λάμπρος ὑπέδειξε πρῶ- 
τος πόσον N γνῶσις τῶν κανόνων, ὧν ἐποιοῦντο χρῆσιν ot Βυζαντῖνοι 
ἐν ταῖς ἐμμέτροις ἐπιγραφαῖς τῶν σφραγίδων αὑτῶν, δύναται va ὕπο- 
βοηϑήσῃ εἷς τὴν ἀποκατάστασιν τῶν ἐπιγραφῶν τούτων, πιστώσας 
τὴν γνώμην αὑτοῦ διὰ παραδείγματος χαραχτηριστικοῦ, Ev ᾧ διὰ τῆς 
μεταβολῆς ἑνὸς μόνου γράμματος οὗ μόνον ἀποκαϑίσταται ὃ στίχος 
δωδεκασύλλαβος ἄλλ᾽ ἀναγινώσκεται ὀρϑῶς καὶ τὸ ὄνομα τοῦ κτήτορος 
τῆς σφραγῖδος !. Ὃ F. Lenormant δηλαδὴ δημοσιεύων σφραγῖδά τινα 
ἑνὸς καστροφύλακος ᾿Ελευσῖνος ἀνέγνω τὴν ἐπ᾽ αὐτῆς ἐπιγραφὴν οὕτω 


C®PAFIC KACTPOOVAAKOC AEPMOKAHT OV ? 


ὃ δὲ x. Λάμπρος ἄντικαταστήσας τὸ A tov ὀνόματος AEPMOKAH- 
TOV öl A οὗ μόνον ἀποκατέστησε τὸ μέτρον, ἄλλ᾽ ἀνέγνωσεν ὁρ- 
Jos τὴν λέξιν AEPMOKAHTOV (Δερμοκαΐτου), ἐπώνυμον γνω- 
στοτάτης βυζαντιακῆς οἰκογενείας. ᾿Ανεξαρτήτως τοῦ x. Λάμπρου ὃ x. 


1. Sp. P. Lampros, Collection des romans Grecques en langue vul- 
gaire et en vers σελ. XLVI. 
2. Recherches archéologiques à Eleusis σελ. 387. 
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Froehner, ὃ εἰδικῶς AoxoAndeis eis τὰς ἐπὶ μολυβδοβούλλων êuué- 
τρους ἐπιγραφάς, ἀπέδειξε λαμπρῶς δι᾽ ἑκατοντάδων παραδειγμάτων 
τὴν τοιαύτην ἐν τοῖς μολυβδοβούλλοις χρῆσιν τριμέτρων ἰαμβικῶν στί- 
χων δωδεκασυλλάβων L “ὥστε Mueis ὀρϑότατα ἐγράψαμεν ὅτι 6 ὑπὸ 
tov x. Βεγλερῆ συμπληρωϑεὶς πρῶτος στίχος, πλὴν τοῦ ὅτι καϑιστᾷ 
τὴν ἐπιγραφὴν ἀκατανόητον, προσχρούει πρὸς τὸ μέτρον. 

᾿Αλλὰ πλὴν τῶν ἀνωτέρω ἐχτεϑέντων λόγων, ἐξ ὧν ἀποδείκνυται 
ὅτι ἣ ἀνάγνωσις τοῦ κ. Βεγλερῆ εἶναι γραμματικῶς, λογικῶς καὶ με- 
τρικῶς ἐσφαλμένη, ὑπάρχουσι καὶ λόγοι ἵστορικοί, καϑιστῶντες ἄδύ- 
vatov τὴν τοιαύτην ἀνάγνωσιν. Eis πάντας εἶναι γνωστὸν ὅτι 6 ἔσχα- 
τος τῶν Μεγάλων Κομνηνῶν ἦτο υἱὸς τοῦ βασιλέως ᾿Αλεξίου τοῦ G’ 
(1417-1448) καὶ ὅτι διεδέχϑη εἰς τὴν ἀρχὴν τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ ’Iw- 
ἄννην τὸν Δ΄ (1448-1458). "Ag οὗ λοιπὸν διεδέχϑη ἀδελφὸν καὶ 
πατέρα ἐν τῇ βασιλείᾳ, οὐδεὶς ἀπολύτως λόγος ὑπῆρχε νὰ καλῆται &v 
τῇ ἰδίᾳ σφραγῖδι βασιλέγγονος, τοσούτῳ δὲ μᾶλλον ὅσον ἕν αὑτῇ 
ταύτῃ τῇ σφραγῖδι καλεῖται βασιλεὺς (κατὰ τὸν x. Βεγλερῆν). Εἴπο- 
μεν δ᾽ ἤδη ἀνωτέρω ὅτι δὲν χρήζει ἀνασχκευῆς τὸ λεγόμενον ὑπὸ τοῦ 
x. Βεγλερῆ, ὅτι ἐνταῦϑα τὸ βασιλέγγονος δὲν σημαίνει ἔγγονος βασι- 
λέως, GAN ἀπόγονος βασιλέων. Ilpoxeruévov δ᾽ ὅμως περὶ Δαβὶδ Ko- 
μνηνοῦ, ἀδελφοῦ ᾿Αλεξίου τοῦ Α΄ (1204-1222), Ex τῆς ἱστορίας λαμ- 
πρῶς ἀποδείκνυται ὅτι μόνον εἷς τὸν Δαβὶδ τοῦτον δύναται v’ ἀπο- 
δοϑῇ N) προσωνυμία βασιλέγγονος. “ὡς Ev τῇ προηγουμένῃ nuov δια- 
τριβῇ ἐγράψαμεν, ὃ μὲν πατὴρ αὑτοῦ οὐδέποτ᾽ ἐβασίλευσεν, αὑτὸς δὲ 
οὗτος 6 Δαβίδ, καί τοι ἠγωνίσϑη λαμπρότατα πρὸς παγίωσιν τοῦ νέου 
xodtous τῶν Κομνηνῶν, ovy ἧττον δὲν ἠξιώϑη νὰ βασιλεύσῃ προα- 
ποϑανὼν τοῦ πρεσβυτέρου ἀδελφοῦ τῷ 1214. “Ὥστε οὗτος μόνον ἔγ- 
yovog βασιλέως ὑπῆρξε τοῦ τελευταίου Ev Κωνσταντινουπόλει Κομνη- 
νοῦ ᾿Ανδρονίκου τοῦ Α΄. 

᾿Αλλὰ καὶ πολιτικοὶ λόγοι συντρέχουσιν εἷς τὴν τοιαύτην ἀναγνώ- 
ououv τοῦ χτήτορος τοῦ μολυβδοβούλλου, ὅλως ἀνύπαρχτοι εἷς τοὺς 
χρόνους τοῦ τελευταίου Δαβίδ. Κατὰ τὰς ἀρχὰς τῆς IT ἑκατονταετη- 
ρίδος év Μικρᾷ ᾿Ασίᾳ ot δύο Κομνηνοὶ ᾿Αλέξιος καὶ Δαβὶδ Nywvi- 

1. Bulles métriques I et II séries. Ann. de Numismat et Archéol. τόμ, 
VI καὶ VIII. 
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5 an 9 , \ x 3 , 5 Da; ~ 
ζοντο ἀγῶνα ἐπικρατήσεως πρὸς τὸν ἐν Νικαίᾳ ἀντίζηλον τῆς Paci 
λείας Θεόδωρον τὸν Λάσκαριν, ὅστις, καί περ ἐξ ἀγχιστείας συγγενὴς 
πρὸς τοὺς ᾿Αγγέλους, ὅμως δὲν ἠδύνατο νὰ συγχριϑῇ κατὰ τὴν λαμ- 
πρότητα τῆς καταγωγῆς πρὸς τοὺς δύο Κομνηνούς. Οὗτοι ἐνόμιζον 
καὶ τὸν Θεόδωρον Λάσκαριν καὶ τὸν δεσπότην Μιχαὴλ τὸν “Avyehov 
ὡς ἅρπαγας τῆς eis αὑτοὺς ἀνηχούσης βασιλείας ws ἐγγόνους τοῦ τε- 
λευταίου τῶν Ev Βυζαντίῳ Κομνηνῶν. Χαράσσων λοιπὸν 6 Δαβὶδ ἕν 
τῇ ἰδίᾳ σφραγῖδι τὴν προσωνυμίαν βασιλέγγονος ἕζήτει ν᾿ ἀποδείξῃ 
ὅτι εἶχε μείζονα τοῦ Λασκάρεως κυριαρχικὰ δικαιώματα, καὶ ἑπομένως 
περὶ αὐτὸν ὥφειλον νὰ ταχϑῶσιν οἵ πληϑυσμοὶ τῆς Μικρᾶς ᾿Ασίας, ot 
ποϑοῦντες τὴν ἀναβίωσιν τῆς αὐτοχρατορίας, τῆς ἐν Βυζαντίῳ xara- 
ε ~ 2 ~ ~ 
λυϑείσης ὑπὸ τῶν Φράγκων ἐπιδρομέων. Ἣ μνήμη τοῦ πάππου αὑτοῦ 
5) 7 3 ΄ A \ ~ ~ m 5 ~ 
Avdgovixou εἶχε magapetver προσφιλὴς παρὰ τῷ λαῷ τῶν ἐπαρχιῶν, 
ὑπὲρ οὗ τοσαῦτα ἔπραξεν 6 ὑπὸ τῶν ἀριστοχρατικῶν καταβληϑεὶς αὖ- 
Τὰ x Di , 9 > [4 N v4 CE \ ~ 
τοχράτωρ. Δὲν ἠδύναντο δ᾽ εὐκόλως νὰ λησμονήσωσιν οἱ ὑπὸ τῶν τιμα- 
ouovyov χαὶ τῶν ἰσχυρῶν ἀπηνῶς πιεζόμενοι πληϑυσμοὶ τῆς Μικρᾶς 
ἮΝ , e 2 x , ~ x 5) x , Cir ae 
σίας ὅτι εἷς τὸν πάπιτον τοῦ Δαβὶδ ὥφειλον τὴν σωτηρίαν αὑτῶν 
ἀπὸ τῶν φιλαρπάγων διαϑέσεων τῶν ἀριστοχρατικῶν, ὅτι οὗτος ἠλά- 
φρυνξ τὰ φορολογικὰ αὐτῶν βάρη, ὅτι κατήργησε τὴν ἀγορὰν τῶν 
ε ’ co c \ 2 / je 5 # I 2 ’ 
ὑπουργημάτων, ὅτι ὡς δικαστὰς ἐξέλεξεν εὐσυνειδήτους καὶ ἀδεκάστους 
ἄνδρας. Δὲν ἠδύναντο νὰ λησμονήσωσι τὴν μεγάλην αὑτοῦ πρὸς τὸν 
λαὸν προσήνειαν χαὶ τὴν ὕπ᾽ αὑτοῦ ἀρίστην τοῦ χράτους διοίκησιν |. 
‘O Θεόδωρος Λάσχαρις ἀπὸ τῶν πρώτων ἑτῶν τῆς Ev Μικρᾷ 
᾿Ασίᾳ ἐγκαταστάσεως αὑτοῦ κατενόησεν ὅτι ot δύο ἔγγονοι τοῦ Av- 
δρονίκου Κομνηνοῦ καϑίσταντο ἐπικίνδυνοι ἀντίπαλοι οὐχὶ τόσον ἔκ 
~ ~ (>) ~ ld Cc 2 ~ 5 ~ 5 ~ e\ 5 , 
τῆς πολεμικῆς αὐτῶν δυνάμεως ὅσον ἐκ τῆς ἠϑικῆς ἐπιβολῆς, ἣν ἠδύ- 
vato νὰ &€aoxjon τὸ μέγα αὑτῶν ὄνομα καὶ ἣ ἀδιαφιλονίκητος κα- 
ταγωγὴ ἐπὶ τῶν πληϑυσμῶν τῆς Μ. ᾿Ασίας. Διὰ τοῦτο ἐπεδίωξε πάσῃ 
# N € Ν ~ td \ ~ 5 ~ La x 
ϑυσίᾳ τὴν ὑπὸ τοῦ πατριάρχου Μιχαὴλ tot Adropravod στέψιν καὶ 
~ 5 ~ € 5 1A > , co ” La x c 
χρῖσιν αὑτοῦ ὡς αὐτοχράτορος Ρωμαίων (1206), ὅπως ἔχῃ ὑπὲρ Eav- 
τοῦ τὴν νομιμότητα τῆς ἐκλογῆς πρὶν ἢ ot δύο Κομνηνοὶ χκατορϑώσωσι 
νὰ καταστήσωσι σεβαστὰ τὰ δικαιώματα αὑτῶν ἐπὶ τοῦ ϑρόνου τῶν 


1. H. Gelzer, ‘Exirouos Βυζαντιακὴ ἱστορία. Παράρτημα τῆς Βυζαντιαχῆς 
Λογοτεχνίας τοῦ Krumbacher (eA. μετάφρασις Σωτηριάδου τόμ. I” σελ 457). 
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Καισάρων. "Exeivo δ᾽ ὅπερ ἀποδεικνύει ὅτι οὐχὶ ἄνευ λόγου ἐπικα- 
λεῖται ὃ Δαβὶδ Kouvnvôs Ev τῇ ἰδίᾳ σφραγῖδι τὸν ὁμώνυμον βασιλέα 
τοῦ ᾿Ισραήλ, εἷναι ὅτι ὃ προφητάναξ ἐϑεωρεῖτο ὑπὸ τῶν Βυζαντίνων 
ds συμβολίζων τὴν ἐκ Θεοῦ νόμιμον βασιλείαν. Αὐτὸς 6 Θεόδωρος 
Λάσκαρις Ev τῷ En’ εὐκαιρίᾳ τῆς στέψεως αὑτοῦ fudodévii σελεντίῳ, 
ἤτοι κατηχητηρίῳ λόγῳ, ποιεῖται ἐμφαντικὴν μνείαν τῆς τοιαύτης ἐπι- 
χρατούσης περὶ βασιλείας δοξασίας. Ev αὑτῷ ἀπαριϑμῶν τοὺς ὑπὲρ 
τῆς πατρίδος ἀγῶνας αὑτοῦ ἐπάγεται « Δαβίδειον τὸ χρῖσμα καὶ τὴν 
ἀρχαιρεσίαν ταυτίζουσαν δωρησάμενος. Ὡς ἐκεῖνος τῆς ᾿Ιούδα πρῶτος 
ἐπέβη φυλῆς, εἶτα καὶ τοῦ παντὸς ᾿Ισραήλ, καὶ ἣ βασιλεία μου, ἐς δεῦρο 
τῶν πρὸς ἀκτῖνα ῥωμαϊκῶν ὑπεριζάνουσα πόλεων, πέποιϑεν ws 6 πρω- 
τότυπον ϑέμενος τὸν Δαβὶδ ὑψηλὸν παρὰ τοῖς βασιλεῦσι τῆς γῆς... 
αὑτὸς καὶ τὰ τῆς βασιλείας μου κατευϑύνων διαβήματά τε καὶ διαβού- 
Ma πατεῖν ἐπάνω ὄφεων καὶ σκορπίων ἐξουσίαν χαρίσαιτο» 1. Εἶναι 
λοιπὸν προφανὲς ὅτι ὃν τῷ προσώπῳ τοῦ βασιλέως καὶ προφήτου 
Δαβὶδ 6 ἔγγονος τοῦ ᾿Ανδρονίκου Κομνηνοῦ ἐπεκαλεῖτο où μόνον 
τὴν ἀρωγὴν τοῦ ὁμωνύμου αὑτῷ ἁγίου, ἀλλὰ καὶ τοῦ προστάτου τῆς 
ex Θεοῦ νομίμου βασιλείας, ὑπὲρ ἧς ἠγωνίζετο μετὰ τοῦ ἀδελφοῦ 5. 

Συνοψίζοντες τὰ μέχρι τοῦδ᾽ ἐχτεϑέντα ἔχομεν τὰ gg πορίσματα" 

a”) Ἢ εἰκὼν τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως τοῦ μολυβδοβούλλου, φέ- 
ρουσα διάδημα per’ ἐλλοβίων καὶ βασιλικὴν περιβολήν, παριστᾷ τὸν 
βασιλέα καὶ προφήτην Δαβίδ. 

pi) “H ἑχατέρωϑεν αὑτῆς ἐπιγραφὴ 


OBACIAEVC KA.rrAA 


μόνον 6 βασιλεὺς καὶ προφήτης Δαβὶδ δύναται v ἀναγνωσϑῇ, 
διότι τὸ μὲν tfr εἶναι ἀδύνατον ἐπὶ σφραγῖδος τῶν. Μεγαλοκομνηνῶν 


1. Κωνστ. Σάϑα Μεσαιωνικῆς Βιβλιοϑήκης τόμ. Α΄ σελ 97-107. — ᾿Αντωνίου 
Μηλιαράκη, Ἱστορία τοῦ βασιλείου τῆς Νικαίας σελ. 89. 

2. ᾿Απήχησιν τοῦ τοιούτου περὶ ἐπικρατήσεως ἀνταγωνισμοῦ μεταξὺ Λασκά- 
ρεως καὶ Κομνηνῶν εὑρίσκομεν καὶ ἐν ἄλλαις ἱστορικαῖς πηγαῖς τῶν χρόνων ἐκεί- 
νῶν. ‘O Νικήτας Χωνιάτης, 6 εὐνοούμενος ὑπὸ τοῦ Λασχάρεως ἱστοριογράφος, ἐν 
τῷ ἐγκωμιαστιχῷ πρὸς τὸν προστάτην λόγῳ αὑτοῦ μυκτηρίζει τοὺς στέργοντας 
τὴν κυριαρχίαν τῶν δύο ἐγγόνων τοῦ ᾿Ανδρονίκου Κομνηνοῦ, ὡς μὴ ἀκολουϑοῦν- 
τας τὸν ἀληϑινὸν Δαβίδ, τὸν Λάσκαριν, ἀλλ᾽ ἕτερον Δαβὶδ (τὸν Kouvnvôv), φρε- 
ναπατώμενον τῇ δαβιτικῇ κλήσει. K. Σάϑα, αὐτόϑι σελ. 107. 
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ν᾿’ ἀναγνωσθῇ Τραπεζοῦντος, τὸ δὲ KA δὲν δύναται ν᾿ ἀναγνωσϑῇ 
χ(αὶ) α(ὑτοκράτωρ), τέλος ὃ τύπος 6 ἀρχόμενος διὰ τοῦ ἄρϑρου οὕτως 
«6 βασιλεὺς καὶ avtoxedtwe» εἶναι ἀδύνατος ἐπὶ αὑὐτοχρατορικῆς 
σφραγῖδος. i 
γ΄) Ἢ ὄπισϑεν ἐπιγραφὴ 
SES 
AAA BAC..E. 
ACPANE..PA 
OWN KV.OC!— 
AAA KO... HNIOV 
BACINEFTO 
NSTINOV 
ἀναγνωστέα 
Δαβὶδ βασιλεῦ, ἀσφαλὲς γραφῶν κῦρος 
Δαβὶδ Κομνηνοῦ βασιλεγγόνου γίνου 


διότι À δευτέρα λέξις δὲν δύναται v’ ἀναγνωσθῇ βασιλέως, ὡς &x τῆς 
~ 2 ‘4 ~ ’ # x # 
φωτοτυπικῆς εἰκόνος tov μολυβδοβούλλου καταδείκνυται, καὶ διότι 
οὕτω ϑὰ καϑίστατο ἣ ἐπιγραφὴ γραμματικῶς σόλοικος, μετρικῶς 
ἐσφαλμένη καὶ λογικῶς ἀκατανόητος, καὶ διότι προσϑέτως λόγοι Loto- 
ρικοὶ ὑπαγορεύουσι μόνον τὴν τοιαύτην ἀνάγνωσιν τῆς ὄπισϑεν Eu- 
μέτρου ἐπιγραφῆς. | ; | | 
δ΄) Ἢ σφραγὶς ἀνήκει εἷς Δαβὶδ tov Κομνηνὸν ἔγγονον tov Ba- 
σιλέως ᾿Ανδρονίκου, ὅστις ἐν αὑτῇ ἐπικαλεῖται ὡς κῦρος ἀσφαλὲς τῶν 
“ ε ~ A 5 \ -- 5) 5) 3 , # 
γραφῶν αὑτοῦ τὸν ἐπὶ τῆς ἔμπροσϑεν ὄψεως εἰκονιζόμενον βασιλέα 


καὶ προφήτην Δαβίδ. 
᾿Αϑήνησι, Δεκεμβρίου ἀρχομένου 1905. 


K. M. ΚΩΝΣΤΑΝΤΟΠΟΥΛΟΣ 


Ἔν τῇ προηγουμένῃ ἡμῶν (τόμ. H’ σελ. 121-130) περὶ tod μολλυβδοβούλ- 
λου πραγματείᾳ διορϑωτέα τὰ ἑξῆς" | 
Zen. 123 otiy. 5 γράφε δεῖ. 
» 1940, 30:27 » ᾿Αλεξίου τοῦ I’. 
SAUT VIRE » προαποϑανών. 


>» » » 14 » ἀποϑανών. 
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APXAIA TIHAINA ZYMBOANA 
KAI EKMATEIA NOMIZMATON KAI AAKTYAIOAIOQN 
(Εἰσιτήρια ϑεάτρων nai Χαρώνεια νομίσματα.) 


(Πίνακες IX, X καὶ XI.) 


Πανταχοῦ σχεδὸν τῆς “Ελλάδος, ἰδίως δ᾽ ἐν τῇ ᾿Αττικῇ, ἀνακαλύ- 
πτονται ἀπὸ καιροῦ εἰς καιρὸν πήλινα νομισματόμορφα ἀντικείμενα, 
ὕπ᾽ οὐδενός, Ep’ ὅσον γνωρίζω, μελετηϑέντα μέχρι τοῦδε. "EE ἀφορμῆς 
τριῶν τοιούτων ἀγορασϑέντων Ev Κωνσταντινουπόλει πρὸ δύυ ἑτῶν 
ὑπὸ τῆς ἐκεῖ Ρωσικῆς Aoyato). Σχολῆς ἔγραψα ἐν τῷ Bulletin de 
l’Institut archéologique Russe à Constantinople (vol. VIII, 
1903 fase. 3) ἀρϑρίδιον, ἐπιγραφόμενον « doyata ἐκμαγεῖα voutoud- 
των Ktov τῆς ἐν Βιϑυνίᾳ », εὐχηϑεὶς ἵνα τις τῶν νομισματολόγων ovy- 
κεντρώσῃ πάντα τὰ τοιαῦτα ἐκμαγεῖα καὶ μελετήσῃ αὑτὰ ἐν τῷ συνόλῳ 
αὑτῶν. 

Πρὸς εὐκολίαν τῆς τοιαύτης ἐργασίας ἐϑεώρησα καλὸν νὰ περι- 
γράψω ἐνταῦϑα πάντα τὰ Ev τῷ ᾿Ενικῷ Νομισματικῷ Μουσείῳ τῶν 
᾿Αϑηνῶν ἀποκείμενα (ἀριϑ. 1-58), προσϑέσας καὶ τὰ ἐν τῇ Ev ᾿Αϑή- 
vous ἰδιωτικῇ συλλογῇ τοῦ x. I. Σόλωνος (ἄριϑ. 59-74) ὡς καὶ ἕν 
(ἀριϑ. 75) εὑρισκόμενον ἐν τῇ év ΠΙΕειραιεῖ συλλογῇ τοῦ x. ᾿Αλεξάν- 
δρου Μελετοπούλου. “AMa ὅμοια ἐν ᾿Αϑήναις δὲν ἠδυνήϑην νὰ εὕρω. 

᾿Ἐπιμελῶς δ᾽ ἐσημείωσα, Ep’ ὅσον μον ἦτο γνωστόν, τὸν τόπον 
τῆς εὑρέσεως ἢ ἁπλῶς τὴν προέλευσιν ἑνὸς ἑκάστου. Ὡς δὲ βλέπει τις, 
τὰ πλεῖστα τῶν év τῷ Νομισματικῷ Μουσείῳ τῶν ᾿Αϑηνῶν evoé0n- 
σαν ἕν ᾿Αϑήναις καὶ ἐν Πειραιεῖ ἢ ἠγοράσϑησαν παρ᾽ ἐμπόρων, ἐν 
᾿Αϑήναις ἐχόντων τὰ καταστήματα αὑτῶν. ᾿Εξαίρεσιν ἀποτελοῦσι τὸ 
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ὕπ᾽ ἄριϑ. 6 εὑρεϑὲν ἐν Kapvorw τῆς Εὐβοίας: dow. 16 εὑρεϑὲν Ev 
Συρίᾳ ἀριϑ. 17, 32, 84, 35 καὶ 43 εὑρεϑέντα, ὡς λέγει 6 πωλήσας, Ev 
Ἰταλίᾳ (;) ἀρ. 88 εὑρεϑὲν ἐν ᾿Απαμείᾳ τῆς Βιϑυνίας καὶ ἀρ. 53-58 εὗ- 
oedévra ἐν Kio τῆς Βιϑυνίας. Τὴν προέλευσιν τῶν τῆς συλλογῆς τοῦ I. 
Σόλωνος ἀγνοῶ, τὸ δ᾽ ἐν τῇ συλλογῇ Μελετοπούλου εὑρέϑη Ev Πειραιεῖ. 

Πρὸς τίνα σκοπὸν ἐποιήϑησαν τὰ μνημεῖα ταῦτα εἶναι δύσκολον 
νὰ ἀποφανϑῇ τις. "Ev τούτοις βέβαιον εἶναι ὅτι τὰ ὑπ᾽ ἀριϑ. 1-6 καὶ 
75 εἶναι εἰσιτήρια ϑεάτρου ὅμοια πρὸς τὰ δημοσιευϑέντα ὕπ᾽ ἐμοῦ 
χαλκᾷ ἢ μολύῤδινα 2 εἰσιτήρια τοῦ Διονυσιακοῦ ϑεάτρου, τὰ ἐπίσης 
φέροντα ἀντὶ τύπων τὰ γράμματα A—Q ἢ AA— NN. Ὅτι δὲ τὸν 
πηλὸν μετεχειρίζοντο ἐνίοτε ol ἀρχαῖοι πρὸς κατασκευὴν ϑεατρικῶν 
εἰσιτηρίων γνωρίζομεν ἤδη ἔκ τῶν παραδειγμάτων τῶν ᾿Αρκαδικῶν 
πόλεων Μεγαλοπόλεως ai Μαντινείας ®. 

Πάντα τὰ λοιπὰ εἶναι ἢ ἅπλᾶ ἐκμαγεῖα γνωστῶν ἣμῖν ἀρχαίων 
νομισμάτων (dor. 7-18, 52, 55, 59-73), ἢ ἀποτυπώματα δακτυλιο- 
λίϑων (dev. 19-30, 54, 56-58, 74), τινῶν τῶν ὁποίων γνωρίζομεν 
ἤδη τὰ πρωτότυπα (x. χ. τοῦ ὑπ᾽ ἄριϑ. 57), ἢ τέλος σύμβολα πρω- 
τότυπα φέροντα ποικίλας παραστάσεις ἐπὶ τῆς μιᾶς ἢ καὶ ἀμφοτέρων 
τῶν ὄψεων αὑτῶν. 

Kat τινα μὲν ἐξ αὑτῶν οὐδὲν ἄλλο εἶναι ἴσως ἢ γεννήματα παιδιᾶς 
ματαιοσχόλων ἀνθρώπων, ἄλλα δ᾽ ὅμως, καὶ δὴ τὰ φέροντα νομισματι- 
KOVG τύπους, δυνατὸν νὰ ἐποιήϑησαν ἵνα χρησιμεύσωσιν ἄντὶ νεχρικῶν 
ito. Χαρωνείων νομισμάτων. Τοῦτο εἰκάζω πρῶτον μὲν éx τοῦ γεγό- 
νότος ὅτι τὰ ἐκ Κίου προερχόμενα εὑρέϑησαν ἐν τάφοις, δεύτερον δ᾽ ἐκ 
τῆς μέχρι σήμερον ἐνιαχοῦ τῆς “Ελλάδος (1x. x. ἐν Μυκόνῳ) σῳζομένης 
συνηϑείας τοῦ νὰ τίϑεται εἷς τὸ στόμα τοῦ νεκροῦ, ἅμα τῇ εἷς τὸν τά- 
pov καταϑέσει, μικρὸν μεγέϑους νομίσματος τεμάχιον πηλίνου dotedxov, 
ἐφ᾽ οὗ ἀντὶ τύπου χαράσσεται σταυρός. “O xépauos οὗτος οὐδὲν ἄλλο 
εἷναι ἢ τὸ εἷς τὸ στόμα ἤτοι τὸ βαλλάντιον τοῦ νεχροῦ τιϑέμενον ὑπὸ 
τῶν ἀρχαίων “λλήνων Χαρώνειον νόμισμα, πρὸς πληρωμὴν τοῦ ναύλου 
τῷ Χάρωνι. Διεσώϑη δὲ μέχρι τοῦδε τὸ ἔϑιμον τοῦτο ἀπολεσϑείσης ἐν 

1. Ausdv. ’Epnu Νομισμ. ᾽Αρχαιολ. τόμ. A’ σελ. 37 κέξ, 


Ca » » » » » 1 » 329 “EE, 
Rue » » » » Γ΄ » 55 xéE. καὶ σελ. 197 xEE. 
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τῷ μεταξύ, ds τόσων ἄλλων ἀρχαίων ἐϑίμων, τῆς πρώτης αὑτοῦ ἐϑνικῆς 
σημασίας. "AAAwg δὲ γνωρίζομεν ὅτι αὐτοὶ of ἀρχαῖοι μετεχειρίζοντο 
ἀντὶ Χαρωνείων νομισμάτων οὗ μόνον ἄληϑῆ νομίσματα, ἀλλὰ κατὰ 
κανόνα éxuayeta EX χρυσοῦ ἢ ἀργύρου παντοειδῶν ἀρχαίων νομισμά- 
των. Οὐδόλως ἑπομένως ἄπορον ἂν οἵ πτωχότεροι αὐτῶν μετεχειρίζοντο 
καὶ ἐκ πηλοῦ τοιαῦτα, ὡς δεικνύουσι τὰ ἐνταῦϑα δημοσιεύματα. 


A’. Θεατρικὰ σύμβολα μετ᾽ ἀλφαβητικῶν γραμμάτων. 


1.— 17 yılu. — © ἐν πεδίῳ ἐγκοίλῳ. ᾿Επὶ τῆς ἐμπροσϑίας ταύτης 
ὄψεως σῴζεται μέλαινα στιλπνὴ γάνωσις ὡς À τῶν ἀγγείων. 
"On. Ζῷόν τι (χοῖρος;). ---- Πίναξ IX, 2. 
a) ᾿Αϑῆναι 1899/1900 ΛΘ΄,2. Higedev ἐν ϑήναις. Δῶρον Avy Στο- 
γιάννου. 


2, — 17 χλμ. — Μονογράφημα, Avalvöuevov εἰς ZITM[A] ἕν τετρα- 
γώνῳ ἐγχοίλῳ. 
Ὄπ. ”Aonuov. (Κέραμος κίτρινος). --- Πίναξ IX, 4. 


a) ᾿Αϑῆναι 81250. Δῶρον τοῦ ἐν ᾿Αϑήναις ἐμπορικοῦ τῶν ἀρχαιοτή- 
τῶν καταστήματος « The Minerva». 


3.— 18 χλμ. --- Περιστερά, ἱσταμένη πρὸς det. ἐπ’ ἀβεβαίου τινὸς dv- 
τικειμένου. 
Ὄπ. Y. (Κέραμος ἐρυϑρός). — Πίναξ IX, 3. 
a) ᾿Αϑῆναι 8146. "EE ἀνταλλαγῆς ἀριϑ. 155. Higedév ἐν ᾿Αϑήναις. 


4. — 22 χλμ. — I ἐν πεδίῳ ἐγκοίλῳ. 
Ὄπ. ”Aonuov. (Κέραμος κίτρινος). --- Πίναξ IX, 5. 
a) ᾿Αϑῆναι 8124. Ἐξ ἀνταλλαγῆς ἀριϑ. 155. Eögedev ἐν ? Admvous. 


5. — 17 χλμ. --- Κεφαλὴ γυναικεία πρὸς det. 
Ὄπ. Y. (Κέραμος pas). — Πίναξ IX, 6. 
a) ᾿Αϑῆναι 8129. Ἐξ ἀνταλλαγῆς Gerd. 148. Higedév ἐν ᾿Αϑήναις. 


6. — 12 χλμ. — ΒΒ. 
Ὄπ. BB. (Kéçauos ἐρυϑρός). ---- Πίναξ IX, 7. 
a) ᾿Αϑῆναι 8125. Ἔξ ἀνταλλαγῆς agıd. 162. Εὐὑρεϑὲν ἐν Καρύστῳ. 
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Β΄. ᾿Εκμαγεῖα νομισμάτων. 


7. — 17 χλμ. — -ξἘκμαγεῖον χρυσοῦ στατῆρος Φιλίππου Β΄ τῆς Maxe- 
δονίας. 
Κεφαλὴ ᾿Απόλλωνος. 
"Ox. “Agua. (Κέραμος κίτρινος). — Πίναξ IX, 8. 


a) ᾿Αϑῆναι, Συλλογὴ ᾿Εν. Πανεπιστημίου II. 231. — Aoyod. Πρυταν. 
1880/81, 821 (ἐξ ἀνταλλαγῆς). Evosdèr ἐν ᾿Αϑήγαις. 


8. — 15 yAu. — *Expayeiov ἀργυροῦ Βοιωτικοῦ τριωβόλου. 
᾿Ασπὶς Βοιωτική. 
Ὄπ. BO—I. Κάνϑαρος, οὗ ἄνω ῥόπαλον. Σῴζει καλῶς τὴν μέ- 
λαιναν γάνωσιν. — Πίναξ IX, 10. 


a) ᾿Αϑῆναι, Συλλογὴ Ἔϑν. Πανεπιστημίου ag. 2310. — Aoyoë. Ilovrav 
1881/82, 27. °EE ἀγορᾶς ἐν ᾿Αϑήναις (μετὰ tov aerd. 13 εὑρεϑέντος 
ἐν ᾿Αϑήναις). 


9-11.— 18 yAu. — Τρία ὅμοια éxuayeia Βοιωτικοῦ νομίσματος (;). 
Κρατήρ. 
"On. Σταφυλὴ Ev τετραγώνῳ ἐγκοίλῳ. (Kenta ἐρυϑρός). 
a) ᾿Αϑῆναι 81520. Evosder ἐν ᾿Αϑήναις. Δῶρον Tony. Μπουρνιᾶ συμβο- 
λαιογράφου. — Πίναξ IX, 9. 
β) ᾿Αϑῆναι 1896/97, IE’, 3. ὑρεϑὲν ἐν ᾿Αϑήναις. EE ἀγορᾶς. 
ρῶς wpe GOO [ae Zi FE »  A@gov Muy. Καμπάνη. 


12.— 23 yAu. — ’Exuayeiov διδράχμου aeyveot Σικυῶνος. 
Χίμαιρα πρὸς do. 
Ὄπ. “Aonuov. ᾿Ελλιπὲς κατὰ τεμάχιον μέγα κάτω τοῦ σώμα- 
τος τῆς Χιμαίρας. — Πίναξ IX, 12. 
a) ᾿Αϑῆναι 8147. Δῶρον T. Πρινάρη. 


13.— 24 χλμ. ---- Exuayetov διδράχμου ἀργυροῦ ᾿Ιτάνου Κρήτης (= 
Svoronos, Numism. de la Crète ancienne, pl. XIX, 7). 
Τρίτων νηχόμενος πρὸς det., ἐγείρων Ev τῇ δεξιᾷ τρίαιναν, ὑψῶν 

δὲ τὴν ἀριστεράν, 
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"On. ITA év μέσῳ δύο ϑαλασσίων ὄφεων. Πεδίον ἔγκοιλον. 
(Κέραμος τεφρόχρους). --- Πίναξ IX, 11. 


a) ᾿Αϑῆναι, Συλλογὴ °EDv. Πανεπιστημίου ἀριϑ. 231y. = Aoyoò. Πρυ- 
ταν. 1881/82, 28. Higedev ἐν ᾿Αϑήγναις. 


14. — 17 χλμ. — Ἐκμαγεῖον διπλοῦ στατῆρος ἠλέχτρου Κυζίκου Μυ- 
σίας (= W. Greenwell, Electrum coinage of Cyzicus, 
pl. III, 8). 
Νίκη ἢ Médovoa, ἱπταμένη πρὸς ἄρ. καὶ στρέφουσα τὴν κεφα- 
λὴν πρὸς τὰ Orlow. 
“Ox. Τετράγωνον ἔγχοιλον σχήματος μαιανδρομόρφου σταυροῦ. 
— ITivaé IX, 13. 
a) ᾿Αϑῆναι 1897/8, IF’, 12. Ἔξ ἀγορᾶς παρὰ IT. Κολινιάτου ἐν ᾿Αϑήναις. 


15. — 19 yAu. —’Expaysetov τῆς ὀπισϑίας ὄψεως ἀργυρᾶς δραχμῆς τοῦ 
Πιξωδάρου σατράπου Καρίας (= BMC. Caria, pl. XXVIII, 
13-13). 
PIENAAPOY δεξ. Ζεὺς Στράτιος ἱστάμενος πρὸς δεξιά, ἔχων Ev 
τῇ δεξιᾷ διπλοῦν πέλεκυν, τὴν δ᾽ ἀρ. στηρίζων ἐπὶ σχή- 
πτρου. --- Πίναξ IX, 14. 
a) ᾿Αϑῆναι. 1892/93, KO’, 1129. Παρὰ τῆς Γενικῆς ᾿Εφορίας τῶν ’Ao- 
χαιοτήτων. 
16. — 22 χλμ. — -ΕΠκμαγεῖον ᾿Ασιατικοῦ ἀργυροῦ νομίσματος (Φοινί- 
χης ἢ Συρίας). 
Προτομὴ Τύχης πρὸς δεξ. ἐν κύκλῳ σφαιριδίων. 
“Ox. ΠΠηδάλιον καὶ ἐπιγραφὴ δυσανάγνωστος, Ev κύκλῳ σφαιρι- 
δίων. --- Πίναξ IX, 15. | 
a) ᾿Αϑῆναι 81280. Evoéôn Ev Συρίᾳ Δῶρον Grevilles J. Chester. 


17. — 24 yhu. —’Exuayetov avexddtov νομίσματος βασιλέως τινὸς τῆς 
Βακτριανῆς (;) (Πβλ. BMC. Greek and Sckythic kings 
of Bactria and India, pl. V et VI). 
Προτομὴ εἰκονιστικὴ βασιλέως τινὸς peta χράνους πρὸς dee. 
“On. ‘Aqua καλπάζον πρὸς δεξ. — Πίναξ IX, 16. 


a) ᾿Αϑῆναι 8133. Ἐξ ἀγορᾶς, παρὰ K. Πολυχρονοπούλου. Bupa. ayo- 
ρῶν νομισμ. σελ. 58. Higedev ἐν ᾿Ιταλίᾳ (5). 
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18. — 30 yAu. — ’Aoyaiov ἐκμαγεῖον κιβδήλου τινὸς νομίσματος. 
Προτομὴ Νίκης πρὸς δεξ. 
“On. Τετράγωνον ἔγκοιλον εἷς 4 διῃρημένον. — Πίναξ IX, 17. 


a) ᾿Αϑῆναι (ἀγνώστου προελεύσεως). 


Γ΄. ᾿Αποτυπώματα ἀρχαίων δακτυλιολίϑων. 
“Χαρακτηριστικὸν αὐτῶν : πεδίον ἔγκοιλον ᾧΦφοειδές. 


19. — 20 χλμ. — Κύων χκυνηγετικὸς πρὸς ἄρ. 

Ὄπ. Νέος καϑήμενος πρὸς ἄρ. φέρων ἐπὶ τῶν γονάτων νεάνιδα. 
Πεδίον φοειδὲς ἔγκοιλον. (Κέραμος ἐρυϑρὸς μετὰ μελαίνης 
γανώσεως). 

a) ᾿Αϑῆναι, Συλλογὴ Ἔϑν. Πανεπιστημίου 1901/2, AA’, 40. Ἐξ ἀγορᾶς 
παρὰ I. Περάχη. --- Πίναξ IX, 18. 

β) ᾿Αϑῆναι 1142. Ἔξ ἀνταλλαγῆς ἀρ. 106. Edosdèr ἐν ᾿Αϑήναις (ἐλλι- 
πὲς κατὰ μέγα τεμάχιον). — -Πίναξ IX, 19, 


20. — 14 χλμ. ---- Τρεῖς στάχυες. 
"On. Δελφὶς πρὸς ὃ. Iledtov ᾧοειδὲς ἔγκοιλον. — Πίναξ IX, 20. 


a) ᾿Αϑῆναι 8148. Ἐξ ἀγορᾶς (ὅρα βιβλ ἀγορῶν σελ. 52) παρὰ Tony. 
Μπουρνιᾶ συμβολαιογράφου ἐν ᾿Αϑήναις. 


21. --- 17 χλμ. — Κεφαλὴ Μεδούσης κατενώπιον. 
"Ox. ὋὉπλίτης γυμνός, μαχόμενος πρὸς ἄρ., φέρων κράνος, προ- 
τάσσων δὲ τῇ de. τὴν ἀσπίδα καὶ τῇ δεξιᾷ τὸ δόρυ. Πε- 
δίον ᾧφοειδὲς ἔγκοιλον. (Λίαν καλλίτεχνον). -- Πίναξ IX, 21. 
a) ᾿Αϑῆναι, ᾿Εϑνικὸν Πανεπιστήμιον II. 230 (;). 


22. — 18/22 χλμ. (φοειδές). --- [Ὅμοιος ὁπλίτης, ἀλλὰ φέρων χράνος 
κωνικόν. H δὲ γῆ ἐφ᾽ ἧς πατεῖ εἶναι πλαστικῶς δεδηλωμένη. 

Ὄπ. ”Aonuov. — Llivaé IX, 22. ; 

a) ᾿Αϑῆναι 8137. ‘EE ἀνταλλαγῆς ag. 93. Higedév ἐν Πειραιεῖ. 


23. — 18/21 yAu. — “Hoaxhijs ἀγένειος γυμνός, μαχόμενος πρὸς ὃ. rot 
ὑψῶν τῇ del. τὸ ῥόπαλον, τῇ δ᾽ do., περὶ ἣν χρέμαται N 
λεοντῆ, προτάσσων τὸ τόξον. [Πεδίον ἔγκοιλον φοειδές. 
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“On. "Aonuov. — Πίναξ IX, 23. 
a) ᾿Αϑῆναι 8136. Ἐξ ἀνταλλαγῆς devd. 127. Εὑρεϑὲν ἐν ᾿Αϑήναις. 


24. --- 16/20 χλμ. ---- Κεφαλὴ πωγονοφόρος μετὰ βραχείας κόμης καὶ 
στεφάνου πρὸς det. ΠΠεδίον ἔγκοιλον ᾧοειδές. 
“On. “Aonuov. — Πίναξ IX, 24, 
a) ᾿Αϑῆναι 8130 Ἔξ ἀνταλλαγῆς agıd. 145. Εὑρεϑὲν ἐν ’Adnvaıs. 


25. — 14/15 yAu. — Κεφαλὴ ᾿Αϑηνᾶς πρὸς δεξ., ἧς τὸ κράνος κοσμεῖ 
IIjyacos, οὗ τὴν κεφαλὴν καὶ τὴν οὐρὰν ἀποτελοῦσιν at 
ἕλικες τοῦ συνήϑως τὸ χράνος τῆς ᾿Αϑηνᾶς κοσμοῦντος 
κοσμήματος. 

“Ox. “Aonuov. — Πίναξ IX, 25. 
a) ᾿Αϑῆναι 8126. Ἐξ ἀνταλλαγῆς (ἐν ᾿Αϑήναις) ἀριϑ. 127. 


26, — 14{17. ---- Προσωπὶς κωμική. Πεδίον ἔγκοιλον ᾧΦοειδές. 
"On. “Aonuov. Φέρει En’ ἀμφοτέρων τῶν ὄψεων στιλπνὴν μέ- 
λαιναν γάνωσιν. --- Πίναξ IX, 26. 
a) ᾿Αϑῆναι 1895/6, I’, 1. Δῶρον W. Dorpfeld. Ebosdiv ὑπὸ τὴν δυτικὴν 


πλευρὰν τῆς ᾿Ακροπόλεως παρὰ τὴν 'Evvsaxpovvov. 


27. — 12/13 χλμ. — Σάτυρος (;) βαδίζων πρὸς Sek. καὶ αὐλῶν διὰ di 
πλοῦ αὐλοῦ (;). Πεδίον ἔγκοιλον ᾧοειδές. 
“Or. "Aonyov. — Πίναξ X, 13 
a) ᾿Αϑῆναι 81358. Δῶρον *Ay. Ποστολάκα. 


28. — 14/15 χλμ. ---- ’Avno πωγωνοφόρος (;) ἐν βραχεῖ χιτῶνι, βαδί- 
ἴων πρὸς δεξ., κρατῶν δ᾽ év τῇ δεξιᾷ ἀβέβαιόν τι (κηρύ- 
χειον;). ΠΠεδίον ἔγκοιλον τετράγωνον. 

Ὄπ. “Aonpov. 


a) ᾿Αϑῆναι 8188. Ἐξ ἀνταλλαγῆς ἀρ.129. Ebosdèv ἐν ᾿Αϑήναις.---Πίν. IX,29. 
β) » 8139. » » 109. » » 


29. — 12 yAu.— Νίκη ἐν γόνασι πρὸς det. Πεδίον ἔγκοιλον ᾧοειδές. 
Ὄπ. “Aonuov. — Πίναξ X, 24. 
a) ᾿Αϑῆναι 8134. Ἐξ ἀνταλλαγῆς ἀρ. 155, Higedér ἐν ᾿Αϑήναις, 
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30. — 16/17 yAu. — ᾿Αϑηνᾶ Πρόμαχος πρὸς δ. (ἢ Παλλάδιον;). Πρὸ 
αὑτῆς γλαῦξ. Ilediov ἔγκοιλον ᾧοειδές. 
"Ox. ”Aonuov. 


a) ᾿Αϑῆναι 1899/1900, AO’, 3. Δῶρον Avy. Στογιάννου. Evosdëèr ἐν ᾿4ϑή- 
vous --- Πίναξ IX, 27. 

β) ᾿Αϑῆναι 81350. Ἔξ ἀγορᾶς (Βιβλ. ἀγορῶν σελ. 55) παρὰ Γρ. Μπουρ- 
vi. — Πιίψαξ IX, 28. 


Δ΄. Τύσοι ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τῶν ὄψεων. 
μ 


31.— 20 χλμ. — Neaviac ἐπὶ ἐλάφου ἱσταμένης πρὸς Ö., ἧς χρατεῖ τῇ 
ἄριστ. τὸν τράχηλον, ἐν © 6 ἄνεμος κυματίζει πρὸς τὰ 
ὀπίσω τὴν χλαμύδα, μόνον ἔνδυμα τοῦ ἱππέως. 

"Ox. Ἄρτεμις ὅὁδηγοῦσα πρὸς δεξ. ἅρμα ἐλάφων. Τὸ ἔδαφος 
εἶναι δεδηλωμένον διὰ παχυτάτης γραμμῆς. --- Πίναξ X, 1. 
a) ᾿Αϑῆναι 8143. "EE ἀγορᾶς παρὰ Σ. Λαφαζάνη. Βιβλ. ἄγορ σελ. 37. 


32.-— 19/22 χλμ. — Κεφαλὴ ἀγένειος καὶ κισσοστεφὴς Διονύσου πρὸς ὃ. 
"On. Τὸ ἀπὸ τῆς κοιλίας ἄνω μέρος Νίκης ἱσταμένης κατενώ - 
TOV μετ᾽ ἀναπεπταμένων πτερύγων, φερούσης δὲ bt ἄμ- 
φοτέρων τῶν χειρῶν πρὸ τοῦ στήϑους αὑτῆς τρόπαιον Vv. 

Iliva& Χ, 2. 


a) ᾿Αϑῆναι 8127. "EE ἀγορᾶς παρὰ K. Πολυχρονοπούλου. Βιβλ. ἀγορῶν 
σελ. 58. ὑρεϑὲν ἐν ᾿Ιταλίᾳ (;). 


33. — 17/23 χλμ. --- Αἰγυπτιακὸν κόσμημα ἤτοι δίσκος ὕπ᾽ ὄφεων καὶ 
ταινιῶν κοσμούμενος. 
Ὄπ. ’Evrouov πτερωτόν --- Πίναξ X, 3. 


a) ᾿Αϑῆναι 81510. Δῶρον Νικολ. Παπαδοπούλου éx Λεωνιδίου Evosdèr 
Ev ᾿Απαμείᾳ τῆς Βιϑυνίας. 


94. --- 25 yAu. — ᾿Ασπὶς ᾧφοειδής, ἐφ᾽ ἧς κεραυνός. 
Ὄπ. ᾿Αλέκτωρ ἱστάμενος πρὸς ὃ., οὗ ὄπισϑεν Φ. --- Πίναξ Χ, 4. 


a) ᾿Αϑῆναι 8149. "EE ἀγορᾶς παρὰ K. Nolte ον Βιβλ. ἀγορῶν 
σελ. 58. Eboedtv ἐν ᾿Ιπαλίᾳ (;). 


35, — 24 χλμ. --- Ὁμοία ἐντελῶς ἀσπίς, πρὸς δὲ ἑτέρα στρογγύλη μα- 
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χεδονιχὴ ἀσπίς, τρίτη ἀσπὶς ἀμαζονικὴ (πέλτη) καὶ λεί- 
wava τετάρτης ἀσπίδος 

"Ox Κεφαλὴ βοὸς κατενώπιον, ἧς ἀριστερᾷ μὲν D, δεξιᾷ δὲ 
γράμμα τι καὶ δυσδιάκριτον σύμβολον. Πιίναξ X, 5. 


a) ᾿Αϑῆναι 8151. Βιβλ. ἀγορῶν σελ. 58, παρὰ K. Πολυχρονοπούλου. 
Εὑρεϑὲν Ev ‘Italia (;). 


Ε΄. Τύποι ἐπὶ τῆς μιᾶς μόνον ὄψεως 


36. — 17 χλμ. — ΠΟργόνειον βαρβαρότεχνον κατενώπιον. 
“Ox. "Aonuov. — Πίναξ X, 6. 


a) ᾿Αϑῆναι 1890/91, AO',1. Δῶρον Aby. Στογιάννου. Eboedèv ἐν ᾿Αϑήναις. 


37. — 20 χλμ. --- l'ogyoverov εὔτεχνον. 
"On. "Aonuov. — Πίναξ X, 7. 


a) ᾿Αϑῆναι 8128. Ilovrov. Aoyod. 1880/81, 320. Ἔξ ἀνταλλαγῆς ἀρ 52, 
παρὰ K. Πολυχρονοπούλου Evosder ἐν ᾿Αϑήναις. 


98. --- 20 χλμ. ---- Γοργόνειον evteyvov ἐπὶ δίσκου, οὗ πέριξ κύκλος 
σφαιριδίων. 
"On. “Aonuov. — Πίναξ X, 8. 


a) ᾿Αϑῆναι 1899/1900, KO’, 2 Δῶρον Th. A. Darricarére. Evosÿèr ἐν 
᾿Αϑήναις. 


99. — 14 χλμ. — To ἄνω ἥμισυ νύμφης καϑημένης πρὸς ἄρ. καὶ φε- 
ρούσης τι πρὸς τὸ πρόσωπον ἐν τῇ ἀριστερᾷ χειρί, πρὸς ὃ 
μετὰ προσοχῆς βλέπει. 

‘On. λσημον. --- Πίναξ X, 9. 
a) ᾿Αϑῆναι 8140. Ἐξ ἀνταλλαγῆς do. 155. Hiosdev ἔν ᾿Αϑήναις. 


40. --- 14 χλμ. --- Αἰϑίοψ ὀκλάζων πρὸς d., στηρίζων δ᾽ ἐπὶ τῶν γονάτων 
τοὺς ἀγκῶνας ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν, ὧν τὴν μὲν δεξιὰν 
ἔχει πρὸ τοῦ προσώπου ὡς ὁμιλῶν, τὴν δ᾽ door. ἀμελῶς 
πρὸς τὰ ἐμπρὸς τεταμένην. 

"On. “Aonuov. — Πίναξ X, 11. 
a) ᾿Αϑῆναι 8141a, Δῶρον Γεωργίου Βερέττα, 
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41. --- 11 χλμ. — Αἰϑίοψ καϑήμενος Ex’ ὀμφαλοῦ (6 Δελφός;) πρὸς è. 
τὰς χεῖρας ἔχων ἐσταυρωμένας ἐπὶ τῶν γονάτων. [Πρὸ αὖ- 
τοῦ δὲ μικρὸν ἀγγεῖον. Iledtov ἔγκοιλον ᾧοειδές. 

“On. Ασημον. — Πίναξ X, 12. 
a) ᾿Αϑῆναι 8141. Ἐξ ἀνταλλαγῆς ἀρ. 162. Μύρεϑὲν ἐν ᾿Αϑήναις. 


42. — 14 yAu. — Κέκροψ, τὰ κάτω τῆς ὀσφύος δράκων, ἱστάμενος πρὸς 
ἄρ., τὴν do. ἔχων ὕὑψωμένην ὡς ἂν ἐστηρίζετο ἐπὶ σκήπτρου, 
τὴν δὲ del. προτεταμένην ὡς ἂν ἐκράτει Ev αὑτῇ φιάλην. 
"On. Λσημον. --- Πίναξ X, 10. 
a) ᾿Αϑῆναι 1900/1901, ΚΖ΄, 94. Δῶρον Μιχ. Καμπάνη. 


45. — 18 χλμ. — Κεφαλὴ εἰκονιστικὴ ἀνδρὸς ἀγενείου πρὸς ἄρ. (Αττα- 
hog; ἰδὲ Διεῦν. Ep. Nou. ’Aoy. τόμ. I'’ σελ. 330, ἀρ. 134). 
"On. "Aonuov. — Πίναξ X, 14 nai 15. 
a) ᾿Αϑῆναι 8131. Ἔξ ἀγορᾶς παρὰ Κ. Πολυχρονοπούλου. Βιβλ. ἀγορῶν 
σελ. 58. Evoedèv ἐν ‘Italia (;). 
B) ᾿Αϑῆναι 8132. Ἔξ ἀγορᾶς παρὰ K. Πολυχρονοπούλου. Βιβλ. ἀγορῶν 
σελ. 58. Eügedev év ‘Italia (;). 
44. — 15 yAu. — "Innos βαδίζων πρὸς ἀρ. 
"On. “Aonuov. — Πίναξ X, 17. 
a) ᾿Αϑῆναι 8144. Ἔξ ἀνταλλαγῆς ἀρ. 129. Evosdèr ἐν ᾿Αϑήναις. 


45. — 17 χλμ. ---- ᾿Αετὸς κλειστὰς ἔχων τὰς πτέρυγας, ἱστάμενος δὲ πρὸς 
do. καὶ στρέφων τὴν κεφαλὴν πρὸς ὃ. ᾿Εν τῷ πεδίῳ δεξ. 
Ἄρτεμις ἱσταμένη κατενώπιον, φέρουσα λαμπάδα ἐν ἕκα- 
τέρᾳ τῶν χειρῶν. [Πεδίον ἔγκοιλον ᾧοειδές. 
Ὄπ. “Aonuov. — Πίναξ X, 16. 
a) ᾿Αϑῆναι 8145. Ἐξ ἀγορᾶς. Βιβλ. ἀγορῶν σελ. 58. 
46. — 13 χλμ. — Σηπία. 
“Ox. ”Aonuov. — Πίναξ X, 18. 
a) ᾿Αϑῆναι 1900/1901, KZ’, 93. Δῶρον Mix. Καμπάνη. 
47.— 12 χλμ. --- Τρίπους. ΠΠεδίον ἔγκοιλον ᾧοειδές. 
"On. “Aonpov. — Πίναξ X, 19. 
a) ᾿Αϑῆναι 8152. Ἔξ ἀνταλλαγῆς ἀρ. 162. Higedev ἐν ᾿Αϑήναις. 
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48. — 12 yhu. —’Auqooeds μετὰ tod πώματος. ᾿Αριστερᾷ Ev τῷ πεδίῳ 
στλεγγὶς καὶ ληκύϑιον ; [Teôiov ἔγκοιλον ᾧοειδές. 
Ὄπ. “Aonpov. — Πίναξ X, 20 καὶ 22. 
a) ᾿Αϑῆναι 8153. Ἔξ ἀνταλλαγῆς ἀρ. 155. Εὐρεϑὲν ἐν ᾿Αϑήναις. 
β) » 8154. Βιβλ. ἀγορῶν σελ. 55, παρὰ Te. Μπουρνιᾶ. 
y) » 1900/1901, KZ’, 94. Δῶρον Muy. Καμπάνη. 
49. — 12 χλμ. — Iloöyovs, ἀρύταινα καὶ κάδος. 
"Ox. “Aonuov. — Πίναξ X, 21. 
a) ᾿Αϑῆναι 81540. Δῶρον Γεωργ. Μπαβέα. Εὐρεϑὲν ἐν Πειραιεῖ. 


50. — 14/17 χλμ. --- ᾿Ασπίς; 


u c \ \ . > ε 2 , Va "4 
Ox. Ἑπτὰ γραμμαὶ παχεῖαι ὡς ἀνϑέμιόν τι διατεϑειμέναι. ---- 


Tlivaé X, 25. 
a) ᾿Αϑῆναι 8150. Βιβλ. ἀγορῶν σελ. 55, παρὰ l'e. Μπουρνιᾶ. 


51.— 11/12 χλμ. --- ᾿Αστραγαλίζουσα (;) ἐν γόνασι πρὸς del. Ὄπισϑεν 
αὑτῆς λύρα (;). 
"On. "Aonuov. — Jlivaë X, 23. 
a) ᾿Αϑῆναι 8141. ἘΞ ἀνταλλαγῆς ἀρ 162. Edoeder ἐν ᾿Αϑήναις. 


G’. Τὰ εὑρεϑέντα ἐν Kio τῆς Βιϑυνίας. 


. (Δῶρον ’AA. Βερέττα, πλὴν τοῦ ἀρ. 52.) 





52. — 24 χλμ. — VOI (=Ktov) do. A—APIANHC δεξ. ᾿Απόλλων κι- 
ϑαρῳδός, φέρων χειριδωτὸν χιτῶνα ποδήρη καὶ ἐπ᾽ ὥμου 
ἱμάτιον, ἱστάμενος ἠρέμα πρὸς Sef, ἔχων Ev τῇ ἀριστερᾷ 
λύραν, δίδων δὲ τὴν δεξιὰν “Ἡρακλεῖ γυμνῷ πωγωνοφόρῳ, 
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ἱσταμένῳ πρὸς ἀριστερά, ἔχοντι τὴν λεοντῆν περὶ τὸν ἀρι- 
στερὸν βραχίονα, οὗ ἣ χεὶρ στηρίζεται ἐπὶ τοῦ δοπάλου. 
᾿Αμφότεροι οἱ ϑεοὶ ἵστανται ἐπὶ γραμμῆς σχηματιζούσης 
ἔξεργον. Μεταξὺ τῶν δύο ϑεῶν εὕρηται ὕστερόσημον ᾧοει- 
δές, Ev © κεφαλὴ ἵπποι' πρὸς Sek. 

"On. "Aonuov. 

a) ᾿Αϑῆναι II.231y. (Εἰκὼν 1). Ἐδωρήϑη ἐν ἔτει 1867 ὑπὸ tod x. Πανα- 
γιώτου Θεοδωρίδου (Πανεπιστημιακὴ Λογοδοσία ©. Γ᾿, Ὀρφανίδου. 
°AxaSnu. ἔτος 1867/68, 33, σελ. 174).— Bulletin de l’Inst. Archéol. 
Russe de Constantinople vol. III fasc. 3, ἔνϑα καὶ τρία ἄλλα 
ὅμοια, μετὰ διαφόρων ὅμως ὑὕστεροσήμων. . 

Ὥς πρὸς τὴν ἐπιγραφὴν ταύτην KIOV AAPIANHC ἐσημείωσα 
ἤδη Ev τῷ μνημονευϑέντι ἀνωτέρω ἁρϑριδίῳ μου ὅτι ἔχομεν νομί- 
σματα τῆς Κίου κοπέντα ἐπὶ ᾿Αδριανοῦ ! ἢ Σαβείνης 2, κατόπιν δὲ 
καὶ ἐπὶ Μ. Αὐρηλίον, φέροντα τὴν ἐπιγραφὴν ΚΙΑΝΩΝ ΑΔΡΙΑΝΩΝ, 
μαρτυροῦντα ὅτι ἀπὸ τοῦ ᾿Αδριανοῦ ἣ Κίος, ἣ καὶ ἄλλως πρότερον 
ἐπί τινα χρόνον (μέχρι Δομιτιανοῦ) Προυσιὰς πρὸς ϑάλασσαν κχλη- 
ϑεῖσα, ἔφερε τὸ ἐπίϑετον “Adprari. “ὡς πρὸς δὲ τοὺς τύπους παρετή- 
onoa ὅτι 6 Ἡρακλῆς καὶ 6 ᾿Απόλλων εἶναι καὶ Ev τῇ μυϑολογίᾳ καὶ 
ἐπὶ τῶν νομισμάτων of κυριώτεροι τῶν ϑεῶν τῆς Κίου. Τὸν τύπον 
μάλιστα τοῦ Ἡρακλέους συνοδεύουσι πολλάκις ἐπὶ τῶν νομισμάτων ai 
ἐπιγραφαὶ HPAKAHC KTICTHC KIANQN?, HPAKAEOYC KTICTOY 
KIANQN 4, TON KTICTHN KIANQN ὅ, TON KTICTHN MPOY- 
CIEIC δ᾽ ὅπερ συμφωνεῖ πως καὶ πρὸς τὰς λοιπὰς μυϑολογικὰς πηγάς, 
xan’ ἃς χτίστης τῆς πόλεως Κίου ἦτο εἷς τῶν ἑταίρων τοῦ “Hoa- 
χλέους. ᾿Αμφότεροι ot τύποι τοῦ πηλίνου ἡμῶν exuaystov ἀπαντῶσιν 
ὁμοίως ἐπὶ διαφόρων νομισμάτων τῆς Κίου, ἀλλὰ χωρὶς εἷς ἕκαστος, ἴδε 
π.χ. τὸν ἐπὶ ᾿Αδριανοῦ κοπέντα τύπον τοῦ ᾿Απόλλωνος παρὰ Mion- 


BMC. Bithynia p. 133, 34. — Mionnet Suppl. V, 248, 1458-1460. 
Mionnet II, 493, 452; Suppl. V, 249, 1461. 
Mionnet Suppl. V, 250, 1463. 
Babelon, Invent. de la coll. Waddington p. 17, 269. 
Mionnet Suppl. V, 248, 1457. 

6. Mionnet II, 293, 447; Suppl. V, 248, 1455. — BMC. Bithynia p. 133, 
33 (Mionnet II, 429, 445). 


SR 
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net Suppl. V, 249, 1459 καὶ tov “Hoaxdéa τὸν φέροντα πέριξ τὴν 
ἐπιγραφὴν HPAKAHC KTICTHC KIANQN ἐπὶ νομίσματος χκοπέντος 
ἐπὶ Κλαυδίου. To πρωτότυπον ὅμως τοῦ ἐκμαγείου ἥμῶν δὲν εὗρον. 


53. — 23 χλμ. --- Ἔκ τῆς αὑτῆς σφραγῖδος, GAL Ev τῷ ὑὕστεροσήμῳ κε- 
φαλὴ γρυπὸς μετὰ τοῦ τραχήλου πρὸς ἄρ. 
a) ᾿Αϑῆναι 1904/5, AT’, 4. (Εἰκὼν 2). 





Eixov 3. Eixov 4. 


54. — 27/25 yAu. — ᾿Απόλλων (;) γυμνὸς ἱστάμενος πρὸς d., πρὸ αὑτοῦ 
δὲ Beds τις ἢ ϑνητὸς (ῥωμαῖος αὑτοκράτωρ :) ἀνατείνων 
τὴν del., οὗ ὄπισϑεν Ἡρακλῆς ἱστάμενος πρὸς ἀρ. γυμνὸς 
φέρων ἐπὶ τοῦ ἀριστεροῦ βραχίονος ῥόπαλον. Αἷ τρεῖς 
μορφαὶ ἵστανται ἐπὶ γραμμῆς σχηματιζούσης ἔξεργον, τὸ 
δ᾽ ὅλον τοῦ ἐγκοίλου πεδίου εἷναι ᾧοειδὲς ὡς ἀποτύπωμα 
μεγάλου σφραγιδολίϑου. “Ev τῷ ἐξέργῳ καὶ ἐπὶ μέρους 
τῶν κάτω ἄχρων τῆς μεσαίας μορφῆς εὕρηται ὑστερόση- 
μον φοειδές, Ev ᾧ ἀετὸς HET’ ἀναπεπταμένων κατὰ τὸ ἥμισυ 
πτερύγων, ἱστάμενος πρὸς ἄρ. καὶ στρέφων τὴν κεφαλήν. 


a) ᾿Αϑῆναι 1904/5, AG’, 1. (Εἰκὼν 3). 
B) » +. » 2. (Εἰκὼν 4). 










55. — 23 χιλμ. — AIOC:EAEVOEPIOV: AAPIA- BE 
NOV-K'A: Πέριξ κεφαλῆς ᾿Αδριανοῦ fe. any ὁ 
x Seach 3 μὴ ΝΣ et grr 
δαφνοστεφοῦς πρὸς det. Τὸ ὅλον Ev (È 9j AL 
χύχλῳ σφαιριδίων. WEN RI’ 
LA 5) i ita \ 
On. "Aonuov. A 


a) ᾿Αϑῆναι 1904/5, AG’, 3. (Εἰκὼν 5). Εἰκὼν 5, 
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56. — 22/27 χλμ. --- "Egpnßos ἀϑλητὴς (;) ἱστάμενος πρὸς do., κλίνων 
τὴν χεφαλὴν πρὸς τὰ κάτω καὶ τῇ δεξιᾷ κρατῶν δυσδιά- 
χριτόν τι (στλεγγίδα;). To ὅλον ἐν ᾧοειδεῖ κύκλῳ διπλῆς 
γραμμῆς. --- Πίναξ X, 26. 

a) ᾿Αϑῆναι 1894/5, AG”, 5. 


57. — 24/26 yAu. — Μαινὰς ἡμίγυμνος ἐν γόνασιν ἐπὶ βωμοῦ, xoa- 
tovoa Ev ταῖς χερσὶ ϑύρσον, ἔχουσα δὲ τὴν κεφαλὴν πρὸς 
τὰ ὀπίσω ἀνεστραμμένην. [où αὑτῆς Iloıanov ἑρμῆς, 
ὄπισϑεν δὲ μικρὸς Σιληνὸς ἐν λίκνῳ. Τὸ ὅλον ἐν φοειδεῖ 
κύκλῳ Ex γραμμῆς. 

Ὄπ. ”Aonuov. — Πίναξ X, 27. 
a) ᾿Αϑῆναι 1904/5, AG’, 6. 


58. — 20/25 yAu. — Avo δεξιαὶ χεῖρες δεξιουμένων ἀνϑρώπων. Πεδίον 
eyxotdov. — Πίναξ X, 28. 
a) ᾿Αϑῆναι 1904/5, AG’, 7. 


Ζ΄. Zvlloyÿ ‘I Σόλωνος. 


59. — 25 yAu. — ’Exuayetov τῆς ὀπισϑίας ὄψεως ἀργυροῦ νομίσματος 
Καταναίων Σικελίας. 
Νίκη ἐλαύνουσα τέϑριππον πρὸς ἄριστ. καὶ στεφανουμένη ὑπὸ 
καϑιπταμένης Νίκης. “Ev τῷ éEépyæ KA[T]ANAIQ[N] καὶ 
ἰχϑὺς πρὸς do. Ilediov ἔγκοιλον. Πβλ. BMC. Sicily p. 
47, 32. — Πίναξ ΧΙ, 1. 


60. — 20 yAp. —’Expayetov ἐμπροσϑίας ὄψεως νομίσματος ἀργυροῦ 
τῆς ᾿γέλης τῆς Aevxaviac. 
Κεφαλὴ ᾿Αϑηνᾶς πρὸς ἄρ. — Πίναξ XI, 2. 


61. — 18 χλμ. --- - Ἐκμαγεῖον ὀπισϑίας ὄψεως ἀργυροῦ νομίσματος Ma- 
οωνείας Θράκης. 
Ἵππος μετὰ κρεμαμένων ἥνίων καλπάζων πρὸς δεξιά. ITeôtov 


ἔγκοιλον. --- Πίναξ XI, 3. 
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62. — 25 χλμ. —’Expayetov ἐμπροσϑίας ὄψεως νομίσματος ἀργυροῦ 
Axdvdov τῆς Μακεδονίας. 
Λέων πρὸς δεξ. σπαράσσων ταῦρον ἕν γόνασι πρὸς ἄριστ. Ἔν 
τῷ ἐξέργῳ [AJAEZIOZ. Τὸ ὅλον ἕν κύκλῳ σφαιριδίων. 
Ιδὲ v. Sallet, Beschreibung der antiken Münzen 
tou. II σελ. 31 God. 11 atv. III, 19. — Πίναξ XI, 4. 


63. — 23 yAu. — ’Exuayeiov τῆς ὀπισϑίας ὄψεως νομίσματος ἀργυροῦ 
“Χαλκιδέων Μακεδονίας. 
X—A—A ἄνω, K[IA] def. ἐκ τῶν ἄνω, AEON dotor. ἔκ τῶν 
κάτω. Avpa ἑἕπτάχορδος. Κάτω αὑτῆς ὄνομα ἄρχοντος 
δυσανάγνωστον (... ΔΕΙΚΤΙΟΞ:).--- Πίναξ XI, 5. 


64. — 25 χλμ. --- ’Exuayetov ὀπισϑίας ὄψεως τετραδράχμου ἀργυροῦ 
᾿Αλεξάνδρου τοῦ Μεγάλου. 

ΑἸΛΕΞΑΝΔΡΙίΟΥ δεξ. ἐκ τῶν ἄνω. Ζεὺς ἄἀετοφόρος καϑήμενος 

πρὸς ἄριστ. Πρὸ αὑτοῦ σύμβολον Νίκη ἱσταμένη πρὸς ὃ. 

Ὑπὸ τὸν ϑρόνον ΣΩ.--- Müller, Numism. d’ Alexandre 

le Grand N° 1349 (Laodicea Syriae). — Ilva£ XI, 6. 


65. — 18 yAu. —’Exuayeiov τῆς ἐμπροσϑίας ὄψεως δραχμῆς Aaptons 
Θεσσαλίας. 
Κεφαλὴ ἁἀντωπὸς νύμφης. — Πίναξ ΧΙ, 7. 


66. — 18 χλμ. --- ’Exuaysiov ἐμπροσϑίας ὄψεως ἀργυροῦ στατῆρος 
Asvxddos νήσου. 
Πήγασος ἱπτάμενος πρὸς ἄριστ., τὰ πτερὰ ἔχων πρὸς τὰ ἐμπρὸς 
καμπυλούμενα. Yi adtov A.— Πίναξ ΧΙ, 8. 


67. — 14 yàu. —’Exuaysiov ἐμπροσϑίας ὄψεως τριωβόλου Φωκέων. 
Κεφαλὴ ταύρου κατ᾽ ἐνώπιον. — Πίναξ ΧΙ, 9. 


68. — 19 yAu. —’Exucystov ὀπισϑίας ὄψεως χαλκοῦ νομίσματος 4e4- 
φῶν Φωκίδος. 
Τρίπους ἐπὶ βάσεως. Ἔν τῇ ϑέσει τῆς ἐπιγραφῆς ἐνεγράφησαν 
ἀριστερᾷ μὲν TAO, δεξιᾷ δὲ +O+. — Πίναξ XI, 10. 
22 


338 I. N. 2BOPONOY, TIHAINA SYMBOAA KAI EKMATEIA 


69. — 15 yAu. —’Exuaysiov ἐμπροσϑίας ὄψεως ἀργυροῦ νομίσματος 
’Onovvriov Λοκρῶν. 


Κεφαλὴ ϑεᾶς πρὸς do. ἐστεμμένη φύλλοις otayv@v.— Llivaë XI, 13. 


70.— 15 yAu. — °Exuaysiov τῆς ὀπισϑίας ὄψεως ἀργυροῦ τριωβόλου 
᾿Αρκάδων LleAonovnoov. 
Ζεὺς Λύκιος καϑήμενος ἐπὶ ϑώκου πρὸς Sek. τὴν δεξιὰν στηρί- 
Cov ἐπὶ σκήπτρου, ἕν δὲ τῇ ἄρ. ἔχων ἀετόν. Iediov τε- 
τράγωνον ἔγκοιλον. — Πίναξ XI, 11. 


11.--- 16yAu. ᾿Εκμαγεῖον Eungoodlas ὄψεως ἄργυροῦ νομίσματος 
᾿Επιδαύρου ᾿Αργολίδος. 
Κεφαλὴ ᾿Ασχληπιοῦ πρὸς ἀρ.--- Πίναξ XI, 12. 


72. — 15 χλμ. — Exuayetov ἐμπροσϑίας ὄψεως ἀργυροῦ νομίσματος 
’Eovdoov ’Imvias. 

“ἽἹππεὺς γυμνὸς ἱστάμενος πρὸς do. καὶ κρατῶν ἐκ τῶν χαλινῶν 

ἵππον. “Av@ αὑτῶν σφαιρίδιον ἀρ. καὶ κόκκος σίτου deb. 


— BMC. Ionia pl. XV, 2. --- Πίναξ ΧΙ, 15. 


73. — 16 yAu. —’Exuaysiov ἐμπροσϑίας ὄψεως ἄρχαϊκοῦ νομίσματος 
Κνίδου Καρίας. 
Κεφαλὴ ᾿Αφροδίτης ἀρχαϊκή, ἄνευ ἐνωτίων, πρὸς det. = BMC. 
Caria pl. XIV, 3. — Πίναξ XI, 14. 


74, — 20 χλμ. — ᾽᾿ Αἀποτύπωμα δακτυλιολίϑου. 
Ἡρακλῆς ἐνδεδυμένος τὴν λεοντῆν, βαδίζων πρὸς ὃ. καὶ φέρων 
τῇ δεξιᾷ τὸ ῥόπαλον ἐπὶ τοῦ ὥμου. — Πίναξ XI, 16. 


H’. Ἔκ τῆς συλλογῆς ᾿Αλεξάνδρου Μελετοπούλου. 
τῦ. --- 18 χλμ. --- Διτρόσωπος πωγωνοφόρος κεφαλή, φέρουσα φρύγιον 
πῖλον. I | 
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NOMIZMATA 
MAKEAONIAY (=KIQNHS;), KYZIKOY ΚΑΙ KQ. 


(Πίναξ XI, 17-22.) 


Ileös πλήρωσιν τοῦ κενοῦ tot Ilivaxos XI ἔϑηκα τὰ éEñs voui- 


cf 2 LA 2/ 3 [4 ~ \ 
σματα, ἅτινα ἐϑεώρησα ἄξια ἰδιαιτέρας προσοχῆς καὶ δημοσιεύσεως. 


a) Aoyainà νομίσματα τῆς Μακεδονίας (Σκιώνης ;). 


1.— À τετράδραχμον, γραμμ. 16,75. — Πίναξ XI, 19. 
Σταφυλή, ἧς ξκατέρωϑεν δύο μιχρότεραι σταφυλαὶ ἀπὸ τοῦ αὖ- 
τοῦ χλάδου ἐχφυόμεναι. Τὸ ὅλον Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 


Ὄπ. Tetodywvov ἔγχοιλον, Ev ᾧ κράνος μετὰ λόφου, πρὸς deb. 


2.— R τεράδραχμον, γραμμ. 16,50. 





Πίναξ ΧΙ, 20. 


Ὅμοιον τῷ προηγουμένῳ καὶ Ex τῶν αὑτῶν σφραγίδων. 


3. — R τετράδραχμον, γραμμ. 17,68. — Πίναξ XI, 21. 

Σταφυλὴ τριπλῆ ὁμοία, ἐκ τῆς αὑτῆς σφραγῖδος. 
"Ox. Τετράγωνον ἔγκοιλον, Ev © εὕρηται, ἐν τετραγώνῳ πλαισίῳ 
σφαιριδίων, κόσμημα ἀποτελούμενον EX σφαίρας ἕν κύκλῳ 


TÀ 3 Ce 5 , \ , , ~ 
σφαιριδίων, ἐξ ov ExpVovraı χιαστὶ τέσσαρα φύλλα κισσοῦ. 


4.— R τετράδραχμον, γραμμ. 17,15. 





Πίναξ XI, 22. 
“Απλῆ σταφυλὴ Ev κύχλῳ σφαιριδίων ἐφϑαρμένῳ. 


9/ , 5») 5 € cr 5 ’ ’, 
Ox. Τετράγωνον ἔγχοιλον, ἐν ᾧ εὕρηται ἕν τετραγώνῳ πλαισίῳ 


σφαιριδίων κεφαλὴ “Hoaxhéovs πωγωνοφόρος ἐν λεοντῇ 
πρὸς ἀρ. 
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Ἔν τῷ Numismatic Chronicle τοῦ 1891 (σελ. 1 xEE. Πίν. 1, 3-6) 
ὃ x. B. Head £Zönuootevoe τέσσαρα ὅμοια νομίσματα, ὧν ἕν μὲν 
ἀπαράλλακτον πρὸς τὰ ἀνωτέρω ὑπ᾽ Gord. 1-2, ἕτερον δ᾽ ἐπίσης ἅπα- 

VÀ \ \ € T 9 \ là 5) \ x 2 , 
ράλλακτον πρὸς τὸ ὑπ aod. 4, καὶ τρίτον ἔχον τὴν μὲν ἐμπροσϑίαν 
ὄψιν & τῆς αὑτῆς σφραγῖδος, ἐξ ἧς τὰ ἡμέτερα ὑπ᾽ Gord. 1-3, τὴν δὲ 
ὀπισϑίαν ὁμοίαν πρὸς τὴν τοῦ ὑπ᾽ ἀρ. 4. Τέλος δὲ τὸ τέταρτον τῶν 
ὑπὸ τοῦ x Head δημοσιευϑέντων παρουσιάζει ἐπὶ μὲν τῆς κυρίας 
35) x =. A , ~ ~ a \ x e Va ε 2 9 
ὄψεως TOV αὐτὸν τύπον τῆς σταφυλῆς, OV καὶ τὸ ἡμέτερον Un’ do. 4, 

’ὔ = u 2 x ~ 9 là 57 5 , 5 , , 
φέρει δ᾽ ὅμως ἐπὶ τῆς ὀπισϑίας ὄψεως, ἐπίσης EV τετραγώνῳ πλαισίῳ 
σφαιριδίων, νεαρὸν δαίμονα, πτερωτὸν τοὺς ὥμους καὶ τοὺς πόδας, 
προφανῶς τὸν Ἔρωτα, ἱπτάμενον καὶ Ev ἑκάστῃ τῶν χειρῶν xoa- 
τοῦντα στέφανον. 

᾽ \ 5 / ~ ? Ν - 3 x . , , 

Ἐπιμελὴς ἐξέτασις τῶν σφραγίδων καὶ τῶν ὀκτὼ χκεῤμάτων TOV- 
τῶν καταδεικνύει ὅτι πάντα ἐκόπησαν ἕν τῷ αὑτῷ νομισματοχοπείῳ, 
χρησιμοποιηϑεισῶν πρὸς τοῦτο τῶν αὑτῶν σφραγίδων. 

Τὰ ὑπὸ τοῦ Head δημοσιευϑέντα προέρχονται ἔκ μικροῦ εὑρή- 

Δ 5 ~ LA ἊΨ L4 N x , Ψ 5) 
ματος γενομένου Ev τῇ νήσῳ Κῷ, περιέχοντος δὲ καὶ δύο μόνον ἄλλα, 
5 # 2 on x Vel Và ~ ? ~ x ~ LA 
ἐπίσης Goyaixa tetoddoayua, νομίσματα τῶν ᾿Αϑηνῶν καὶ τῆς Mév- 
öng πόλεως τῆς ἕν Μακεδονίᾳ Χαλκιδικῆς. Τὸ τελευταῖον τοῦτο νόμι- 

x ε 9 se E A vd ~ 9 ’ > DI > A 
σμα καὶ ἡ Εὐβοϊκὴ ὁλκὴ πάντων τῶν Ev λόγῳ χερμάτων ἤγαγον εὐϑὺς 
5 5 ~ x 9 Ἂς ε ’ ef x ~ x 9 ? 
Ev ἀρχῇ tov x. Head εἷς τὴν ὑπόϑεσιν ὅτι δυνατὸν ταῦτα νὰ ExOmNoav 
ὑπὸ πόλεώς τινος τῆς Χαλκιδικῆς, ἔνϑα καὶ ἣ Μένδη κεῖται καὶ 6 Eù- 

ser A x \ 3 , LA 3 © [4 % 

Boïxos σταϑμητικὸς κανὼν ἐπιχωριάζει. Δεύτεραι δ΄ ὅμως σχέψεις καὶ 

"ὦ 57 5 DI x 2 VA 8 € LA , 3 9 > 
φροντίδες ὥϑησαν αὑτὸν va ἁπορρίψῃ τὴν ὑπόϑεσιν ταύτην, ἄντ᾽ αὖ- 
τῆς δὲ νὰ προτιμήσῃ τὴν ἀπόδοσιν εἷς τὴν μαχρὰν χειμένην Κυρη- 
ναϊκήν. 

Νῦν ὅμως νομίζω ὅτι δύναται νὰ καταδειχϑῇ ὅτι N πρώτη σχέ- 
wig τοῦ Head ἦτο N ὀρϑή. ᾿Αληϑῶς δύο τῶν viv ὕφ᾽ hud περι- 
: / , > x CHR N CO 2 > 
γραφομένων xepudrov (ao. 1 καὶ 4) εὑρέϑησαν ὑπὸ ποιμένος ὃν 
Σχιάϑῳ, ἔνϑα καὶ ἠγοράσϑησαν ὑπὸ τοῦ ἑταίρου τῆς ἕν ᾿Αϑήναις 
᾿Αγγλικῆς ἄρχαιολ. Σχολῆς καὶ γνωστοῦ τοῖς ἀναγνώσταις τοῦ παρόν- 
τος περιοδικοῦ x. A. J. B. Wace, ὅστις κατέχει νῦν αὐτά, ἐπιτρέψας 

’ὔ ’ A # \ x x ’ ε LA 
μοι πάνυ φιλοφρόνως τὴν δημοσίευσιν. Ta λοιπὰ δὲ δύο εὑρέϑησαν 
ὀλίγῳ πρότερον πρὸς νότον τοῦ ᾿Ολύμπου ὑπὸ Θεσσαλοῦ τινος χυ- 
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giov, ὅστις ÉxôpoE ταῦτα sic ᾿Αϑήνας ἵνα μοι τὰ ἐπιδείξῃ. “Av δ᾽ 
εἷς ταῦτα προσϑέσωμεν ὅτι καὶ ἀρχαϊκὸν δίδραχμον τῆς αὐτῆς σει- 
ρᾶς, δημοσιευϑὲν συγχρόνως ὑπὸ τοῦ Head (Πίναξ 1, 1) 1, παρου- 

’ \ A 5 Ν ’ 5) a x \ ὕ ~ , 
σιάζον δὲ τὸν αὑτὸν τύπον “ἔρωτος, ὃν καὶ TO τέταρτον τῶν κερμά- 
των τοῦ Head, ἠγοράσϑη ὑπὸ τοῦ Borrell ἐν Θεσσαλονίκῃ 2, βλέ- 
πομεν ὅτι 7) προέλευσις τῶν κερμάτων σαφῶς ἐνδεικνύει ὅτι πρόχει- 
ται περὶ προϊόντων νομισματοχοπείου κειμένου παρὰ τὸν Θερμαϊκὸν 
τῆς Μακεδονίας κόλπον τὸν περιβαλλόμενον ὑπὸ τῆς Μένδης, Θεσσα- 
λονίχης, ᾿Ολύμπου καὶ Σκιάϑου, οὐχὶ δὲ ἐν τῇ μαχρὰν κειμένῃ Κυ- 
ρηναϊκῇ τῆς ᾿Αφρικῆς. 

Πρὸς τὴν ἀπόδοσιν ταύτην συμῳφωνοῦσι λαμπρῶς πλὴν τοῦ otaÿ- 
μητικοῦ κανόνος xal ol τύποι πάντων τῶν Ev λόγῳ χερμάτων. 

Ἔν πρώτοις τὸ κράνος οὗ μόνον συχνότατ᾽ ἅπαντᾷ ἐπὶ τῶν Go- 
χαϊκῶν τῆς αὑτῆς ἐποχῆς ἀβεβαίων Μακεδονικῶν νομισμάτων 8, ἐπὶ 
5 , ~ ~ A , ~ M ὃ ? 4 5 \ ~ ~ là 5 
éxetvwv τῶν tov Λαιαίων τῆς Μακεδονίας ὁ, ἐπὶ τῶν tot Aoxiuov , 
5 x Va A ~ 4 ~ N ~ , FA 
ἐπὶ πάντων σχεδὸν τῶν νομισμάτων τῶν πρὸ τοῦ Φιλίππου Β΄ βασι- 
λέων τῆς Μακεδονίας ὃ χαὶ αὐτῶν ἔτι τῶν μετὰ τὸν ᾿Αλέξανδρον τὸν 

ς 
Μέγαν ἴ, ἀλλὰ καὶ χρησιμεύει ὡς κύριος τύπος τῶν ἐπίσης Εὐβοϊκοῦ 
σταϑμητικοῦ κανόνος νομισμάτων τῆς ἁμέσως παρὰ τὴν Μένδην κει- 
μένης Σκιώνης 8. 

Δεύτερον δὲ 1 σταφυλὴ εἶναι ἐπίσης eis τῶν κυρίων τύπων τῶν 
ἀρχαϊκῶν νομισμάτων τῆς αὑτῆς Μένδης καὶ τῆς ἐπὶ τοῦ ἀπέναντι 


1. Ἴδε καὶ Babelon, Monnaies de la Cyrénaique: Rev. Numism. p. 
397, 4, pl. XV, 4. 

2. BMC. Macedonia σελ. 136. 

3. BMC. Macedonia σελ. 150, 1. — Imhoof- Blumer, Monnaies grecques 
σελ. 99, ἀρ. 139 xé&., σελ. 101, ag. 142 - 146. 

4. BMC. Macedonia σελ. 151,2. — Σβορῶνος Ev 'Epnu. ᾿Αρχαιολογ. 1889 
σελ. 99 xEE. 

5. BMC. Macedonia σελ. 151, 1-5. 

due » » 159, 5-17: 162, 1: 164, 7-8: 169, 3-4. 

7. Head, Hist. numorum (#44. μετάφρ.) τόμ. A’ σελ. 295 (᾿Αλέξανδρος ὁ 
Μέγας), σελ. 297 (Κάσσανδρος), σελ. 300 (Πύρρος), σελ. 302 (’Avtiyovos Aw- 
σων), σελ. 303 (Φίλιππος E') 

8. BMC. σελ. 102-103, 1 καὶ 3. — Head, Hist. numorum (#44. μετάφρ.) 
τόμ. A’ σελ. 276. 
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ἑτέρου ἀκρωτηρίου τῆς Χαλκιδικῆς κειμένης Τορώνης. Ὑπάρχει μά- 
Mota καὶ ὀψίμων χρόνων νόμισμα κοπὲν Ext τοῦ τρίτου ἀκρωτηρίου, 
"ABovos, τῆς Χαλκιδικῆς ὑπὸ τῆς πόλεως Δίας 1, φέρον ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν 
χεφαλὴν Ἡρακλέους, Ep’ ἕτέρου δὲ σταφυλήν, δηλαδὴ ὅπως τινὰ τῶν 
ἐν λόγῳ ἀρχαϊκῶν χερμάτων (dor. 4). 
Τρίτον 8’ 6 τύπος τοῦ "Howtos οὖδὲν ἔχει τὸ παράδοξον ἐπὶ vo- 
LA € A δ - [4 là ~ ~ 
μισμάτων κοπέντων ὑπὸ γείτονος τῆς Mévôns πόλεως τῆς Χαλκιδικῆς, 
ἄν τις ἀναμνησϑῇ ὅτι κύριος τύπος τῶν νομισμάτων τῆς ἀμέσως παρὰ 
τὴν Μένδην καὶ Σκιώνην κειμένης Νεοπόλεως εἶναι ἣ ᾿Αφροδίτη 5. 

Kad” ὅσον δ᾽ ἀφορᾷ εἷς τὸν τύπον τῆς κεφαλῆς τοῦ “Hoaxdéove 
παρατηροῦμεν ὅτι οὐδὲν ἐπιχρατέστερον τῆς λατρείας αὑτοῦ év Ma- 
κεδονίᾳ, ἧς καὶ πόλεις (x. x. Φίλιπποι, Ilvövu) καὶ βασιλεῖς (x. χ. 6 
Μέγας ᾿Αλέξανδρος) μετεχειρίσϑησαν τὴν χεφαλὴν καὶ τὰ σύμβολα 
αὑτοῦ ἄντὶ κυρίων νομισματικῶν τύπων. 

Τέλος τὰ ἐπὶ τῶν ἐν λόγῳ νομισμάτων σύμβολα, ἤτοι τὸ τρίφυλ- 
λον ἄνϑος --- ἐφ᾽ οὗ κυρίως ἐβασίσϑη N ὑπὸ τῶν Head, Babelon, 
ἐσχάτως δὲ καὶ τοῦ Dieudonne ? ἀπόδοσις εἷς τὴν Κυρηναϊκὴν --- 
καὶ τὸ ἐν τῷ κέντρῳ τοῦ Un’ AQU. 3 κέρματος ἢ Ev τῇ χειρὶ τοῦ ἐπὶ 
τοῦ διδράχμου ἔρωτος σύμβολον 3%, εἶναι ἀμφότερα σύμβολα ξξό- 
yoo χαραχτηρίζοντα τὰ ἀρχαϊκὰ νομίσματα τῆς Μακεδονίας 4. 

Οὐδεμία ἄρα δύναται νὰ ὑπάρξῃ ἀμφιβολία, ὅτι τὰ Ev λόγῳ νο- 

’ 5 ᾿ς ε A ’ LA ~ ~ eu A 
μίσματα ÉXOTNONV ὑπὸ πόλεώς τινος τῆς Χαλκιδικῆς, ἥτις πιϑανὸν 
εἶναι À Σκχιώνη, ἧς δὲν ἔχομεν μέχρι τοῦδε ἀρχαϊκὰ νομίσματα, ἐπὶ 
τῶν νομισμάτων τῆς ὁποίας εὕρηται WG χύριος τύπος τὸ χράνος καὶ 
eu 5 DI ’ ~ LA x ’ 5) 5 
ἥτις εἶναι ἄμεσος γείτων τῆς Μένδης καὶ Νεοπόλεως, Evda ἐπιχω- 

, δ - ~ / TÀ x = 3 , x e\ 
erafovow at λατρεῖαι τοῦ Διονύσου καὶ τῆς ᾿Αφροδίτης, πρὸς ἃς σχε- 
τίζονται καὶ oi ἐπὶ τῶν ἐν λόγῳ κερμάτων τύποι τῆς σταφυλῆς, τοῦ 
κισσοῦ καὶ τοῦ "ἔρωτος. 


1. BMC. Macedonia σελ. 70. 

2. Head, Hist. numor. (€AAnv. μετάφρ ) τόμ. A’ σελ. 262. — Imhoof-Blu- 
mer, Monnaies grecques σελ. 84, 

3. Revue numism. 1905 σελ. 452. 

4. Imhoof- Blumer, Monnaies grecques σελ. 99 xe& ἀρ. 139, 141, 148, 
151 κτλ. καὶ σελ. 107-109. — BMC. Macedonia σελ. 32,7 37,3> 72, 1-3° 138, 
6-9: 145,1: 150, 1. 
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B) Κυζίκου. 


5.— 'Hiéxroov διστάτηρ, γραμμ. 16,25. — Πίναξ XI, 18. 
Toitwy πρὸς do. οὗ κάτω ϑύννος ἰχϑύς. 


"On. Tetodywvov ἔγκοιλον ἐν σχήματι μαιανδρομόρφου σταυροῦ. 


Τὸ κέρμα τοῦτο εἶδον ἐσχάτως ἐν ᾿Αϑήναις. Ὅμοιον Eönuoolev- 
σεν ὃ Greenwell, The electrum coinage οὗ Cyzicus σελ. 50, 11 
Ρ]. 1,11. 


y) Κῶ. 


6.— R tetoddeaypov, γραμμ 16,35. — Πίναξ XI, 17. 
᾿Απόλλων ἢ ἀϑλητὴς ῥίπτων τὸν δίσκον. ᾿Αριστερᾷ τρίτους δε- 
Ea δὲ KOE. ‘To ὅλον Ev κύκλῳ σφαιριδίων. 
“Ox. Mixoös ϑαλάσσιος καρκίνος EV τετραγώνῳ εἷς τέσσαρα χια- 


x € A 7 ~ LA 
ott ὑπὸ δύο γραμμῶν διαιρουμένῳ. 


Τὸ ὡραῖον τοῦτο κέρμα ἠγοράσϑη ἐσχάτως ὑπὸ τοῦ ᾿Εὕν. Ilave- 
πιστημίου τῶν ᾿Αϑηνῶν διὰ τὴν ἰδιαιτέραν αὑτοῦ νομισματικὴν συλ- 
λογήν. 


I. N. ΣΒΟΡΩΝΟΣ 


EYPHMA ATTIKQN MOAYBAINON SYMBOAQN, 


Παρὰ τὸ χωρίον Kopwntov τῆς ᾿Αττικῆς εὑρέϑη ἐσχάτως ϑησαυρὸς 

93 μολυβδίνων ἀττικῶν συμβόλων ἀκμαιοτάτου κόμματος, ἀγορασϑέν - 
, CES ~ ὡς / 2 ~ 9 , 

TOV πάντων UN ἐμοῦ Kal κατατεϑέντων Ev τῷ ᾿Εν. Νομισμ. Μουσείῳ. 

Τὸ εὕρημα τοῦτο, ὃ πρῶτος ἐμοὶ γνωστὸς ϑησαυρὸς ἀττικῶν συμ- 

/, 3 ~ 9 ’» tf , 5) \ - , 
βόλων, ἀποτελεῖται ἐκ δύο μόνον τύπων, rot 82 μὲν κερμάτων, πάν- 
των ἐκ τῆς αὑτῆς σφραγῖδος, φερόντων γλαῦκα ἱσταμένην πρὸς δεξ. ἐπὶ 
στάχυος πλαγίως τεϑειμένου, καὶ ἕξ 11 μικροτέρων χερμάτων, φερόν - 
τῶν πάντων ἄντὶ τύπου μέγα μονογράφημα ἀποτελούμενον ER τῶν 
gS n) td € 5 ’ 57 = 57 

γραμμάτων PIA. ᾿Αμφοτέρων ἣ ὀπισϑία ὄψις εἶναι ἄσημος. 

” e 49. 2 e x ΕἸ \ \ SEX x ~ 

ἔχοντες ὕπ᾽ ὄψει ὅτι πρὸς ἀνατολὰς καὶ οὐχὶ μαχρὰν τοῦ Koow- 
πίου, ἔνϑ᾽ ἀνεκαλύφϑη 6 ἐν λόγῳ ϑησαυρός, ἔχειτο ὃ δῆμος Φιλαΐδαι 
ἢ Φιλάδαι ὑπολαμβάνομεν ὅτι τὸν ϑησαυρὸν τῶν συμβόλων τούτων 
el / ao , A) \ , DA € ~ SER 
ἔλαβέ ποτε ἵνα διανείμῃ πρὸς τοὺς δημότας Φιλαΐδας εἷς τῶν «Ent 
τῆς διαδόσεως τῶν συμβόλων» χατὰ δήμους τεταγμένων τριάκοντα 
πολιτῶν, τῶν τριττυάρχων ἢ συλλογέων τοῦ δήμου καλουμένων, ὧν 
ἕκαστος διένεμε τὰ σύμβολα εἷς μίαν τριττὺν φυλῆς EE ὁμογενῶν ἥτοι 
γειτόνων δήμων ἀποτελουμένην 5. 

‘O δὲ κάτωθϑεν τῆς γλαυκὸς στάχυς δηλοῖ ἴσως ὅτι τὰ σύμβολα 

Lod x 5 x DI là 2 LA Ψ >: I ~ 2 

ταῦτα δὲν εἶναι ϑεωρικὰ ἢ κυρίως EmnAnoraotınd, ἄλλ᾽ Ex τῶν Exxdy- 
σιαστικῶν συμβόλων τῶν διδομένων ἐπὶ τὸν σῖτον ἃ, Σπουδαῖον δ᾽ εἶναι 
ὅτι τὰ κέρματα τοῦ ϑησαυροῦ ἡμῶν ἀνήκουσιν εἷς τὰς ἀρχὰς τοῦ τρί- 
του αἰῶνος x. X., εἷς ἃς ἀνήκει καὶ ἣ ἐξ ᾿Ελευσῖνος ἐπιγραφή 4, ἣ 
περιέχουσα ψήφισμα πρὸς τιμὴν τοῦ Λυσίου ἐκείνου, ὅστις «γραμμα- 
τεύων τῷ ταμίᾳ τῶν σιτωνικῶν τὸν ἐνιαυτὸν τὸν ἐπὶ Μενεκλέους ἄρ- 
χοντος (282/281 x. X.) πολλὴν σπουδὴν πεποίηται περὶ τὴν τοῦ σίτου 


διάδοσιν καὶ τῶν ἐκκλησιαστικῶν τῶν διδομένων ἐπὶ τὸν σῖτον... ». 


I. N. ΣΒΟΡΩΝΟΣ 


1. Φιλαΐδαι παρὰ Στεφ. Βυζαντίῳ ἐν A. — Φιλάδαι : CIA. II, 985e III, 2063. 
— Pauly - Wisowa, Real- Encyclop. ἐν A. Δῆμοι σελ. 111 114. 

2. Διεῦν. Equu. τῆς Νομισμ. ᾿Αρχαιολ. τόμ. A’ σελ. 86 καὶ 119. 

3. M. Rostowzew, Romische Bleitesserae (Leipzig 1905), σελ. 28, 2. 

4. Dittenberger, Syll. II, 505. — IG. Iv, 2, 614e. (σελ. 159). 


(᾿Εκ τῆς ᾿Εφημερίδος τῆς Kvubeoymosws τοῦ Βασιλείου τῆς Ελλάδος 
τῆς 18 ’Iavovagiov 1906.) 


BAZIAIKON AIATATMA 


Περὶ ἱδρύσεως ἕδρας ἐν τῷ ᾿Εϑνικῷ Νομισματικῷ Μουσείῳ 
\ ~ \ ~ LA 
πρὸς διδασκαλίαν ϑεωρητικῶν καὶ πρακτικῶν μαϑημάτων 


τῆς νομισματικῆς ἐπιστήμης. 


ΓΕΩΡΕΊΟΣ A’ 
ΒΑΣΙΛΕΥ͂Σ ΤΩΝ EAAHNON 


"Ἔχοντες ὕπ᾽ ὄψει τὸ ἄρϑρον 5 τοῦ BPIIE' νόμου τῆς 2 Μαρ- 
τίου 1893, xa ὃ «τῇ προτάσει τῆς Φιλοσοφικῆς Σχολῆς τοῦ 'Edvi- 
κοῦ Πανεπιστημίου δύναται χάριν τῶν φοιτητῶν νὰ ἀνατεϑῇ ὑπὸ τοῦ 
Ὑπουργοῦ ἐπὶ τῆς Δημοσίας ᾿Εχπαιδεύσεως τῷ διευϑυντῇ τοῦ 'E9vi- 
χοῦ Νομισματικχοῦ Μουσείου ἐν αὐτῷ N ϑεωρητικὴ καὶ πραχτικὴ δι- 
δασκαλία τῆς νομισματικῆς ἐπιστήμης» καὶ τὴν γνώμην τῆς Σχολῆς 
ταύτης τῆς 18 Φεβρουαρίου τοῦ ἔτους 1904. 

Προτάσει τοῦ Ημετέρου ἐπὶ τῶν ᾿Εκκλησιαστικῶν καὶ τῆς Δημο- 
σίας ᾿Εχπαιδεύσεως “Yrovoyod διατάσσομεν τάδε: 

᾿Εγχρίνομεν τὸν ἕξῆς κανονισμόν᾽ 


"Aodoor 1. 


“Ιδρύεται ἐν τῷ ᾿Εϑνικῷ Νομισματικῷ Μουσείῳ ἕδρα πρὸς διδα- 
σχαλίαν ϑεωρητικῶν καὶ πραχτικῶν μαϑημάτων τῆς νομισματικῆς ἐπι- 
στήμης, ἀνατεϑειμένην ὑπὸ τοῦ εἰρημένου νόμου εἷς τὸν διευϑυντὴν 
αὑτοῦ. 

"Aodoov 2. 

Τῶν μαϑημάτων τούτων δύνανται νὰ ἀκροῶνται ot φοιτηταὶ τῆς 

Φιλοσοφικῆς Σχολῆς τοῦ ᾿Εϑνικοῦ Πανεπιστημίου, ot ἑταῖροι τῶν ἐν 
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᾿Αϑήναις ξένων ἀρχαιολογικῶν ᾿σχολῶν, ot ἔφοροι καὶ ἐπιμεληταὶ ao- 
χαιοτήτων, OL μαϑηταὶ τῆς σχολῆς τῶν καλῶν τεχνῶν, οἱ τοῦ διδασκχα- 
λείου, καὶ πᾶς ἄλλος ἰδίας πρὸς τοῦτο τυχὼν ἅἄδείας τοῦ διδάσκοντος 
ἢ τῆς Πρυτανείας τοῦ ᾿Εὕνικοῦ Πανεπιστημίου. 


“Aovoor 3. 


Eis τοὺς διακούσαντας τὰ μαϑήματα ταῦτα καὶ πραχτικῶς Aoxn- 
ϑέντας παρέχεται ὑπὸ τοῦ διευϑυντοῦ ἀπόδειξις ἐπικεχυρωμένη ὑπὸ 
τῆς Πρυτανείας τοῦ ᾿Εϑνικοῦ Πανεπιστημίου. 

Οἱ τὰς ἀποδείξεις ταύτας φέροντες διδάχτορες τῆς Φιλοσοφικῆς 
Σχολῆς ἐν διαγωνισμῷ ἐφόρων ἢ ἐπιμελητῶν ἀρχαιοτήτων προτιμῶν- 
ται τῶν xatà τὰ ἄλλα ἴσων πρὸς αὑτοὺς ἀποδειχϑέντων. 


”Aodoov 4. 


Εἷς τοὺς διαπρέποντας ἐκ τῶν μαϑητῶν δύναται 6 διδάσκων διευ- 


ϑυντὴς τοῦ ᾿Εὕνικοῦ Νομισματικοῦ Μουσείου νὰ ἀναϑέτῃ ἐπ᾽ ἰδίᾳ 
αὑτοῦ εὐϑύνῃ τὴν κατάταξιν καὶ καταγραφὴν νομισμάτων ἐν αὑτῷ. 
Τὰ χειρόγραφα τῶν ἐργασιῶν τούτων παραμένουσι καὶ φυλάσσονται 


ἐν τῷ Νομισματικῷ Μουσείῳ. 
"Aodoov 5. 


Ἢ ἕδρα αὕτη συντηρεῖται ἔκ τῆς ἐν τῷ δημοσίῳ προὐπολογισμῷ 
ἀναγραφομένης πιστώσεως ὑπὲρ τοῦ ᾿Εϑνικοῦ Νομισματικοῦ Μουσείου 
χαὶ παρέχονται εἷς μὲν τὸν διδάσκοντα διευϑυντὴν αὐτοῦ χίλιαι πεν- 
taxdotat δραχμαὶ κατ᾽ ἔτος, δι ἀγορὰν δὲ τῶν προοπτικῶν ὀργάνων, 
πινάκων, βιβλίων, ἐκμαγείων καὶ τῶν ἄλλων εἷς τὴν διδασκαλίαν χρη- 
σίμων δραχμαὶ πεντακόσιαι. 


Eis τὸν αὐτὸν “Huéregov ὙὙ πουργὸν ἀνατίϑεται ἣ δημοσίευσις καὶ 
ἐκτέλεσις τοῦ διατάγματος τούτου. 
Ἔν ᾿Αϑήναις τῇ 14 Ἰανουαρίου 1906. 
ΓΕΏΡΓΙΟΣ 


‘O ἐπὶ τῶν ᾿Εχκλησιαστικῶν κλπ. “Ὑπουργὸς 


A. ΣΤΕΦΑΝΟΠΟΥ͂ΛΟΣ 
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